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Del Signor Carvaliere | 
BATTISTA GVARINE 


Con laïanra in queffa nova Impreffione delle 
Æime del detto Signor © Ornata dibelliffimet 
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INLIONE, 
Da LEONARDO DELLAROCCA. 


Libraïio, nella ftrada Mercatoria, all° Infegna 
della Occafone. 


M. D C C X X. 
Con Privilegio d'ella Maefta fua Chriftianiffima, 
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LE 
BERGER 
FIDELLE: 


TRADUIT 
D E L'ITALIEN 
DE GUARINTH: 


En l’ers Frangçoss 


Augmenté dans cette nouvelle Edition de 
fes Rimes Italiennes & de belles figures 
en taille douce. 


DS à 
En 


” À LYON, 


Chez LsONARD DE La Rocnes, 
tuë Merciere, à l'Occafion, 


M. DCC. XX. 
AVEC PRIVELEGE DU ROY. 
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SON ALTESSE 
ROYALE | 


MADAME: 


ADAME,;, 


C'est cffre fans doute bien har- 
dy, que d'ofer offrir quelque cho. 
ä& iij 


| EPITRE. 

fe à VÈTRE ALETRSSE 
ROYALE, peur qui l'ense peus 
rien tronver d'affes prsicux , ny d'af- 
fez digne d'Elle, 


Peur être ce Berger eft.il mop temeraire 


De vouloir paroïtre au grand jour 3. 


Mais comme ce n'eft pas pn miscle or 
dinaire | 


Qu'il vient admirer à la Cour. 


On Iluy doit pardonnner, sh quitte fon. fe. 
jour. | 


Peut-on MADAME , lors 
qu'on voir briller tous vos Char- 
mes, tenir en Jécret des hommages 
que nous devons à vôtre Gloire ; 
I eff vray que l'admiration pro. 
duir le filence ; mais quand il # 
duré quelque temps , on éclate 
enfs , C l'on ne pent fe taire 


de ce qui nous nvoit fi. juffement 


forpris. 





Nous fommes contraints d'avoüer, 


Qu'il n'eft rien qui ne ecde à de f douces 
armes : 


Mais fi l’on eft forcé d'admirer rant de char. 
mes , 





Qu'on eft aife de les Joüer ! 


Fr 


A MADAME , comme 
Ÿ'étois préveu de ces éclatantes 
. ., 
veritez » 47 Crb MA veus trop 
foible pour vous #border tout. d'un 
coup sje me défois de mon Ouvra. 
ge, j'en ay donné quelques effais 
qui n'ont pas été mal receus ; 
ne voulant Vous rien offrir qui. fus 
indigne de VOÔTRE ALTES- 
Né Fr > 
se ROYAELE, ÿ 4} fondé l’ap. 
. 'e e À ’ - 1 Le . 
probation des Gens délicars , & Je 


EPITRE 
{ais cafin ‘infenfiblement ; com 
me par devrez , arrivé ju{qu à 
Vous ; @ comme rien nef fi rare à 
la Cour qu'un Berger Fidelle, cette. 
belle qualité Luy a donné la bardief]e 
d'y paraitre, 


_ 


Daignez-y jettor ces regards 
Si fos , fi doux, fi:-redoutabl!es,. 


Qui partoat de ces yeux . que le cœur dès 
7" Cefars 


Trouverair fans doure adorables. 


Si cette charmante Comedie les 
peut attirer, je ne doute point que 
VÔTRE ALTESSE ROYALE 


EPITRE. 
#7 trouve des Caraëkerés qui day plat 
11714 allez. | 5 


Ceft un Berger conftant , amoureux , & 
fidelle, 


left du plas pur fang des Dieux ; 


Àa Bergere cft illuftre, elle a modefte & 
belle , 


Xr par vont fon efprit brille autant que fes 
yeux. | | . 


On fesit , MADAME, que 
vous aimez La Ch'ffe, € que ce 
Royal Exercice fut un de vos plus doux 
plaifirs ; € vous vérrezicyun Berger 
qui fait gloire de cette innocente paf” 
fon. Fous avez le Cœur du monde le 
mieux fait © le plus noble, € vous 
ptronverez des fentimens fi genereux ; 


à. Ÿ: 


ÉPITRE. 
quê vous ne pourrez uons ermpéeher de 
des loäer : Vous n'atmeX la foule ny 1# 
prefle, & vous y trouverez Amarillis, 
qui vient quelquefois s'entretènir dans 
la folitude , & charmer fes. plus cruels 


ennuis. | 


N'ayant pas ce qu’elle defire, 
Elle aime le flence » & cherche les Forêis 5 
Et fi fon cœur ne peur foulager fon martyre , 
Du moins il ne fçauroit le dire... 


A des Confidens plus fecrets, ) 


Mais aprés tous ces beaux .fenti- 
Mens il eff bien jufle, MADAME ; 
que je découvre les miens, € que 
parlant #n peu pour moy ,je falfe con- 
noître à tout le Monde le zele extra 


EPITRE. 
érdinaire que peut infpirer une grande 


Princeffe à Cr le profond refpett aves 


lquel je fais ) 


MADAME, 


— 


D'E FOSTRE ALTESSE ROYA:P 


Ee tres-huinble , & tres. 
* obéiffant Sexviteur >. 


£. D. LR, 


teiiterete ess 
PHEEFITE ETS STIPS 
AU 


LECTEUR. 


ù Re longue que 
/ für lacourfe que j'a- 
N vois commencée, je 
! fuisenfin arrivé juf- 
# qu'au bout, & je me 
fuisfaitune neceffiré dela.complais 
fance que j'avois euë ,; en ébau- 
chant cer Ouvrage , pour plaire à 
quelques Perfonnes à qui je ne 
devois pas refufer une fi leger fa- 
tisfaétion. Quelquesendroics choi- 
fis quej'avois mis en Vers, felon 
les occafions quis'étoient prefen- 
tées, m'onc infenfiblement engagé 
âune Traduéion plus fuivie. 
Elle a commencé de naître à la 


AT L ECTE UR. 
Cimpagne, & je puis dire que c'eft 
lefruic de quelque heures nevli- 
g'es, que l'on pourroit, fans doute, 
paller plus mal à propos. Je luy ay 
für prendre en naïffanc cet aîr a- 
gréable, & cette douce hiberté des 
Champs , & je n'ay cherche dans 
es Vers que ja douceur, & la fact: 
jite del ‘expreffon. pour m accomr- 
moderau Gene del’Aucheur, qui 
eft facile, doux & délicar. 

Onne verra. poinricy de fes éle- 
vations pompeufes, qui font fi voi: 
fines du galimachias , & que l'on 
peut appeller juftemenc des capri: 
ces d’une imaginacion. emportée, 
qui va plus loin qu’elle ne veut al- 
ler. Camme les fenrimens qui re- 
gnent dans cet Ouvrage fort ex- 
trémement doux & cendres, il a 
failu. que Ja maniere delesexprimer 
n'eûr pas moins de douceur ny de. 
tendieffe ; & j'ay crù que les Vers 
irreguliers ; qui onc quelque chofé 


AT LECTEUR. 

de fort aife & de fort coulant, fe 
roient d'un grand fecours pour 
donner àcette Traduétion un Ca- 
ractere doux & facile, & mêmeau- 
roient plus de rapport aux Vers 
Haliens,qui font irreguliers,& fans: 
contrainte. 

Quoy qu'il foit mal-aifé de tour- 
ner en nôtre Lanoue les penfées. 
des Italiens , qui font quelquefois. 
de puresefflences,qui s'évanouifsée 
quand on les montre à l'air ; j'ofe 
dire que je les ay affez fidellement 
exprimées, & que fans être efclave 
de Guarini , j'ay tâché de confer- 
ver les beaucez de l'Original au- 
ane que nôtre languel'a pà per- 
mettre ; & ceux qui fçavenc l'Ita- 
Ken, trouveront quej'ay été affez 
fidelle , lors que dns fcrupule je 
pouvois men difpenfer. Quicon- 
que en voudra reconnoître la fide- 

\ité,pourra aifément contenter for 
cfprit, & jene feray point fâch& 


AV LECTEFVR, 
qu'anen vienne à cette curieufe 
recherche. | | 

Cerre Comedie n'eft pas comme 
les autres , qu'on ne prendroit pas 
plaifir de lire, fi elles n'êcoient en- 
ieres, & fi l’on n’en voyoit coutela 
fuice ;. Celle-cy feratoûjours belle 
quand.elle fera divifee, parceque 
Jes parcies quila compofene {ôc force 
gtenduesjont des beaut:z particu- 
lieres & independanre: de cout le 
corps ; outre qu'il n'efk gueres de 
Perfonne qui n'aiceula curiofiède: 
Jalire en Iralien , ou en François, 
& quin'en {çache toute l'intrigue. 
Ainfi l'efprit n'eft point inquicté 
par le defir de feavoir le denoue- 
ment de la Piece ; auf eft-elle plus 
du Cabinet que du Theatre, & 
plus propre pour être leue, que: 
pour être reprefentée.. 

Comme je ne n'étois pointen- 
gagé à cravailler fans cefle à cer 
Ouvrage qui ne devoir re que 


._ AV LECTEPR. 
Famufement de quelques heures; 
je ne me fuis point preffé de J'a- 
chever, & jay éré à peu prés com- 
me ceux qui font des voyages 
pour leur plaïfir, qui ne s'obligent 
pas à courir toûjours, & à fe fart- 
guer fans relâche , qui fonc quel- 
que fejour dans les Villes lesiplus 
agréables ;qui fe détounnent vos 
Jontiers de leur route, pour voir cè 
qu'il y a de rare dansles Pays, où 
1ls paflenc ; & qui s'arrêtent enfin 
par tout où 1ls peuvent contenter 
feur curiofité, Comme c'eff la fa- 
 tisfaétion de Fefprie, & le plaifir 
des yeux qu'ils cherchent, il ne 
faut pas que les Obijers fe prefen- 
tentaeux comme des éclairs ; & 
s'ils voyageoient en Courriers , 1 
ne leur refferoi que la laffitude &e 
Ja peine d'avoir couru. 

Je me fuis menagé de fa même 
force pendant le ems que je tra- 
waillois à cette Traduéion;.je me 


_ AV LECTEPR. 

fais quelquefois detourné de mon 
chemin ordinaire, pour voir ceque 
la nouveauté m'offroit de plus 
apréable , & J'ay fejourné dans les 
heux où mon efprit a pû trouver 
des charmes qui l'ont arrêté. 

- Favoue que cette belle Scene 
d'Amarilhis, qui eft dans le troifié- 
me Acte, a long tems balançé mon 
efpric ; Je la voyois traduite fi heu- 
reufement, que je defefpereis de 
h rendre auf belle , & de la tour: 
ner aùfl agréablement. On étoit 
fi prevenu de fa beauté, que j'a- 
vois envie dem'en faire honneur, 
& de l'enchaffer parmy les autres 
Scenes de ma façon. fe voulois 
emprunter cet ornement , comme 
on emprunte des Pierreries pour 
briller dans une Affemblée ; mais 
pek de Gens m'ont confeillé de 
m'en fervir, & furka foy des au- 
sres j'ay entrepris une chofe affez 
dificile. Ilm'a donc fallu cher. 


AV LECTEVR. 

cher un tour agreable & diffe- 
renc de celuy qu'on avoir donné à 
cette Scene; & de peur de tom- 
ber dans les mêmes expreflions, 
jay pris foin de les éviter, non 
pas comme des écucils , mais com- 
 meonévireles appas & les char- 
mes, dont left mal-aifé de fe de- 
fendre. 

Peut-être ay-je plus travaillé à 
Ja gloire de celuy qui l’a traduite, 
qu'à la mienne; mais enfinil me 
refte roûjours pour .moy le char. 
ane dela nouveauté, & la fatif- 
fa&ion d'avoir donné à cer endroie 
bne maniere parcille à celle qui 
cft répandue dans les autres, mal - 
gré la difficulté qu'il y avoic d'y 
reüfir. 

L'Echo qui fe trouve dans le 
quatrieme Acte, étoir une chofe 
aflez mal-aifée à courneren n6- 
tre maniere : les mots qui vien- 
nent bien enlIralien, ne font pas 


AV LECTEPR. 

propres pour nôtre Langue. J'en 
ay pourranc eonfervé quelques. 
vos , & pour les autres, je me fuis 
atwacheentes changeant, au fens 
& à la fuite des penfées qui al. 
loiene à même‘fin. Ce n'eft pas 
que je n’aye balancé quelque rems 
pour fçavoir laquelle des deux ma- 
nieres je’ devois choifir pour Îa 
chûte du mot. J'ay veu des Come- 
dies où le mot d'Echo entroit dans 
la côpoñrion du Vers,& le finifloie 
l'en ay veu d’autres où il commen- 
._ Goitle Vers fuivant. Mapremiere 

pentée fut d’abord def ailes le mot 
de l'Echo fuperflu , fans le faire 
entrer dans la ftrudure du Vers, 
puifque ce n’eft que la reperition 
d'un mot qui a été prononcé : mais. 
comme ce mot fait un fens diffe- 
rent, & qu’il n’y doitrien avoir de 
fuperflu dans la mefure des Vers, 
j'ay pris le party de faire commen 
cer le vers fuivanc par le mor de 


AV LECTEPR. 

l'Echo, parce que la cadence en eft 
plus douce, & de l’autre maniere 
es vers font beaucoup plus rudes, 
& le repos ne fe trouve qu'avec 
peine, à caufe de la châte qu'il 
faut menager aux dépens de l'o- 
rcille, . 


PREEEEEEEEEEEIEPE 
PRIVILEGE DU ROT 


Ours PAR LA GRACE DS Dieu, Roy px 

FRANCE ET DE NAVARRE , à DOS amcz & 
feaux Confcillers, les gens renans nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de 
nôtre Hôrel,grand Confeil,Prevô: de Paris, Baillifs, 
Sénéchaux , leurs Lieurenans Civils & autres nos 
Jofticiers qu'il appartiendra, Salut , LEONARD DE 
LA RocHe Libraire à Lyon, Nous ayant fait ex- 
pofer qu'il defireroit faire imprimer an livre -inti- 
tulé ;{ P.flor Fido, Le Berger Fidelle, traduit de 
l'italien de Güarini ; s’il nous plaïifoic Juy accor- 
der nos Lettres de Privilege pour ladite Ville de 
Lyon feulemenr, Nous luy avons permis & per- 
mettons par ces prefentes de faire imprimer ledic 
Hivce en relle forme, marge ,caraétere , & autant : 
de fois que bon luy femblera, & de le vendre & 
debirer par tour nôtre Royaume , pendant le tems 
de quatre années confecurives # compter du jour ‘e 
Le datte defdites prefentes ; FAxSONS DEFENSRg à 
toutes fortes de perfonnes de quelque qualit 
condition qu'ils foient d'en introduire d'impreffion 
érrangere dans aucun lieu de nôtre obéïffance ; Et 
à rous Imprimeurs, Libraires & autres dens l4 
dite Ville de Lyon fenlement , d'imprimer ou faire 
imprimer ledit Livre , & d'y en faire venir, vendre : 
& debiter d'autre impreffion que de celle quiaura 
éré faire pour ledir expofant , fous peine de con- 
fifcation des Exemplaires contrefaits,de mille livres 
d'amende contre chacun des Contrevenans , dent 
un tiers à Nous, un tiers à l'HOrel-Dieu de Paris, 
J’autre riers audit Expofanc, & de tous dépens, 
dommages & incerêcs ; À La charge que ces Prefen- 


os Jeront enregiirées vout nn long je Le Regfire 
La Communauté ts tiprimeurs © Libraires dt 
Paris , © ce dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'imprefion dudis Livre firé faite duns nôtre 
Royaume @ non ailleurs | @° ce en bon papier Ÿ" en 
beaux caracteres conformemens aux Raglemens de LE 
Librairie: Et qu'avant que de l'expofer en vente il 
en fera mis deux Éxemplires dans nôtre Bibtioche- 
que Publique , un dans «elle de ntreChâreau du 
Louvre , & un dans celle de nôrre cres-cher & feal 
Chevalier, Chancelier de France, le Sieur Phelye 
peaux, Comte de Pontchartrain, Commandeur. de 
nos Ordres ; Le tout à peine dé nullité des Preftn-- 
fentes. Du contenu defquelles vous niandens @ 
enjoignons de faire jouir l'expofant ou fes nyans 
caufe pleisemenc & paiñblemenr, fans feuffrir 
qu’il leur foic fair aucua troubleeu empéchemenr. 
VouLons , que la copie defdites Prefentes qui fera 
imprimée au commencement ou à la fin dudit Livre 
foit renuë pout duëment fignifiée, & qu'aux Copies 
collationnées par l’un de nosamez & feaux Con- : 
feillers & Secretaires ,; Foi foic ajoutée comme à 
l'Original ; ComMANDONS au premier nôtre Huile . 
fier ou Sergent de faire pour lexecutioh d'icclles 
tous Adtes requis & neccflaires [ans autre permil. 
fion : & nonobftant clameur de Haro, charte Nor- 
mande & Lertres à ce contraires, CAR tel cft nôtre . 
plaifir. Donns’ à Verfailles le croifiéme jour de 
Janvier, l'an de Grace mil fept-censfix,& de nô:1e 
Regne le foixanre troifiéme. 


? AR LE ROY en fon Confeil, 
LECOMTE. 


L 3 


R Egifiré fur Le R egiltre numero 2. de la [om- 
munasté des Imprimeur: Ô" Libraires de Paris, 
page ci. conformement aux Reglemens , C* norans- 
mustèl' Arrêt du Confeil du 13. ÆAouft. 17034 
A Paris ce huisiéme jour de lanvier mil [opt 
cat fx. 
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ARGOMENTO 


Acrimicavano gli Aradi à 
Dians loro Des iafun anne un8 
giouane del Paëfe ( cosi gran tembe 
avanti per cefar” affai pis gravi pe- 
ricoli ; ) dall Gracolo configliari,.êl 
quale indi à non molto,ricercato à 
gs alé haveus loro in quefis guifarifpofio 


Non haarä prima fin quel, che v' offende, 
Che duo femi del Ciel congiunga Amore : 
E di Donna infedel l'antico ertore 

L'alra pierà d'un Pasror F1D0 ammende, 


Mofo da queffo Vaticinio Montano Sacerdore 
della medefms Lea: sicome que gli, che l'origine 
Jus sd Herco' riferiu , procur, che fofe à siluio 
unico fuo fglivole , 5 come folenrementefà ; in ma 
trimonio promefs Amarilli mbilifima Ninfa,e 
fg ia altra si unica di Titiro difeendente ds Pane. 
Le quali nozXe rutto , che inffantements i padri lore 
follecitafers , non f recavano pero alfine defiderata 
conciofolfe cofa,che il giovanerto.il quale niuna mage 
gior vaghezza baveus , che della caccis, da i. 


ARGUMENT. 


ARGUMENT- 


ST Es Nabicans de l'Arcadic avoicnt ae= 
25" coûtumé Pie sous les ansà 

ZX] Diane une jeune fille du Païs, pour 
5 Ke faire ceffer les maux donc ils écdiene 
LE ÉÆ) cruellement afigez ; & l'Oracle leur 
avoir confeillé ce fanglant facrifics, ammme un re- 
amede à routes leurs miferes, Qudque-tems après 
d'ayanc encore confulté , pour lui demandgr s'ils 
«me verrojent jamais la fin de leurs inforcones, ils 
:Æ€n seceurcar cette réponfe 





Vous ne verrez jamais La fin de vos malheurs, 
. Que l'amour n'ait uni deux cœurs, 
Qui defendens sous deux a'une Race immortelle 
 Erqu'upBERGER FIDELE G genreng, 
N'ait reparé l'honneur d'une Femme infidelle, 
Par le noble aïdeur de fes feux. 


Montan, Sacrificateur de Diane, & qui def- 
cendoit de la race d'Hercule , fe crûe obligé par 
ces paroles de propofer Sjlvio, fon Fils unique, . 
pour être folemnellement accordé à la belle Ama-- 
rillis, Alle de Titire, qui, tiroit on origine du 
Dieu Pan. Quoi que les Peres n'oubliaffent rien 
pour avancer ce Mariage, on ne pouvoit pourtauc 
J'accomplir comme l'on. defroit , parce que Silvio 
acte plaifant qu'à la Chaffe, vivoit fort infenf- 
ble à l'Amour. D'ailleurs , un Berger sonné Mic 

\ 


‘2 ARGUMENTE. 
penfreri amorof lontaniffima f5 vivelfe. Ers in tante 
della promel]s Amarilli feramente accefo un Pafo- 
re nominato Mirtillo , figlivolo, come egli fi cre- 
devs di Carino Paftore nato in Arcadis ; ma che 
Ai lungo tempo nel paele d'Elide dimoraus , ed elle 
amava alterss lui ; m4 non ärdiva di difcorreli 
per timor della legge, che con peng di morte 
‘dæ feminile infedelià feveraniente punive. La 
qual cofa preffando à Corifcs molto comoda , occa= 
Tronc di nuocere alla Donxella , odiats da lei per 
amor di Mirtillo, di cui fa capriccio[amente s’ era 
 énvaghita : fperando per ls morte della Rivale di 
vincer piè, azevolmente la conftanrifima fede dé 
quel Paftore : in guifa [5 Adopra cen [ue menxogne 
ed'inganni, chei miferi Amanti incautamente, 
e con intenxiose da quello, che vien’ loro ‘imputats 
molte diverfa , fi conducons d àtro ad un fÿelon- 
ca , deve accufati da un Satiro, ambidué [ons 
prefi, e Amarilli nèn potendo giuffifcare la fws 
snnocenza , 4lla morte vien condannats. La quale 
ancora che Mirtillo non dubiri, lei troppo ben ha- 
verla meritats : ed egli per lé legge, che ‘la fole 
Donns gafliga , fappia di poterne añdar affoluta ; 
delibera nondimeno di “voler morire per lei : à come 
di porer fare dalia mede[ms legre gli concedute. 
Effendo egli dunque da Montano, à cui per effer 
.Sacerdote, quefta cura s'apparteneua, conditto aile 
morte, fopragiunto in quéflo Carino, che venive 
” di lui cercando , e vyedhtelo in atto 3 gli occhi fuos 
non meno miferabile, ch'.improvifo.: 55 come quelli 
che niente meno l'amava, che fe figlivolo per na1m- 
ra ffato gli foe : meurtre fi fjorza per camparlo da 
. morte, di provare con fe ragioni, ch' egli fiæ 
forefficro , G® percid incapace à porer effer virtima 
per alrrai ; viene non accorgendofens ecli fieffo, à 
fcoprire, ch'è il [no Miriilio e figlivolo del Sacer- 
dote Monrano, Il quale fuo vero Padre rammar 


ARQUMENT: | 
til que l'ont croyoic être fils de Carin, & qui étoic 
‘nouvellement arrivé en Arcadie , -aimoit paffion- 
nement Amarillis , -qui ne le haïffoit pass mais elle 

a'ofoit lui faire connoitre fes fentimens, parce que 
da Loi puniffoit dé mort celle qui violoit.fa foi. Ce 
‘fur ane occafion à Corifque, pour perdre cere fille, 
-qu'elle ne pouvoit foufrir , parce qu'elle avoir. de 
l'amour pour Mirtils & par la mort de fa Rivaie, 
elle efperoit furmonter la conftance de ce Berger. 
Elle uia de tant de rufes & de ranc de faufles con- 
‘fidences , qu'elle fit rencontrer.ces deux Amans 
dans une Caverne., où étant furpris par un Satyro, 
& accufez devant le grand Piêtre,.on donna à cet- 
te rencontre une autre caufe que la veritable. 
Amarillis ne pouvant juftifier fon innocence, eft 
condamnée à la mort : Mais Mirti}, malgré la ja- 
loufe que Corifque avoit faic naître dans {oo cœur, 
ax deffein de mourir pour elle ; car la Loy, qui 
"ne punifloir que les Femmes,permertoit aux Hom- 
mes de (oufrir la mort pour celles qui éroient con. 
damuées. Ji eft donc conduit au lieu où fe devoié 
faire le lacrifice 3 & Montan , qui devoic executer 
d'Arrèc comme Sacrificateur , aloir donner le-coup 
qui lui devoir Ocer la vie, lors que Carin, qui 
pafloic pour Le Pere de Mirtil, & qui le cherchoic 
en tous lieux, arriva dans ce moment, II le voic 
dios un étac pitoïable, fur le point de recevoir la 
aort.; & çomneil ne l'aimoit pas moins que s'il 
eûc été fon.fiis. verisable., il, interromc le facrific-, 
fair voir qu'il cft éanger , .& paur cette raifon 
incapable , {clon là Loy , de mourir pour un au- 
te : Mais laos penfèc , il découvre infenfiblemenc 
que Mirtil éroit fils du Prêtre Montan,& que dans 
fon enfance il avoit été emporté par un Torrent. 
Le Sacrificateur s’afigeoit éxtrémement, ce fe 
voir obiigé d'être l'exceuteur de la Loy contre fon 
propre Fils 3 & reffensant couces Les peines qu'imf 
À 1} 
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icandofs di dover” effer Minifiro della legge nel pro- 
. prio fangue , da Tirenio Cieco Indevino vien fatte 
chiaro con l’interpreraxione dell'Oracolo fteffo nom 
folo repugnare alla volonta dell dei, che quellæ 
Vittima fs confagri : ma effere etiansdio delle mife- 
rie d''Arcadia quel fin venuto, che fs loro dalke 
divina voce prederto. Con la quale entre tutto il 
fucceflo vanno accordando : conchindono ; che 
ÆAmarilli d'alerui non pole, nè debbs effer Stofe, 
. he di Mirtillo. ÆE perche poco innanzi Silvio, 
credendo di [nettare una fers, hauea piagara 
. Dorinda miferamente accefa di lui, è per tale 
accidente la folisn [un durezzs in amorofs piesà 
cangiata : poiche gia era La piaga di quella Ninfa, 
che fà creduts morrale , ridotta à termine di [als- 
se, edera di Mirtillo divenuta [pos Amarilli. 
Anch' effo già fatto amante, [pofs Dorinda ; per 
cagione dé quali oltre #4 ogni loro credenxza felicrf-s 
fimi auvenimenti , rauvedutaf; al fin Corifca 
dopo l'haver trovato da gli Amanti [poli perdono » 
tusta racconfolata , ancor che [azis del Mondo , fi 
difpone cangiar visa. 





ÂARGUMENT - 

fire la nature dans ces rencontres, il eft heureu-" 
fement éclairci par laveugle Prophete Firene , de 
l'accompliffemenc de l'Oracle. Il lui fait voir que 
les Dieux ne demandent point cette viétime,& que 
la findes miferes de l'Arcadie étoir arrivée , puif= 
que l'Amour avoit uni deux perfonnes d’une divi- 
me Race, & que la fideliré.de Mirril avoit reparé 
l'infidelicé de Lucrine ; de forte qu'ils demeurenc 
d'acord que la belle Amarillis doit époufer Mirti, 
& que ce mariage eft l'heureux accompliflement 
de l'Oracle. 

Cependant Silvio étant devenu amoureux de 
Dorinde, qu'il avoir bleffée à la chaffe , pentane 
virer fur une Bèxc,, époufe cette Beile qui l'avoir fl. 
fort aimé ; & lors qu'Amarillis & Mirtil goûtenc 
les douceurs de leurs Amours, Corifque fe repen- 
taot de fa malice , aprés avoir obtenu pardon des. 
Amans , dont elle avoit troublé le répos, fe difpo- 
fc enfin à changer de vie. 


8 

AICANDE O0, LMibiffro meer 
del Sacerdote, 

CORIDONE, Amar "dÿ Ce 
rifcas 

CARINO, Pecchia, Padre pute 
tivo di Mirtillo, * Û 

UR AN1O, Vecchie Compagna di: 
Carino. : 

MESSO. 

TIRE AI 0, Cieca Indovine. 


! à Scena à èin Arcadia. 


G 
NICANDRE, Premier Mini- - 
. ftre des Prêtres, 
CORIDON,;, Amoureux de 
Corifque. 
CARIN, Pere putatifde Mir- 


tib 
UR A NIN, Vicillard , Compa: 
non de Carin.. ' 
LE MESSAGER. 
TIRENE, Proplere aveugle, 


La Scene eff en. Arcadie, 


; 
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PLETEXTETTEÉS: 
IL PASTOR 
E I D ©: 


POS D Ets 


SCENA PRIM.A 
SiLV10,.LINCO.. 
CSL PTOs 


MEL T E: voi , she chiudefte.. 

AUS L'horribilfers , à dar l'ufato fegne.…. 
De lafutura caccis. lie fvegliando 
EE Gi ecchi sol, serne,e,ceh La vocce:i corîies 

PRESS. fu mai sell Arcadin, | 
Pajtor di Cinifa,.e de' fuoi fudi amico,, 
Cai frimolaffe il generofo petits, 

Cara, à gloria di felue, 

Hoggi à mojiri, e mi [gum 

Lè dove in picciol girss . 

Ma Largo campo: al valor noffro , e chiufe'à. 
Quel mofhro .di nature , delle felues, 
Quel si vaio, € sù fiero ;,, | 

Eger bpinghe AliTHie. 





® 
NICANDRE, Premier Mini- 
fre des Prêtres, 
CORIDON, Amoureux de 
Corifque. 
CARIN, Pere putatifde Mir- 


üh 
URANI N, Vicillard ; Compa: 
non de Carin. 


LE MESSAGER. . 
TIRENE, Propliere aveugle. 


La Scene eff en Arcadie. 


; 
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PEFPHÈEE LA AAA AE S 
site #4 RÉRÉAFIES 


LE BERGER 
FIDELLE 


MEANS RME den o EE 
SCENE RE ERE. 
SILVIO, LINCO. 
S1iL v. L ‘6: 







SEM L eft rems de doûner le fignat de la. 
va it ‘  Chafle;, 
A Du Monfiré dé nos Bois il faut dom 
5 Le . pter l'audace, 
PONTS, Cd Puis que vous 1e tenez- dans:Îes toix- 
les enclos :: 

Du cor & de la voix réveillez te courage. . 

De ceux qui daas le voifinage, 

Goûtent la douceur du répos. 
S'il fut jamais Berger dans route l'Acadie: . 
Sa de certe belle & noble maladie ; 7 
Qui nous pouffe à chercher Diane & fes combats; 
Sil fut jamais piqué-d'une.innocente ploise + 
x fi de nos Forëts il aime les appas . 
Ex les nobles plaifir$ d'une. jufte viétoire ; . É 
Quil le monuce äice j jour, & qu'il faite: rues - pas, 

vw) 


1 TE PASTOR FIDO: 
Si noto babfrator' déll Eriménto, ‘ : 
Ssrage diile campagne, 

E terror de’ à bifolchi. te voi dunque,. 

Æ non fol precorrere ,* | - ® 
Ma provacate ancora . 

Col rauco fuon_la fonnachiofs Aurora. 

Noi, Linco, andi#mo-à-venerer gli Da, 

Con pis ficura [corta . 

Seguirem pot la deffinata caccia:: 

Chi ben À comincis à alla merà del l'opra. 

»» Nè f comincia.bss:, [e. nes dal Ciclo. 


A ” S\ 


ZINCO; 





Lvdo.ben Siluis il venerar gli Dei, 

Ms il dar noïa à caoro., UT 6 
Che fon miniftri de gli Dei , non lodo ». 
Tutt:. dormono ancors. . 

ZT tuffodi del Tempio , quai non hannos. 
Pi rempefhiuo , à.luciko-Orizonte. 

2 ln cima del moste. . 


SIL VIS 
Ate., che forfe non [ei deflo ancera,. 
Bar. chgni cofa addormentats fin... 
| LIN-C:0o. 





O:Silvio., Silvio. à;che ti diYnaturas Le. | 
Ne pin belli anni tuôi * ‘ : ot ot 


Dior di bslsà  Aélicato.s 6 VAL», 


LEÉBERGER FIDELLE, r# 
Dans un petit efpace on a pouflé la Bête, | 
Qui-dou être nôtre conquête ; 
Ce Sanglier affreux , l'horreur de nos Forêts , 
Et ce monftre de la nature, 
Qui ravage tous nos guerets,. 
Be ne laiffe à nos yeux qu'une trifte peinrure :: 
ar route la ‘Campagne il feme la terreur; 
Geft:l'enorme habitant de l'obfcure Erimante,. 
| Par tout iltjette l'époûvanre,. - - 
Et fait trembler le Laboureure 
Allez & revcillæ: l’Aurore pareficufe, 
Que le. bruit des Chaffeurs luy fafñflc ouvtiries. 
yCUX 3 : 
Gependaot nous irons folficiter les Dieux: 
De rendre nôtre chaffe heureufe :- 
C'eft:prefque achever un deflein 
Que l'on a conceu dans le fein, 
Que de bien commeneerl'ouvrage; 
Et cer heureux commencement, 
Qui nous iafpire du courage, 
Ne viens que du Ciel feulement ©  - 
LIN C O. 
Silvio, ta vercu me donne un rare exemple. _ 
D'honorer les Dieux dans leur Temple ;- 
Mais , pourquoy troubler le fommeil 
Des Miniftres des Dieux qui. dorment rous en. 
core 2° | , 
Sur le. haut: de ce Mon onne voit point l'Aus- 
rore ù : ; 
Leur. venir annoncer le retour du Soleil... 
Ta paupiere eft à demy clofe, 
B tucrois que chacun à cërte hure repofe. 
| LINCO : :-. 
A: quoy. c'amules-tudanstes plus jeunes-ans ?: 
Ss.javois-comme roy fant-dé dëns-en partage» 
Gus. jsuncile & cc. printemps,” 


t 


| SN 
6 IL PASTOR FIDC: : 
Su tu feitanto à calpeftarlo ntemto? 
Che s'havefs'io corefia sun si bella. 
E f forits guancis,. 
dio, felvs , direi; 
E feguendo altre fere; 
Æ la vita palfanda in feffé , e'ngioce, 
Farei la fiats à l'ombre, e! +verno 4 foce. 


SLI O: 
Cosfatsi configli 


Non mi deffi mai pid, come [ei hors 
Tanto date diuer(o ?: | 


_ LINCO. 
… Altri tempi , altre cure. 
Gos certo farei fe Silvio fuffs. 


S 1 LV I Où 
EA io fefaf Lince: 
Ma perche Silvio [oma:. 
Oprar-da Silvio, e non dà:Linco iovegliss 


L 1 NC O. 
© gare folle :.4 che cercar lontans ,. 
E perigliofs fers, 
Se l'hai via pit d'ogns ‘altra 
Æ vicina , .e domefiica, e ficura à: 
SIL FIQ 
Parli 1à.da douero, d pur vaneggi ?ï 
LINC@ . 
Vaneggi tà, 01 50 


HhL F PA 3 
DE 2.cos svicina 2: 


L I'N C 
ianto.su di se Li. | 1. 





LE BERGER FI DELLE:3 
Er les charmes de ton vifage, 
Sans douce j'en uferois micux;. 
£t loin de méprifer ces richefles des Cieus; 
Au lieu dé pourfuivre des Bétes, 
E d'affé@ter le nom de celebre Chafleur, 
Jevoudrois faire ailleurs de plus belles conquêée 
tes, 
E pañlerois ma:vie avec plus de douceur. . 
S'IL V I OC. 
Que ton inconftance eft extrême! : 
Ton efprit agité de divers mouvemens, 
Ne m'infpira jamais de pareils fentimens ; : 
D'où vieot que. je te. voy fi contraire à tog+- 
même ?: 
+ L'I.N.C OC. 
Ua âge different demande d'autres {oins , . 
Si j'écois Silvio je n'en ferois pas moins. 
S.1 L V-1 Q. 
Et fi j'écois Linco , je fuivrois fa methode; : 
Mais étant Silvio, je veux-:vivre à ma.modes.. 
L I:N.C O. 
Pourquoy parmitant de hazards 
Vas-cu chercher fi loin une Bête fauvage ? : 
ten cft une ioi qui fait plus de raxage à 
Es qui merite mieux a pointe de tes dards. . 
| SI1-L V.I ©. | 
Linco,tn veux railler par des contes frivoless 
L: 1 N.C O- 
G'eft toy, jeune garçon , qui ris desmes paroles, 
. S-I1 L V.I ©. 
Mais. cette Bôre encore eft-clle prés de nous ? : 
E 1 N.C Q. 
Anffi- prés, Silvio, que tu l'es de roy mème... 
Tupeux, quand tu.voudres, l'abanic fous 58: 
CQuRs«. 
Si L. VeI Q.: 
Jo couçois une jeyc carémes ; 


ns 


ré TL PASTOR FIDO. 


SILVIO. 
b j'qual felva s' annida t: | 


LINCO: 


La La fétva J'ei th, Silvio, 
E la fera crudel , che vi s’ annids,. 
Elatua feritade. 


S1LVIO. 
Comeben: m° aurvifai ,,che vanneggiavi.. 
LINCO 


Una Ninfa st-belle, e sigentile: 

Ma che diff uns Ninfa ? anzi una Des, 

+ Pià frefca, G* pië vexxofa 

Di mattutina rofa'; 

E pi molle, C pin candida del Gigrrs. 

Per qui non si degno: 

Paftor boggi trà noi . che non fo Jpiri : :: 

E non fofpiri in van ; 

A te folo dall buomini e dal Cielo- 

Deflinata fi ferba ; 

Ed hosgi tn, fenza fofbiri:, e pianté. 

(.O sroppo indegnamemte.. 

Garzon auventurofe) harver la puoë 

Neletne braccias e.tu.la fuggi Silvio 8; 

Etn la fprexzi enon diro, che l'core 

Habbi difera., anxi di ferro il petto ? 
SILV 10, 

Se”lnon-hauer amore à crudeltade,. 

» Cradeltade èvirinde ; e non mi tenter, 
Gh' ella ffa nel mio cor, ma menepregie 5 
Bpi.cha foiorcon-quefin hènine.anne, 


- 





LEBERGER FIDELLE, r7 . 
Mais dans quelle* Forêt choift-elle {cp force, 
Pour évirer les traits d’une fanglante mort ? 
: LI NC OO. | 
Ton cœur eft la Eorét ; & puifqu'il Le faur dire, 
Ton invincible cruauté 
ER la Bête qui s'y retire 
Avec que trop de feureté.. 
SILVIC. ‘ 
Je fçavois bien , Linco ;: qhe . tu prérendois rire’, 
Et te joüer de ma credulité. ce "4 
LINCO. 
Xe connoisune Nyfphe , .& fijeune & fi belle, 
Qu'elle eft digne d'être immorrelle , 
Dont le teint cft plus frais, plus vermeil & plus: 
D, 
Qu'une Rofe qu'on vient de cüeillir le maris 
Dans la faifoi nouvelle. 
Le Cygne n’a point de douceur, ” 
Ny fon Plumage de blancheur,. 
Qui puiffe juftement difpurer l'avantage 
À la blancheur de fon vifage : 
Aoff ne voir on point de Berger parmy nous * 
Qui ne foupire en vain pour des chaimes fi doux 
Cette Beauté r'eft refervée , ‘ | 
Les Hommes & les Dieux pour toy l'on confen. 
vec; 
Tu peux la poffeder & remplirtes dëfirs, 
Sans pouffer de ton cœur nÿ plaintes ny foupirs = 
Cependanx plus heureux que fage, 
Tu fuis cette jeune Beauré, 
Et je ne diray. pas que ron cœur eft fauvage:. 
BE que du marbre même il a la dureté ?. 
SILVIO. 
Situ nommes cruelun.cœur:en: liberté ,. 
Qui n'any Maître ny Maïrreffe ;; 
Je veux bien à ce prix aimer la cruauté ; 
Er comme une Vertu-la reverer fans ceci». 


We. 


L IL PASTOR FID® 
Fera Ài lei maggiore.. | 


ZINCO: 


E come vinto l'hai 
Se not prouafti mai 2 
SILFIG 
Xl prouando l'hè vinte, 


LINCOi 
© s'una fols: 
Holta il proualf, ÿ Siluio's. 
Se fapeffi una volra ; 
Quel à grasis « venturs. 
L'effer wmato ol pofleders amande: 
 Vnriamantecore , 
. 8ù ben io che direfii, 
Dolce vits amorofa 
Berchè si tardi nel mio cor venifi à: 
Lafcia ; lafcia. le felve.. 
Hole garzon, lafcia le fere , cd nm: 


SILFIO - 
Einco di pur [e fui, 
Mille Ninfe darei per una fers , 
Che da Melampo mio cacsiass foffe ,. 
Godafi quefte gioie, | 
Chi» vé me. pis guflo io non Le fentes. 


LI N'C CO: 


Æ che fentirai tn s'amer non [enti,. 





LE BERGER FIDELEE. 19 
Pois qu'elle à furmonté ce petie Dieu vainqueur, 
Mille fois plus à:craindre qu'elle, 

le luy feray toûjours fidelle, 
Erjene veux. jamais la bannir de mon cœur. 
LIN CO: 
Tu n'as point fur l'Amour remporté Ja viétoire,. 
Poilque de l’éprouver tu n'eus jamais la gloire. 
SILVIO 
J'ay trouvé le moyen de vaincre fes appas .. 
En évicant (a ferce , & ne l'éprouvant pas. 
LI NC O. 
Ha ! fi par un pouvoir fnprême,, 
Amour t'obligeoic une fois 
À. vivre fous fes douces loix 5. 
Si cu fentois {a joye & le plaifir extrême 
D'aimer fost cendremenr,ë& d’êrreaimé de mêmes. 
Ton cœur par untranfport ,. agréable & foudain ,, 
Ne feroic plus farouche ,. & deviendroic humain 3, 
Et ton ame pour lors fenfiblement ravie 
Dans une amoureufe langueur, 
Diroic en foupirant : Douce & charmante vie, 
Pourquoy viens-ru fi rard te montrer à mon cœur à: 
Quirte;jeune Garçon, les Forêts & lesBètes,. 
Æ du Dicu.de l'Amour augmente les conquêtes. 
S I L V 1 ©Q: 
Dy ce que tu. voudras afin de m'enflamer, 
Affeure qu'ilio’eft rien de fi:doux.que d’âimer,. 
Loin d'être confumé des amoureufes flimes , . 
Je. donnerois routes les Dames 
Pour une Bêre de ce Bois, 
Que mon Ghien auroïi pris & reduit aux abois... 
Tous les aucres plaifirs fonc pour moi des fupplices,,. 
Se plonge qui voudra dans ces molles délices, 
Je ne fuis point d'humeur dé m'eninquicter; 
Gar enfin je ne puis , ny ne veux.les goüter.. 
LIN G 


Mié! que peux-tu goûer., fiton cœur infenfble ,, 
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Sels cagion di ci , che fente il Monde ? 
Ms credimifanciuile, 

A tempo il fensirai, 

Cbe tempo non bavrsi. 

», Vuol uns volts amor ne’ cueri s0ffr£. 

»> Mofirar quant’ egli vale. 

Credi # me pur , che’ L prove, 

>» Non è pens maggiore, | 

», Ch’in vesthiè membre il pizzicor d'Amerté - 
>, Che mal. fi pue fanur quel che ci offende, 
», Quanto pià di fanarlo altri procurs : 

», Se’ l'giovimetto core Amerti punge. 

>, Se col duolo il termenta, 

», Con la fpese il confola : 

>, E s'un tempo l'ancide, a fine il fans. 
»,. Ma s'e ti ginnge in quella fredds etade, 
. », Oeil proprio difesto . 

>, Pin, che la colpa altrui [pelle fipiange, 
>» Allh ora infopportabili , e mortali 

», Son le [ue piaghe , all'hor le pense acerbe f 
>» Alhora, fe pietæ tu cerchi è male, 
»,.Se non la trovi , e fe La trovi , peggio. 

», Deb non ti precacciar prima del tempo 

>> I diferti del tempo : 

>> Che [e r'affale à la canuta étade 

>, Amoro/a talento ; : 

x» Haurai doppio tormento , 

». E di quel, che patende non veleifi, 
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À l'amour eft inacceflhble, 
Ec fi cu fuis comme un tourmenr 
Ce qui de l'Univers fait tout le mouvement ? 
Croy-may jeune Garçon, le temps viendra peut- 
être. 
Que l'Amour malgré toy, fe montrera ton maitre. 
 Alarrive fouvent qu'il nous veut faire voir , 
Quelle eft fa force & fon pouvoir : 
Apprens fur ce fujet, ma-trifte experience, 
Dans l’âge où tu me vois j'éprouve fa puiffance, 
Tu fçauras qu'il n’eft point de plus grand déplaifix 
Que d’avoir dans le cœur un amoureux defir 
Sous les neiges d'une vicillefle, 
© Qui n'eft rien que foibleffe ; 
Car plus on s'éforce à gucris 
Le mal qui nous poflede, 
Et plus il nous refte à fouffrir 
Par le mal & par Île remede. 
.._ Mais s'ilarrive que l’Amour 
Attaque un jeune cœur par de fortes piqueures, 
- Il mec du baume à fes bleffures 
Et les gueric un jour : 
S'il le fait gemir tous fes chaifnes, 
L'efperänce adoucit {es peines : 
Et s’il le bleffe pour un temps, 
Il fçaic rendre à la fin vous fes defirs contens, : 
Que fi dans l’âge où les années 
Font mourir la chaleur, & blanchir les cheveux, 
Les malheureufes deftinées 
Permettent que l'on foit fortement amoureux, 
Dans cet âge où l'on doit accufer fa foibieffe , 
Plücôt que les risueurs d'une fiere Maiftreffe ; 
C'eft pour lors que manquant d'efpoir, 
On fouffr: des peines cruelles , 
Et que l'Amour donnang des arteintes mortelles, 
Exerce un rigoureux pouvoir , 
Dans cette faifon languifante, 
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», E-di quel , che volendo non potrai. 
Laftia, lafcis le [elve, 

Folle garzen , lafciale fere, ed ma. 


S1LV1I9®, 


Come vitanon fsa 
Se non quella , che nutre 
Amorofa infanabile follsn. 


LINCO. 


Dimmi , s'in quefla siridente, Cr vaga 
Sragion ,:ch' infioræ + rinovella il mondo, 
Vedeffs in vece di fiorite piagge, 

Di ‘uerdi prati, e di veflite felve, 

Starfs il pino , el’ abete , el faggio , e l'orus 
S:nza l'ufata lor frondofs chionra, 

Senz' herbe iprati, efeuxs fiori 3 pozgi, 
Non direfti rà Silvio, il mondo langue ? 
La naturavien meno ? or quel horrore 5 
E quelle maraviglia, che dourefti 

Di novità si monftruofa havere, 

» Habila di te ficffo. Il Ciel n'hà date 
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Si nous cherchons de la pitié. 

Que cc malheur eft grand , fi contre nôtre attente 
Nous ne pouvons avoir ces marques d'amitié : 
Mais je crouve ce fort encor plus déplorable, 
Loriqu'à nes sriftes vœux on fe rend favorables 
Ainfi ne previcot.pas la faifon des fleucs, 

De l'âge languiflant les vifbles malheurs ; 
Car fi ta vicilleffe eft routhée 
D'un amoureux defir, | 

La pointe .rd'en pourra jamais être arrachee ; 

Er tu reffentiras un double déplaifir , 

De n'avoir pas voulu quand tu pouvois le faire ; 

Te guerir & te fausfaire, 
Et de ne pouvoir pas dans l'effort de res vœux, 

Accomplir tes defirs, & couronner tes feux. 
@uice , jeune Garçon , les Forêts & les Bêtes, 
Et du Dicu de l'Amour, augmence les conquêtes. 


SILVI CO. 
Quoy.Linco, ne peut-on vivre jamais heureux, 
Si le cœur n’entretieat des defirs amoureux ; 
Ne faut-il à l’Amour jamais ètre rebelle 2 
LIN CO. 
Dis-moy,fi dans cette faifon | 
Qui paroïc à nos yeux fi charmante & fi belle, 
Quand le monde fe renouvelle , 
Qne les plus belles fleurs forrene de leur prifon, 
Au lieu des campagnes fleuries, 
__ Au lieu des riantes prairies 
$i ru voyois par cout les arbres dépoüillez, 
Et les prez fans être émaillez : 
Enfin fi tu voyois fans fleur & fans verdure 
Les colknes & les forêts. 
Tu dirois que le monde a perdu fes attraits 5 
Qu'il lauguic avec la nature : 
Er pourquoy n’as-tu point le méme étonnement , 
D'écre fans aul amour & fans nul fentiment ? 
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» Vita à gli anni conforme , ed all etade 

», Somigliants coffremi : e come amore 

°. 1n canuti penfier [3 difconviene, 

°» Cosi La gioventà d'armor nemica 

> Contrafte al Ciclo, @" la natura ofrôde. | 

Mira d'intorno , Silvio, à 
Quanso il mondo bà di UAgO , à digentiles -°-— 
Opra à d'Amore Amwñte-è'il Cielo; amante 
Laterrs;jamante il mare. “ | 
Quellë, che tà'sÿ$ miri innanzi debat 
Cos} leggiadra Rella, "1e!" 
Ana d'amor anch! ells, e del fuo figlia 

- Sente le famme : éd fs che innamoré 
Janamorata fblende : 

E quefta à forfe l'horn:  - 

Che le furtiue fre dolesrxe, él C2 


Del caro amante laffa.… » + a 
Vedila pur come favilla,e ride, 
AÆArnano per le felue > ? 


, Le moftruofe fere aman per l'onde 
I velori Delfinih el orchf gravi. 
Quel.’ augellin che cants 

Si dolcemente,e lafruesto vole : 
Hor da l'abere si fagéio, 


 * 


Sçache 
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Sçachcenfin que le Ciel dont nous fommes l'ou- 
vragc , 
Et qui regle raus nos momens, 
Nous a donné des fentimens 
Conformes à nôtre âge. 
Et comme il ne fied pas d’être parmi les ris, 
Quand on eft accablé du poids de la vicilleke, 
Er qu'on ne trouve rien fi digne de mépris 
Qu'unürhoareux à cheveux pris ; 
Ceres auf .apau la jeunetle 
Meprife le plus grand des Dieux, 
Qu'elle combat l'amour & choque fa puiflance, 
Elle choque l'ordre des Cieux. 
Er la Nature s’en offence. . 
Jette icy par tour res regards, 
Et voy ec quid toutés patte 
Te divercit & t’environne, 
Cetre beauté de l'Univers, : 
Ettous ces ornemets divers 
Qu'aur defirs des mortels Ja :parure-abandonne, 
Ce font les effets de l'amour, 
Qr'elle nous montre chaque jour. 
Eofin tout aime dans le monde, 
Le Ciel, la Térré S&. l'Uade, 
Er cette Etoile que tu vois, 
Qui previenc les rayons de la naiffante Aurore, 
Brüle d'Amour encore : un 
Elle qui fair aimer les" Sujers 8 les Rois 
Obeir à {on fils & reconnoir fes Loix? . | 
Peur-être que c’eft l'heure où malgré fon envie 
Elle vient de quitter fon bien heüreux Amant, 
Et fuir les plaifirs les plus doux de la vie 
Que l’on goû'e en airnant : 
Vuy commeelle paroit brillante, 
Et comme fon Amour la rend plus éclatante ; 
Les Ours & les Lions au milieu des Foiêrs, 
De l'Amour refentent les exaits ; 
B 
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Es bor dal faggio al nurto., , 
S'havef[e bumano fpirto, 

Dircbbe ardo d'amore,srdo d'amore:: 

Ma ben arde nel coré, 

E parla in [ua favells, 

Si che l'intende il [uo dolce defio: fo: 

Et odi à punto, Silvia, Lone 
Il fuo dolce defie, _ 

Che gli refponde srde d'amore arch! ia, 
Mugge in mandra l'armento,s quei: maggié 
Sono #amorofi inviti. 

Raggeil Leone al bofces. : . :. 

Ne qsel ruggito.è d'ira, 


Cos d'armor fo fpire._: Does Vu 


Aline ama ogni sole Ho vi 
Se non tà Silvio,e far Silwis fee: : 7 
In Cicelo,in terra in mare , a. 
Anima [en?a amorex + 

Dch lafcis bomai le fe! ue, 
Folle garzon, lafcia le fer, ed m8, . 


RS RES 


"ri 30) te 


S'ILV IOQ:.: 
A te dunque commeffa É 
Fà la mis verde e1à peche d'amari,. 
E di penfieri effeminatise malli - 


Tu l'havefs.à nédrir ?ne ti fonviens :: :, 


Chi ei su,chi fon LA ones CS à. 


1 3 


< 
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Dans la Mer les Dauphins, -& les lourdes Balcines, 
‘Eprouvent à leur tour les amoureafes peines : 

Et ce perir Oyfeau dont le chanc el fi doux, 
“Qui vole d'arbre en atbre inquiec &: jaloux, 

Si nous entendions fon langage, 
Ou bien; fi comme nous;il pouvoic s'exprimer, 
1 diroic qu'il Janguic dans un doux cfclavage, 

-Et qu'il eft crop heureux d'aimer: 
Mais ileft vray qu'il béüle, & fon cœur luy fait 

ire, 

Par ces charmans concerts fon amoureux martyre. 
Ær celle qui le caufe écoute ‘fes foupirs, 

* Que luy portent les doux Zephirs. 
A fes triftes accens,elle répond de même, 
Æt luy dir à fon tour,qu’elle brâle &:qu'elle aime, 
“Ce même Dicu qui caufe & qui gueric nos maux, 
Porte encore fa fläme au milieu des troupsaux, 
ÆEtleurs gemiffemens font des marques certaines 

Da feu qui brûle dans leurs veines., 

.  bis-moÿ,je ce prie,entre nous; 

Crois-tu que le Lion rugiffe de courroux ? | 
Connoy mieux le pouvoir de l’amoureux empire:; 
“Quand le Lion rugit, c'eft d'amour qu'il foupire; 
Toutes chofcs enfin aiment en ces bas lieux, 
Refifteras- ru feul au plus puiffant des Dieux 2 


+ 


ÆEt lors que dans le Ciel, fur la Terre & fur l'Onde, 


Sa puiffance paroîc à nulle autre fecande, 


‘Par le nombre des cœurs qu'il foumer chaque:jpur, : 


Le cœur de Silvio fera-t-il fans amour? 
Quitte, jeune Garçon les forêts & les bêtes, 
Et du Dicu de l'amour augmente les conquêtes. 
‘ $ I L VI ©. : 
‘Quoy ? ne m'éleves-ru dés mes plus jeunes ans, 
Que pour infpirer à moname : 
Tous ces cffeminez & lâches:fentimens 


“Que produit dans les cœurs une amoureufe flame 


Linco,puifque eu me-conduis, 
B ij 
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LINCO. 
Huomo fono,e mi pregio  » 
D'effer humano,; e teco,che [ei buomo, 
O chotià toffoQfer dourefti,parlo 
Dico[a bumana.e fe di cotal nome 
Fore ti [dcgni,guarda 
Che nel dishumanarti 
Non divenghi nus fers,anxi che un Dio, 


SiLVIO. 


Non fi famofo mai,nè mai s1 forte 

Stat; [arebbe il domator de moftri, 

Da' cui gran fonte il fangue mio derivs, 
Se’ non haucfle pris domato Amore 


LINCO. 
Vedi,cieco fancinl,come vaneggi,. 
Dove farefti tit, dimmi,s’amante 
Stato non foffe sl tuo famofo Alcide ? 
Anx: [e guerre vinfe,e moftri ancife, 
Gran parte Amer ve n° hebbe. Ancor non fai, 
Che per piacer ad Onfale non pure 
Voile cangiar in feminili fpoglie 
Del feroce Leon l'hifpido tergo. 
E mella clava nederofs in vece 
Trattar il fufo,e la conochia imbelle ? 
Cost delle fariche,& delii affanns 
Prenaes rifloro,e nel bel [en di lei, 
Quafi in porto d’ Amor [oles ritrarfi; 
», Che fon à fuoi fofpir dolci refpirs 
s, De lepallate noie,e quifs acuri 
», Stimoli al cor ne le fusure imprefe. 
> E come il roz20,e4 inrrarabil ferro 
», Teriprato cc pil reuero metallo 


LE BERGER FIDELLE 29 
Souviens-toy de toy même, & fonge qui je fuis. 
_LINCO. 
Silvio, je fuis homme, &:fais gloire de l'être, 
Et roy qui le devrois paroïtre, 
Ecoute les douceurs de certe paffion, 
Qui Rate & qui charme les hommes : 
Que fi cu fuis encor ton inclination, 
Et fouffres à regrer d'êcre ce que nous fommes, 
Bien loin de c'égaler aux Dieux, 
Tu devicadras femblable aux bêtes de ces lieux. 
SILVIO. 
: Le grand & le fameux Alcide, 
La noble fouree de mon fang, 
Dans le fcjour des Dieux , ne tiendroit point de 
rang. | 
Si ce Heros fameux d’un courage intrepide, 
Avant qu'avoir dompté tant de monftres diver:, 
N'eùt triomphé d’anour,& brifé rous {es fers. 
LI N CO. 
Comment ? tu t’abufes toy-même, 
Helas que con erreur fur ce point eft excrème ! 
Que je p'ains ton aveuglement ? … 
[Où ferois tu prefentement , . 
Si ce Heros fi redoutable 
N'eüt fenti de l'amour la âme inevirable z 
Si par mille & mille combats 
Il fignala par cour la force de fon bras ; 
S'il remporta toûjours l’honneur de là viétoire, 
Il en doi 2 l'Amour & le fruic & la gloire : 
Sçais tu que l’on aveu ce Heros glorieux, : 
Dont la force étoit fans égale, 
Languir pour la charmante Onfale, 
Et montrer haucement le pouvoir. de fes yeux: 
Souvent pour plaire à cette belle, 
11 s’habilloit comme elle, 
Et charmé d'un objet fi beau 
11 quictoic fa mafluë,& tournoi le fufeau. 
B : 


1j 
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» Affiña si, che fempre.ei più refifle, 

», E perufo pit nobile s'adropa ;. 

», Cosi vigor indomito, e ferece,. 

», Che nel proprio.furor fpeffs fs rompe, 

,, Se coule füe dolcezze Ainor il.tempra.,. 
n Diviene à l'oprs:generofo,e forte. 
Se d' effer dunque imisatoritu brami 

D' Erco!e invitto , e fuo drgno nipote 5: 
Poi che laf'iar.non vuoi le felue aimeno 
Segui le ee , «non lafciar amore ; 
Un amor ji legittimo.e fi: degno, 

Com’ à quel d' Amarilki; che fe furzi 
Dorinda , iote ne fcufo,anxs pur loto; 
Gb’ à te vago d'honore harver nan lice: 
Du furtsuo defio l'animo caldo, 

Per non far.torte. à la tua cara fpofs. 


SILV I O0. 
Che dishLinco ? #ocor none mia fpaff. 


LINC OO: 
Da lei dunque la fede 
Non ricevefii ru foülennemente.?. 
Guardagarzon fuperbo. 
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Aiaft dans le beau fein de fa cherematrreffe, 
Comme en un port d'amour favorable à fes veux; 
H allait foulager fes travaux & fes feux. 
Parmy les doux plaifirs d’une aimable cendreffe, 
Ecs amoureax foupirs que l’on pouffe.en ainranr, 
Apportent du foulagement 
A roues les peines paffées, 
Er pour les hauts projets élevent nos penfées,. 
Et comme le fer le plus dur, 
Si d'un metail plus doux il Puffre l'alliance, 
Se Haifle manier, s'affine devient pur, 
Œr fert aux grands defleins de la magnifisence :: 
Tel eft un couräge indompté. 
Qui par fa fureur emporté, 
Trouve fouvent des precipices 3. 
Si l'amour ramolit fa brurale fierré 
Par fes plus charmantes délices, 
H change rout à coup fes inclinations, 
Etc fon ame eft plus propre aux belles tons... 
Veux-cu donc imicer ce Heros invincible, £: 
Venx-tu te montrer aujourd’hui 
Digne de fon fang &-de luy ? 
Commence à devenir moins fier &: plus fenfible,: 
Aime la chañe,& j'y confenss | 
Mais aime Amari!lis,& fes feux inñocens, . 
Si tu fuis Dorinde & fa fâme, 
Bien loin det'en blämer, j'approuve ce mépris; 
. Parce qu'enfin une belle ame, 
Ec le cœur d'un Heros qui de gloire eft épris, 
Garde tour fon amour & roure fon eftime. 
Pour fon épotife lecitime. 
SIL VI.O. 
Que dis-tu mon époufe ? Elle n’eft pas pour moy 


LIN CO: 
Ne te fouviens-tu pas-d’avoir receu fa foy 2 
Ne pouffe pas plus-loin .ton. orgueil remeraire, . 
B iü} 
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Non irritar gli Dri, 
STEVIO. 

:, L'humans libertade à: don del. Ciclo, © 

>» Che non fa fora chi riceveforza. * :: 


LE 1 NC. , roues jen : 


Anzi fe tu l'afcolri,e ben l'inrendi, 

Æ queflo il Ciel ti chiama, ii 
Il Ciel, ch" à le tue noz ze 

Tante graxie promettre, à tanti bonori.. - 


SEILFIO. 


tro penfisro 2hPunto- 

L'fermini Dti non banno,atpunto queftu 
L'aimo ripojo lor cura molefta. - 
Linco nè quifto.amer,nè quel mi piace :: 
Cacciaton non amante al mondo nacqui, 
Th che féguiffé Amor;torna al ripofe. 


LINCO. 


Ta derivi dal Ciele 

Crudo garzon ? nè.di celeffe feme- 

Ti cred’ io;nè d'humano, 7 
E fe pur [ei,d'humano,io giurerei; 

Chè t1à fuffi- pis. tpffo 


Col velen di Tififone, d'Aletto, > 


Che col hiacer di Venere coucetto, 
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Er ne c'attire pas la celefte colere, 
SIL VI O. 
La liberté de l'homme eft im prefent des Cieux, 
Qui ne forcent jamais les hommes ny les Dieux. 
LINCO. 
Rien ne fair violence à ton ame reb-lle, 
Mais le Ciel te convie à te montrer fidelle, 
A ton heureux Hymen il promer rant d’honneur,. 
Qu'il nous doic tous combler de gloire & de bon- 
hour. 
SIL VI O. 
Vrayement c'eft bien des Dieux le foin & la pen- 
fée. - 
Er leur ame fans doute en cft embaraffée,. 
Souffre que je ce parle aujourd’hui franchement, 
Fe fuis Chaffeur & non Amanr, . 
Je dédaigne l'amour des Nÿmphes les plus belles:- 
Pour toy qui n'as jamais foupiré que pour elles, 
Contente fi ru peux tes amoureux defirs, 
Ec va t'en en repos fonger à cesplaifirs. . 
LINCO.: _ 
Ha cruel >je voy bien que ta noble origine. . 
N'eft ny celefte ny divine. 
Ce n'eft ny Venus n'y l'Amour F 
Mais c'eft quelque Furie à qui tu dois le jour. 


ss d 
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ES DÉBLSTSER 


ee HE HE DE HE LH HE M DE HT HU #6. 
AS RE ETES ER 
SCENA II. 
MIRTILLO, ERGASTO: 
MIRT. IL L O. 


KS , 


+ 


5 


Ruda. Amarilli, che col nome ancora. 
D'amar, abi laffi, amaramente inf egnis. 

# marilli del candido liguftro . 
“Pin candida,e pit bella, 

Ma de l'afpido fordo.. 

E pi forda,'e pit fera, epiè fugue: 2. 
Poi che col. dir t'offendo. 

Jo mi morrd sacendo ?. 

Mà gridieran per me le piagge, e 5 umntis. 
E.quefta felva, à cui. 

Si fpeffo il +40 bel nome. | 
Di rifonare infegno... 

Per me pingendo i ! fonti, 

E: mormorando i venti. 

Dirannoi miss lamenti : : 

Parlerà nel mio wolta. 

La pietade, el dolore 3: 

E: fe fa mura 0gn° nitra cofa;. Al fie. 
Parler il Âmio.morire, 

Es ti dira.la mare sl mio martirre. 


“ 
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DEPPEPEEE PES EEES 
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RÉPARER TETE 
SCENE IT 


MIRTIL,ERGAST E 


MIRTIE. 


I Mpiroyable Amarillis , 
Pour qui mon cœur languir, foëpire, &:fe con- 
face ; 
Ton nom & mon amour fom remplis d'amertume, 
Ex ton teine eft plus blanc mille fois que les Lis : 
Mais aufk ton humwur ,. malesé tous mes kom. 
mages, ; 
A plus de cruamté que les bêtes fanvages, 
Si lors qué je me plains de mon rude tourmene, 
Mes pleurs & mes foûpirs ariirent ra colére ; 
Hé bien, cruclle !: pour re plaire 
Je mourrat fans poufler un fcüpir feulc ment :- 
Mais les montagnes & les plaines, 
Er ces fombres forèts où-mäle fois le jour 
Je fais dire ans échos ron nom & mon amotmx 
Fe parleront afkz de mes cruciles peines. 
Pour plaindse mou rourment, les vens-murmæ 
reront, 
Er les fonraines pleureront ;, 
La pitié, la douteue pcinre fur mon vifspe,. 
Es direne encor davanragc :. 
Et quand es infenfbles corps, 
Péur parler de on mal nc fesaicar poiex. d'éf.- 


Se 
3, 
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ERGASTO 


*3, Mirtillé Amor fi fempre up fier tormento,. 

>) Ma  piè quanto à pit chinfo ;. 

>, Perd ch''egli di freno | 

>, Ond' à legatg Hn°'amorofs linguæ 

>» Forza preddé, ES'AVARZA, . .. 
», E pin fero à prigion, che non ë [ciolto.,. 
Già non dovebi 1ù fi lungamente 
Celarmi la cagion. della tua fiamma,. 

Se la fiamma celar non-mi potevi. 
@uante volte l' hd derto, àrde Mirtillo; 
M4 in, chiufo foco-ei fr. confuma, esace.. 


M:7R:TI:LL O: 


Cfefi me per. non offéndér. lei; 

* Gortee Ergaflo, e farei muto Zu C0r4 : ;. | 
Ma la necefitàä m" ha: farto ardito, - - 

Odo una vpce mormorar d'intorno:  : :: 

Cherper l'orecchie mi ferifca.il'core,, : . 

Deile visine nozxe d' Arparilli. » 

Ma chine par la on altra.cofa taces. 

Ed io pi innanxi ricercar non 0/0 ; 

Si per non. dar -altrui di me fofpetto. 

Come per, non trouar. quel che pavento: 

Sè. ben, Ergafto , e non m° inganna amere 

Ch’ à la mis bals, e prouera forturs. 

SBerarnon. lice in alcun tempo mai, .. 








LE BERGER FIDELLE 37 
Mon trépas parlera de mon cruel mariyre, 
Et ma moit'te dira ce que je n'ofe dire. 
| ERGASTE. 
Je fçaï bien que l'amour eft. un rude tourmenr,. 
Mas:il a plus de violence, 
Lors qu'un refpettueux filence 
Le retient dans le cœur d'un maïheureux Amanr;; 
Bt lors qu'il lui défend les foüpirs & la plainte, 
Ce feu-qui brûie dans fon cœur; 
Ne pouvant fouffrir la contrainte- 
Prend une nouvelle vigueur ; 
Ce qui s'oppofe à fon pañlage, 
Augmente fa rapidiié, 
Er quand il eft caprif il fai plus de ravage 
Que s’il éroit en liberté :: 
Pourquoi donc me cacher la eaufe de ta flâme.,. 
Si tu ne pouvois pas me cacher ton amour ? 
Helas ! combien de fois ay-je dit que ron ame. 
Brüloit d'un feu fecret &:la nuic & le jour ». 
MIRTIL, 
Pour ne l'irriter pas j'ai foufferc le martyre, 
E: je ferois peut-être encore à tele dire, 
Si la ncceffi é qui-ne peut rien caler, 
Ne me contraignoit à parler :. 
J'encens un bruit fourd qui éveille- 
Macrifte & mourante langueur;. 
L'hymen d'Amarillis a frappè mon oreille, 
E: m'a percé le'cœur, 
‘Elle ne parle point, & fouffre fans murmure 
Toutes les peines qu'elle endure :: 
Moy qui me veux toûjours tenir dans le refpect 
Je n'ofe m'éclaircir, & je n'ofeme plaindre, 
De peur de me rendre fufpect, | 
Ou de peur de fçavoir cour ce que je dois craindre; 
Mon-amour ne m'aveugle pas, 
Je me connois, Ersafte,& fçai que ma fortune 
ER trop rampanre & trop commune. 


#9 IL PASTOR FID@ 
Ghe Ninfa si leggiadra, e si gentile, 

E di fangue, e di fpirto, e. di fembiante 
Veramente divina, à me fia fpofa : 

Een conofco sl tenor. della mia ffella : 
Nacqui folo à Le fiamme, el mio define. 
D° arder mi fèÂ, non di gioirne. degno. 

Ma poi ch“era ne’ fati, ch° io dovell 
Amar la morte, e non la vita mia, 

Vorrei morir almen, si che Læ morte 

Da lei, che n° è cagion, gradita fof]e 

Nè fi fdegnalle TL arme re 

Di moffrarmi à belli orchi, e dirms muori. 
Forrei, prima che palfs à far beato: 

Di le fue nozze altrui, ch* elle m° ndiffe 
Almen fola una-volts. Hor [é tù m° ami. 
Ed bai dimepietade, in cidr adopra, 
Gorrefifimo Ergafo, im cià m' aite. 








ERGASTO. 


Giüftô.defro d''amante , à di chi muore.. 
Lieve mercè ma faticofa imprefa. 
Mifera lei ferifapel[e il padre, 

Ch’ ella Spreghi furtiui hauel]e mai . 

Inchinare l”orecchie, o pur ne folle, 

Al Sacerdote f[uocero accufara ? 

Per quefho-forfeellatifugge, e forfe Dot 
T° ama, ancer che no L'mofri : che la donne: 

5». Nel defiar à ban di noi più frale, | 

>, Ma nel celar il [no defo pit fesksra. 

E fé foffe pur ver, ch ella # amaffe, - 

Ghe posrebbs.alsro far, çhe pur fuggirsi 8: 
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Pour pretendre jamais à fes divins apas ;. 
Je ne fuis pas fi .remeraire. 
D'efperer que l’hymen par fes aimables nœuds. 
Nous puiffe un jour unir rous deux, 
Sans que Île fort nous foit contraire, 
L'Aftre que l'on vid:préfider 
Sur le moment de ma naiflince, 
Par fa malheuceufe influence, 
Veut que j'aime toûjours fans. jamais poffeder : 
Mais, puis qu'enfin les deftinées, 
A me faire fouffür fonc roûjours o:‘:ftinées.. 
Mourons pour contenter la rigueur de mon fort; 
Pourveu que la belle inhumaine, 
L'uuique caufe de ma peine, 
Mc prononce l'arrée & .regarde ma mort : 
Avaat qu'un au:re la poffede, 
Avzaact qu'un. doux hymen le rende bien-heureux: 
Je voudrois une fois lui parler de mes feux; 
Düt-clle à ma langueur refafer le remede. 
Gher ami fi con cœur eft touché de pitié, 
Et fi l'amour encore y trouve quelque place, 
D'uo malheureux Amant foulage la difgraces. 
Ne me refufe pas ces marques d'amitié ;. 


ERGASTE, 

Ton defir eft crop raifonnable : . 
R la faveur legere à qui meurt miferable ;:. 
Mais penfes-tu, Mitil, l'obtenir aifement ? 
Songe à quels accidens Amarillis s'expofe, | 

Si fon pere en fçait quelque chofe, 
Sidevant le grand Prêtre on difoit feulement- 
Qu'elle eùr prèré l'oreille aux foûpirs d'un Amants: 
Groy moy,de fa rigueur c'eft peut être la caule: 
Elle 1”2ime fans dou’ e,-& fe cache en aimant :. 
Pjus que uoqus à. J'amour ce beau fexe eft faciles 
Mais à cacher fes feux, il eft bien plus habile : : 
Quand cle. Faimeroir, .&s'aimeroi bia for: , 


ee 


45 IL PASTOR FIDO: 
>» Chi non pub. dar aita, indarno afcolta :: 
» E fugge con pietà , chi non s' srrefia 

n Sen’ altrui pens ed à fano configlio 

» Tofto lafciar quel, che tener non puoi.. 


MIRTILLO 


O Je io foffe vero, à s' io L credeffi, 

_ Care mie pene, e fortunati affanni. 

Ma [e ti guardi il Ciel, cortefe,. Ergaflo,. 
Non mi tacer qual à il paftor trg noi 
Fclice tanto, € delle fielle amico.. 


ERGASTO 


Non conofci t6 Silvio , nico figlio. 

Gif Montan, Sacerdote di Diana, 

St famofo pafiore hoggi, e si riceo ? 

Quel garzon si leggindro» quell' à deffe, 


MIRTILLO. 


Fortunato fanciul, che l so deffino. 

Troui rRaturo in coss acerba etade : 

Nè te linvidio nà, ma piango il mio, 
ERGASTO, 

E veramente invidiar no’ l dei ; 

Che degno e di pietä, pin che d'invidiaæ. 

U MIRTILLO. 

E perche di pie? 
ERG ASTO. 

Perche non lama. 

MIRTILLO. 

R4.è virus ?.sd. hà co@re à.e non.è ciesn E 


À 
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Elle devroit coùjours éviter ton abord : 
Qui ne peut fecouir eft cu vais qu'il écoute, 
La fuice eft neceffaire en certe extrémité, 
Et c'eft avoir de la picté fans doure, 
D'évirer un Amant lors qu'il eft mal-traité. 
Par une fi jufte maxime, | 
L'éloisnement c& legitime, 
Le devoir & l'amour ont droit de l'ordonner, 
Ce qu'on ne peut tenir, il fauc l’abandonner. 
TITIRE. 
Ha ! que j'cftimerois mes peines agreables, 
Et que tous mes travaux pañlez, 
Au delä de mes vœux fervient recompenfez, 
Si je croyois res difcouss verirables, 
Mais nc me cache pas, ami trop genereux, - 
Le nom de ce Berger que le Ciel rend heureux, 
ERGASTE. 
Connois-tu le fils du-grand Prêire ; 
Ce Berger fi puiffant, fi riche, & fi bien fair & 
C'eft c'en faire ua jufte portrait, 
_Ectele faire aff:z connoitre.. 
MIRTIE. | 
© trop heureux Berger ! qui dés tes jeunes ans, 
Au delà de tor efperance, 
Goûres l’aimable fruit de l'amour & du tems,. 
Sans l'avoir merité par la perfeverance. 
Je ve fuis point jaloux d’un f rare ben-heur, 
Mais je plains de mou fort la cruelle rigueur. 
ERGASTE. - 
Ta dois plaindre ton: forr, la pirié-c’y convie 3 
Er ce jeune Berger n'eft pas digne d'envie. 
MIRTIL. 
Fourquoy plaindre fon fort ? 
| ERGAST E. 
C'eft qu'il ne l'aime pas. 
MIRTIL. 
© Cict !.a-t il des peux fansaimer tant d'appas 


4 IL PASTOR FIDOi 
Ben che fe dritto miro. 

Æ leiper alsro im LELELL/ 
Non ref fiamma pià, quando:nsl mie 
Spirè da que’ belli ecche 

Tuste le fiamme [ue, tutti gli amors, 

Ma perche dar fi preziofa giota 

4# chinon la conofce ?à chi la-fhrexxa ? 


ERGASTO, 
Berche promette «à quefte nozzs il Ciele.. 
La falute d' Arcadia : non [ai dunque | 
Che quifs paga ogn° srno.à la gran Den 
Dell innocente [angus d'una Ninfa. 
Tributa miferabile, « wertale ? 


MIRTILEO,. 
Dnqua pié non l'udii, à cio m' à nuove,. 
Che nuovo ancors habirator qui fono. 
Æ come vuol Amore. e’ L mio deffino, 
@uafi pur fempre babisator de’ bofchi :- 
Ma qual peccato il merità.si grave ? 
Come saut’ ira.un cor celefte accoglie »: 


ERGASTO: 
TS #arrerd. de le-miferie noftre 
Tutts ds capo la dolente hifforis, 
Che trar posvis da quefle dure querci 
Pianto, e pietà, non che da i perts human: - 
In quella étà, che’ l SacerdoYio Santo, 
E la cura del rempio ancor non ers 
A facerdote giovane contefs, 
&n nobile pafor chiamato Amina, : 





BE BERGER FIDELLE. «4; 

A:t-il un cœur, a -r-il une ame 2? 

I! cft vrai que Wal aifément 
Bourroir-elle embrazer le cœur d'un autre amant ;: 
Car lors que je fentis les ardeurs de fa-Aâme,,. 
Er qu'elle me força d’adorer fes attraics, 
Bile épuifa.fur moy ce qu'elle avoir de erairs :: 

Mais d'où vient qu‘elle eft deftinée 

Par un rigoureux hymenée 
À celui qui la traite avec tant de mépris, 
Er qui de*ce crefor ne connoïic pas le prix > 

ERGAST E: 

C'eft que le Cickenfo à. nos vœux favorable, 
PBromet à cet bymen le falut du païs :. 
Mais quoy ? ne fçais-tu pas-nos mal-heurs inoüisx 
Peux-tu bien ignorer le tribue miferable 
Que la grande Decife exige trous les ans 2: 
Klle veut qu’on immole une Fille innocente: 

Et cstre victime fanglante. 

Appaife {es reffentimens. 

MIRTIL, 

Ne faifanc qu'arriver l'hiftoire m'eft neuvelie,. 
Mon Deftio & l'Amour, dont j'ai fuivy.les loix- 

Comme un efclave fort fidélle, 
M'onr toûjours arrefté jufqu’icy dans les bois 5, 
Dy-moy donc le fujet d'un ordre fi fevere ? 

Et ce qui-de Diane arrite la colere ?. , 

ERGASTE. 

Je re veux raconter. au long tous nos malheurs, 
Qui de ces arbres même arracheroient des pleurs ». 
On ne difputoir pas encore à la jeuneffe.. | 
Le Temple & les Aurels de la grande Decffe. 
Les jeunes sens pauvoicnt exercer ces emplois, 
Lors qu'un noble Berger que l'on nommoig: 

Aminte 
Sentit fon cœur bleflé d’une amoureufe atteinte ; 
B Lucrine bien-1ôt le foëmic à fes loix, 
Ausanc qu'elle étoit belle, elle ésoir ioconftante 5: 





Della mifera Arcadia non veduti 
Strali, ed inevitabili di morte. 
Perian [enza pietà,fenxa foccorfo : 
D' ogni feffo le genti, s d'ogn etade : 
Vani erano i remedi, il fuggir tardo, 
Inutil l'arte, e prima che l’infermme 
Speo ne lopra il medico cades,. 
Reflè [ola una fpeme in anti mali 
Del foccorfo del Cielo, ss’ hébbe softo 
Al pit vicino Oracolo ricorfo, 
Da cui-venne rifpofta af[si ben chiara, 
Ma fopra modo horribile, e funefta, 
Che Cintia'era [degnata, e che placarls 
Si farebbe poturo, [e Lucrina, 
© Perfida Ninfa,ouero gliri per lei 
Di nofira gente, à ls gran dea fi folfe 
Per man d' Amgnta in facrificio offerta. 
.La qual poi ch° hebbe in darno pianto e indarne 
Dal'fno novo amaior foccerfo attefo, 
Eg con pompa folenne al facro altare 
Wittima lagrime vale conduta, . 
Dove à que piè, che La feguiro in vano 
.Gia tanto, & i piè del amator tradito, 
‘aLe tremanti ginocchis al fin piegando, 
Strinfe sntrepido Aminta il [acro ferro, 
Æ parea ben, che da l'accefe labbia 
Sprrafeira, e vendetta : indi à lei vob 
D'fe con un fofpir nuntio di morte. 
Lalla miféria tua, Lacrina, mira 
Qualamaste (eguifli ; e qual lafciaïti 
Miral da queflo coipo : e cost detro, * 
Feri fe fheffo, e nel fn .proprie immerfe | 
Tuti' il ferro, ed-efangue in braccio à lei . 
Vitiima, e facerdote in un cades. 
À fi fero fpertacolo. e fi nuovo 
Tnfiupidi la inifera do:z:!a 
Tra viva € morta.: à Hou-ben certa awceT8 
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Cec Arc qu'à l'Arcadie on a vü fi contraire. 
Elle lance par tout mille funeftes vrais, 
“Qui font de la campagne un fpectacle funefte: 
On voir-regner par rout mille trépas fecrers, D 
Qui montrent hautement la vengeance celefte. 
Tout fexe Hanguidoit fans efpoir de guerir, ; 
‘Nul âge ne pouvoit s'exempter de mourir : 

Tout fecours éroir vain , & tour art inutile, 

Trop tard & vainement on cherchoit un azyle 3 
Souvent le Medecin voyoic finir fes jours, 

Lorfque de fon malade il hâtoic le fecours : 

Il ne nous refta plus dans ce rrifte fpeétacle, 

Qu'a recourir au Ciel & confulter l'Oracle: 

11 répond .clairement ,.que Diane en courroux 

Ne cefferoir jamais de ê vaoger de nous, | 
Si par les mains d'Aminte on n'immoloit Lue 

.-Ctine, \ | 
“Comme un:jufte tribut à fa fureur divine: 
Lucrine cependant vainement foüpiroic : 

‘ÆEn {on nouvel Amant en vain elle efperoir, 

‘Où conduit vers l’Aurel cerre trifte Victime, 
‘Pour appaifer du Ciel le courroux legicime: 

‘Elle fe voir enfin aux pieds de cet Amant, 
Qu'elle avoir, fans fujer, crahi fi lâchemenc-: 

Ær ployant les genoux de foibleffe & de crainte, 
Elle atcendoit la mort de fon cruel Aminte, 

Lors qu’il rire foudaïh le fer qui doic venger 

La Decffe irricée, & l'Amour du Berger : 

On euc dir que foi cœur refpiraic la vengeance: 

Mais pouffant vers Lucrine,avec_ un doux efork 
Ua amoureux foupir , témoin de fa conftance, 
Et crifte meflager de fa c'uclle mort: 

Regarde, lui dir il, trop aimabie infidelle, 

Quel eft l'heureux Berger dont ton cœur fut épris, 
Æ: quel eft cer Amanc à qui tu fus cruelle, 

Voy s'il a mericé :es injuites mépris. 

De fon fer aufli-1ôt il L Frappe luy même. 


7 


48 IL PAGTOR FIDO. 
D'effer dal ferro, à dolor trafista : 
Ma come prima hebbe la voce, e’ L [enfo 
Diffe piangendo : à fido, d forte Aminra, 
O troppo tardi conocinte amante. 

Che m'hai data morendo,e vita e morte : 
Se fe co'pa il lafciarri, ecco l'emmendo 
Con unir teco erernamente l'alma 

E quefto detto, il ferro f-ffo ancora 

Nel caro fançne tiepido.e vermiglio 
Tratto dal morto.e tarde amato petto,- 

Il [no petto rrafifle , e fopre Aminta 

Che morto ancor non era , fenti forfe 
Quel colpo in braccio fi Lafcio caûere, 

Tal fine hebber gli amanti, à tal miferis 
Troppo amor, eperfidia ambidue cr alfe. 


e- 


MIRTILLC. 
O mifero paftor , ma fortunato 
Ch' ebbe si l'argo si famofo campo 
Di moffrar à [ua fede , e di far viva 
Pieta ne 'altrui cor con la [ua morte. 
Ma che fegui de la cadente turba ? 
Trovs fine il juomal lacoffi Cinria ; 

ERGASTO, 

L'ira s'intiepidi , ma non;s'eflinfe. 


3 


conmtme 
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Somme fi de fes maux il eût été l’aureur, 

x combe entre les bras de J'ingrate qu'il aime, 
V.&ime rout enfemble & Sacrificareur. 
D'un fi trifte accidenc Lucrine fut touchée, 

La prié luy faifir &le cœur &ies fens, | 
Ses yeux n'ont que des c.aits foibles & lanouiffants 
Et {on ame du corps femble être détachée : 

Elle eft route incertaine , & ne fçait fi fon cœur 
ER percé par le fer, ou bien par la douleur ; 
Mais dés qu'elle eut repris le fens & la parole, 

Je ray connu rrop tard, dit-elle en foupiranr. 
Trop fidelle Berger, c'eft l'Amour qui t'immole, 
Tu m'as donné la vie & la mort en mourant. 

Pour reparer la foy que je t'ai violée | 

J'unis à ton efprit mon ame defolce. 

Et fansplus differer arrache d'une main 

Le poignard qui d’Aminte avoit petcé le fein, 


Æ cout fumanr qu'il eft du beau fang qu'elle 


adore, 
Elle plonge ce fer jufqu’au fond de fon cœur, 


Er fe laifle comber tremblante & fans vigueur 
Dans les bras du Berger qui refpiroit encore, 
.… Er qui parut touché d'un fi trifte malheur. 
C'eft de ces deux Amans l'hiftoire lamentable, 
L'un fouffrit le‘trépas par un excez d'amour, 
D'une infidelité l’autre devint coupable, ‘ 

E: de fes propres mains voulut perdre le jour. 


| MIRTIL, 
Je plains de ce Beroer la diforace mortelle; 
Mais je Le trouve heureux d'avoir pü hautemenc 
Montrer qu’elle eft la foy d'un veritable Amaut, 
Er coucher par fa mort le cœur d’une infidelle. 
Mais,que devint ce peuple ? acheve ton difcours, 
‘Le Ciel de fa colere arréca & il le cours? 

ERGASTE, 

Elle fe ralentit mais ne fur pas éteinte 3 


so IL PASTOR FIDO. 


Che doppo l'anno in quel mede[mo tempo 
Con riçcaduts pit fpietata , e fera, 
Increduli lo [degno, onde di nuovo 

Per configlio à l'Oracolo tornande 

Si riporto dela primiers of[ai 

Pis dura, e lagrime vole rifpolta : 

Che fi facraffe alors, e pocia ogni anne 
Vergine ,ù donna à la [degnata Des, 
Che’ l'terxo lufiro empielfe, ed olere nl quarte 
Nos s'auanzalle + cosi d'una il fançue 
L'ira fpegnel]e apparecchiats à molri, 
Impofe ancora à l'infelice [effo 

Una molto fevera,e, fe ben miri 

Es [ua nature inoffervabil lerge : 

Legge Jeritea col fangue : che qualunque 
Donna,d donzella habbia la fà d'amore, 
Come ghe fia, contaminata, 0 rotra, 
G'altri per lei non muore, & morte fs 
irremiffibilmente comdannata. 

A quifla dunque sitremenda , e grave 
Noftra calamit fpers il buen padre 
Ditrovar fin con le bramate nozze, 
Perd che dobd al quanto tempo elfende 
Ricercato l'Oraco.o, qual fine 

Prefcritto harvel]e à noftri danni il Ciele, 
| Cid'ne prediffe in catai voci À punto. 


» Non havra prima fin quel che v’ éffende 
>» Che due femi del Ciel cengiunga Amore, 
» E di donea infedeli'anticoerrore 

» L'ala pietà d’ua Pañtor &do emmende. 


Hor ne l'Arcadia turta altri rampoli 
Di celefii radici hpggi non fono, 
Che Silvio, ed Amarill:de : che l'una 
. Vien dal feme di Pan , l'altro d'Alcide, 
:Nè per noffra fcisgara in altro tem 0 





LE BERGER FIDELLE, $c 
Car aprés qu'une fois le Pere des Saifons 
Eu porté fes clarcez dans fes douze Maifons, 
‘Son courroux augmenté redoubla nôtre crainte: 
‘On confulre l’Oracle en cette extrémité, 
L'Oracle nous répond , & furprend nô're aitente, 
11 veur que l'on immole une fille innocente 
Pour calmer le Ciel irrité. 
Trois luftres feulemenc devoient borner {on 
âge, 
Et la foumettre aux loix d’un fi rigoureux fort, 
Et le Ciel rous les ans exige cet hommage 
Quifauve le pays par une feule mort. 
Mais ce qui nous fait voir encor mieux fa ce- 
lere, ù 
1l impofe à ce fexe une loy fi fevere, 
Qu'il ne fçauroic garder , fragile comme il eft ; 
A1 condamne à 1a mort toute femme infidelle, 
Si quelque autre à mourir ne s’expofe pour elle, 
E: nc la garentit d'un fi funefte arrêt. 
Dans ce preffant malheur nôtre unique .efperance 
Se fonde fur lenœud de cet Hymen fatal, 
Er l’Oracle preffé par nôtre impatience, 
De nous vouloir marquer la fin de nô:re mal, 
Fit encendre fa voix dans un profend filence, 
Vous ne verrez j4mais la fin de vos malheurs - 
Que l'Amour n'ait uni deux cœurs, 
Qui defcendent tous deux d'une race immortelle, 
Et qu'un Berger fidelle  genereux 
N'ait reparé l'honneur d'une femme infdelle, 
Par la noble ardeur de [es feux. 
Dans route l'Arcadie il feroir inucile 
De chercher deux morrels de la race des Dieux. 
Silvio féulement , & la belle Amarille, 
Adorent dans le Ciel leurs illuftres Ayeux 3 
L'un trouve dans Alcide une fource divine, 
E l'autre du Dieu Pan cire fon oripine : 
Mais jafques à ce jour le malheur eft fi grand, 
D ij 


$2 IL PASTOR FIDO. 


S'incontraron già mai femmina,e mafchio, 
Com’ hor, delle due fchiatte ; e perd quinci 
Di fherar bene hà gran ragion Montano 

E ben che tutto quel, che ci promerte 

La rifpofa fatale, ancor non fegua,. 

Pr queflo & l fondamento : il reffo poï 

Ha ne gli abiffi fuoi naftofto il Fato 

Efarà pario un di di quefie nozxe. 


MIRTILLO. 


O sfortunato e mifero Mirtillo, 

Tant: fieri nemici, 

Tant’ armi, etanta guerra 

Contre un cor moribondo à 

Non baffava æmor (010, 

Se non 5 APmAUA alle mie pene il Faro à 


ERGASTO. 


Mirtillo, il crudo Amore 

Si pafcehen, ma non fi faxia mai 
Di lagrime , e dolore: 
Andiamo ; io ti promerto 

Di porre ogni mio ingegno 

Perche la be'la Niufa hoggi s'afcolti 
T., datti pace in tantos 


‘ . 
on mn . 
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Qu'on n'en a püù trouver d'un fexe different; 

Aiofi dans cette illuftre & divine Alliance, 

Le grand Prètre Montan fonde fon efperance : 
Et quoyque le bonheur de cet évenemenr, 
Que l'Oracle à nos vœux a bien voulu promettre, 
Ne foic pas en érat encore de paroître, 

Cer Hymen toutefois en eft le fondement ; 

Le refte du fuccez eft dans les noirs abîmes 
Qu'oppole à nosefprits le deftin cenebreux, 

Et l’on doit efperer que ces feux legirimes 
Feront fortir Le jour de ces aotres afficux. 


MIRTIL. 
O malheureux Mirtil ! pourquoy route Îa terre 
S'oppole t-elle à tes defirs ? 
Pourquoÿ tant d'ennemis qui troublent ces plai- 
firs, 
Et qui font à ton eœurune cruelle guerre ; 
À ce cœur que l'amour de fes traits a bleff, 
Et qui lançguit fous fon empire ? 
C'étoic trop de l'amour contre un cœur oppreffé, 
Faut. il que contre luy le Ciel même confpire? 


ERGASTE. 


Ne fçais cu pas, Mirtil, que l'amour eff fans paix» 
Qu'il s'entretient toujours au milieu des alar- 
mes, 
Qu'il fe nourrit de maux, & s'abreve de larmes” 
Sans fe raflafer jamais ? 
Allons donc fans tarder chercher quelque. re 
mede; 
Qui puiffe foulager ra peine & res ennuis: 
Tu parleras aujourd’huy, fi je puis, 
À Ja beauté qui te poffede ; 
*_ Jete promets mes foins,appaife ra douleurs 
( 11} 
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,, Non (on come æ te pars 

,» Queffi Jofbiri ardent 

,» Re‘rigerio del core, 

> Major pin toffo mmpetuolf vents. - 

», Che fhiran ne l'incendio, e’ l'fammaggiore, | 
» Con turbini d’Amore, 

>» Ch° appértan fempre à à miferelli amami: * 

» Fofchi nembi di duol pioggie pisnsi, 
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Bes foupirs amoureux qui fortent de ton cœur, 
Au licu de foulager ton ame 
Par quelque rafraichiffemenr, 
acfemblent à ces vents qui fonc croûtre la lame 
Er l’horreur d'un embrazement. 
Dans l'efprit des Amans s'élevent des nuages, 
Formez de mille ennuis & de mille douleurs, 
Er l'on void aprés ces orages 
% foudre sous d'un coup, & fe reloudre en pleurs. 


D ü 
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Hi vide mai, chi mai ud piÿ ffrana 

+. Epih folle, epiè fers, e pis importuna. 
Paffisne amoro{a >. Amore, € odio | 
Con sy mirabili tempre in un cor mifii, 
Che l'un per l'altre ( e non sù ben dir come ) 
E f} flragge, e s'avanzs, e nafce, e muore. 
S’10 smiro à le bellezYe di Mirtillo 
Dal piè leggiaaro al graziofo volto, 
Il vage portamento, il bel fembiante , 
GI atii,i coflumi , e lé parole, > l ruardo 
M' affale amor con si poffente foco 
Ch'iv ardo tutta, e par, ch' ogni alrro affette: 
Da quefto [ol fix fuperato, e vinro : 
Ma Je poi penfo à l'offlinato amore, 
Ch'es porta ad altra donna , é che per lei 
Di me non cura, e fjrezza ( if Vù pur dire.} 
La mia famo(s, e da mill' alme, e mille 
inchinata beltà,bramata graïia, 
L'odio cosi,çosi l'akborro, e [chiua, 
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DEMI DE DIE HIHI N HD SES 


CÉLLCLSLLLTS 
SCENE III 


CORISQUE. 


Ui reffentit jamais de paflion plus forte , 
Q Et qui donne plus d’embarras, 
+ Que la paflion qui m'empotte, 
Et qui fair de mon cœur le champ de fes com- 
bats ? : 
La haine avec l’ämour partagent la vi@oire. 
L'une & l’âutre s’obftine à me faire foufftir ,. 
Et fans en efperer de gloire, 
Je les fens tour à rour,naître, vaincre & mourir. 
Quand Mirtil à moy fe prefente, 
Et que de ce Berger j'admife la beauté: 
€e port, cer air galant, cette grace char 
7” mante, 
Ecs yeux, cet entrerien,.que j'ay tant écouté, 
C'eft pour lors que l'amour fe faifit de mon ame, 
Je ne puis deff:ndre mon cœur ; : 
Des aurres paflions il demeure vainqueur, « 
Er je ne reffens plus que l'ardeur de: {a flâme; 
Mais quand je fonge aprés ,.que malgré mes appas, 
Dont on connoic aflz l'empire, 
Cet aveugle Berger foupire 
Pour une autre beauté qui ne m'épale pas, 
Je n'ayÿ pour luy que de la haine, - 
H faifoirt mon plaifir , il fait route ma peine #: 


Brun violent dépir je me fens con‘umer,. 
G. 1, _ 


: 
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Ch" impoffibil mi par, ch'unqua per lui 

M5 s'accendeffe al cor fiamma amoro(a, 

Talhor meco-ragions, d s'io potefft. 

Gioir del mio dolciffimo Mirtille, 

S che foffe mio tusto,e ch° altra mai 

Poffeder nol poteffe, à pit d'ogn° #ltra: 

Beata,o felicifima Corifca, 

Ed’ in quel punto in-me [orge un talento,. 

Ver(o di lui si delce,e si gentile. 

Che àï féguirloe di pregarlo ancora,. 

E di fcoprirgli il. cor prendo configlio. 

Che pià,cosi mi flimola il deffs, 

Che fe poteff.aller l'adorerei. 

Da l'altra parte, io mi rifento,e dico >: 

Un ritrofo uno fthifo > un che nen.degna.?: 

Un che pu d'alrra dènna.efler amante ?. 

= ‘Un ch' ardifce mirarmi,e n08:m' adora ?: 
E dal mio volto fi.defenge in guifs, | 

Che per amor non muore.?.ed io. che lui 

Devrei veder come molti altri io veggios, 

Supplice,e lagrimofo à à piedi miei, 

Säpplice, e lagrimof[gai piedi fui 

Sofferr> di cadsre ah non fismai ?. 

Ed in -queftopenfier. tant’ ira accoglie.. 

Gontra di lui contra di me,che vo! (É 

À fequirlo il.penfier gli occhi à mirarlo ;. 

Che L nome di Mirtillo, e l'amor mio. 

Odio pi che la morte,e lui vorrei. 

Wedere il piw dolente, il p: #'infelice.. 

Paflor, che viva, e Je porelf allorés 
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Er decefte le jour qui me le fit aimer : 
Mais dans cette douleur amere, 
Je dis au fond du cœur pour foulager mon: mal, 
Si Mirtil quistoit fa Bergere, 
Mon bonheur feroir fans égal 
Mon deftin feroic doux fi j'en étois maï:reffe, . 
Et fi. d'un autre cœur je pouvois l'arracher : 
Alors je fens tant de tendrefle 
. Que je ne fçaurois la cacher ; 
Loin de fes yeux je ne puis vivre, . 
Je fais prêce à me declarer: 
TantÔt je {ens en moy le defir de le fuivre,. 
Tantôt ceJuy de ladorer. 
Mais d'un aurre côté revenant à moy-même, 
qeblâme ma foibleffe & mon amour extrême :: 
uoy ? dis-je alors rour en courroux, 
Aimeray - je un Berger infénfble à mes charmes” 
Un berger dédaigneux qui fe rit de mes armes, 
Et qui d’un aurre objet a reffenti les coups » 
Pourtay-je bien fouffrir celuy qui me méprife, 
Et qui fur mes appas peut arrêter les yeux, | 
Sans me rendre un-refpeét. que l'on. doit rendre : 
aux Dieux, | 
Et fans mourir d'amour en perdant fa franchife 
Moy qui le devroïis vois à mes pieds:fupplier, 
Gomme fonc mille Amans qui.me rendent home. 
‘mage ?: s 
Dois-je faire fon perfonnage,. 
Et ma fierté doit-elle à ce point s'oublier,. 
Que de fouffrir encor cet infolent ontrage ?” 
Non,non,Corifque a plus de cœur, 
Qo ne verra jamais que Mirtil foic vainqueur? 
Ët dans ce combat de penfées,, 
Je fens le cousroux s’allumer ’ 
@ontre luy, contre moy,qui me laiffay-charmes: 
Pas tant de qualirez.enfemble ramaflées : 
é haïs fon:nom.plus que la mort s: 
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Ccn lei me proprie man l'anciderei. 

Cosi fdegno, e defire, odiocd amore 

Mi fanno guerra., ed io che flata [ono 
Sempre fin qui di mille cor la fiamma 
Di mil alme il sormento ardo, e languifco,. 
E provo nel mio mal le pene altrui. 

Jo che tant anniin cittadina fchiera. 
Divezzof, leggiadri, e dègni amant 
Fui fempre infnperabile, [chèrnendo 
Tanie fperanze lor, tanti defiri ; 
For da ruflico amor, da vile amance, 
Da roxzo paftorel fon prefa, e vinta :: 
O pit d'ogn ‘altra mifera Cerifca, 
Che farebbe dite ;[e fproveduta 
© Titrovaffi hor d'amante, che farefti 
Per mitigar quel} æmorofa rabbia ? 
Impari à le mie fpefe hoggi ogni donns. 
A far conferva, e cumulo d'amanti. 
S’ abero ben non have, altro trafiullo,. 
Che l'amor di Mirtillo, non farei 
», Bewfornira di vago ? >: mille volte 
,, «Mal configliata donna,che fi lafcia. 
;, Ridurre 12 povertà. d’un f6lo amore, 
Si fciocca mai non fara giè Corifca. 
» Che fede ? che conffanza ? imazinate: 
+ Favole de geloh, e nami vani 


\ 
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Fabhorre mon amour, je derefte mon fort ;. 
Et dans certe douleur profonde, 
Ab ! h je le pouvois, je rendrois ce Berger 
Le plus inforcuné du monde, 
Et de mes. propres mains je voudrois l'ésorger.. 
Ainf le dépit & la haine. 
L'amour & le defir caufent route ma: peine; 
C'eft ainfi que je brüle & languis à mon tour = 
Aprés que mille cœurs foumis à mon empite». 
M'ont faic l'objet de leur amour, 
Er la caufe de leur martyre. 
Air.fi {ans efpoir de gnerir, 
Je fouffre tous les maux que‘je faiois fouffrir, . 
Moy qui fus toûjours fans feconde 
Par mes jeunes attraits, &. par mes agrémens ; 
Et qui vivant dans le grard monde, 
Ne fus jamais fenfible aux foupirs des Amans 3 
° _ Maintenant je me trouve éprife 
De l'amour d'un petir Berger, 
Etc'eft entre fes mains que je perds ma fran 
chife | 
Sans que mon trifte cœur fe puifle dégager :: 
© Corifque ! con fort feroir bien déplorable, 
Si pour appaifer ron courment, 
Tu n’avois aujourd'huy que Mirtil failemenr, 
Qui pûc à res defirs {e rendre favorable :. 
Belles à mes dépens, apprenez une fois 
À conferver toüjours plus d'un cœur fous vos loix;; 
Et ne vous laiffez pas reduire 
A la dure necefhré 
De n'avoir qu'un Galand fous vôtre authorité,. 
C'eft le vray moyen de détruire 
L'empire de vôtre beauté. + 
Perfonnc {ur ce point ne pourra me feduirez 
Qu'eft-ce que la conftance & la fidelité ?- 
Ce n’eft que fable & que chimeres, 
Qu'un om par Les jaloux vaincmçnt jarentt 
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» Per ingannar le femplici fancinlle, 
».La fede:in cor di donns, fe pur fede 

3, In donna alcuna (.ch''io nol so ) ft trouva 3. 
» Non è bonta,non è uirtà, ma dura 

» Necefità d'Amor:mifera legge. 

», Di fallita beltà,ch° à un [ol gradifce, 

5 Perche gradita effer non pud da molti. 

»» Bella donna,e gentil, follecirata 

», Da numero[o fiuol di degn; amanti, 

,» Se d'un [olo è contenta;e gli altri fbrexza, 
@ non à donna, à s'e psr donna;è [ciocca, 

» Che val belsa non viftà ? e,fepur vifta,. 


.»» Non vagheggiata Ye [e pur vagheggiata, 


» Vacheggiata da un folo, e quanti fono 

>» Pib frequenti gli amanti,e di pis pregio,. 
», Tanta ell d'eflèr gloriofa,e rara, 

» Pegno nel mondo bä più ficuro , e certe, 

»» La gloria, .e Lo. fplendor di bella donnæ 

> E, Chasver molti amanti : e cosifanno: . 
Ne le cittadi ancor le donne accorte. 


E' l fan. pit lepid:belle, e le pin:grandi... 
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* Pour cromper la fimplicité 
De celles qui d'amour ignorent les myfteres : 
Ec pour dire la: verité, 
Qu'eft- ce que cette foy. dans. le cœur d'une- 
femme , 
(Si l’on peut tourefois en trouver dans fon ame 2} 
Ce n'eft ny vertu.ny bonté 
Hélas !.c'eft de l'amour une necefliré,. 
Une loycrifte & miferable 
-. D'une belle fur le retour,. 
Qui {€ contente d'un .amour,. 
Lors qu'elle ne fçauroir fe rendre plus aimab!e:: 
Unc jeune beauté qui d’an nombre d'Amans. 
Se-voir en tous lieux admirée, 
Doit recevoir de tous les rendres fentimens,, 
Et les carcffer tous pour en êsre adorée ; 
Autrement de fon {exe elle dément l'humeur, . 
Ec n'en montra jamais ni l'efprie,nile cœur ,. 
Aiquoy ferr-enfia d’êéere belle, - 
Si vous ne faires voir vas acrraits raviffans>: - 
Rc ff quand on. les voit-mille cœurs languiffans: 
Ne brülenr d'une ardeut fideile, 
. E ne vous donnent de l'encens ?: 
Plus une beauté fax d’efclaves , 
Plus ils font amoureux & braves 2: 
Et plus fon fort eft ploricur,. 
Plus elle établit. dans le monde. 
Ée titre d’être fans feconde ;. 
Ex plüs elle s’atrire &cles cœurs & les yeux: 
C'eft aujourd’huÿ l'honneur & la gloire des belles... 
D'avoir-beaucoup d’Amans qui foupirent pour elles: 
Gcrce foule d'adoratenrs 
Se rencontre affez. dans les Vilkes.- 
Qù les Dames les plus habiles 
Pbat mille doux efforts pour attirer lès cœurs % 
 Œcft: un crime, ou. du.moins,c'eft.avoir peu.d'as- 
ç 32 ‘ | 
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Rifiutare un amante-sppreffo loro 

E poccato, e fciocchezza : e quel ch' un [oo 
Far non pu, molti fanno : aleri à fervire, 
Altri à donare , aliri 44 altr° fo e buono, 
E fheffo auvien, che no: [apendo Pano, 
Scaccia la gelofia che ;’altro dicde. 

O la rifveglia in ta!, che pria non i'hebbe, 
Cost ne e Città vivon !’e donne 

Æmorofe , e gentili, ov io co: fenno; 

E con l'efempio già di donna grande » 
L'arte di ben amar fanciulla appref. 

>, Corifca, mi dicea, ff vuole à punto 

> Far de gli amanti quel, che de le vefti, 

» Molti haverne un godeine , e cangiar fpeffo 3 
» Ch' il lungo-conrverfar genera nois. 

»» E la noia difirezz0:e odio ai fine. 

> N° far peggio pd donna,che lafciarf 
» SV0og iar l'amante:fà purè, ch”'egli part: 
»> Faflidito da tè non di te mai. 

E cosi fembre hèfatto;ame d'haverne. 








oo 
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De rebu:er d'abord un Amawr qui les prefle, 
Ce que l'un ne peur faire un autre le fai mieux, 
L'un par mille foins fe fignale, 
Un autre a l'ame liberale, 
L'aucre enfin eft officieux ; 
L'un chaffe de la fantaifie 
La trop cruelle jaloufe 
Qu'un autre avoit fait naître en montrant fon amour? 
Et quelquefois aufi lors que moins on y penfe, 
Un autre par fes foins la reveille à fon tour, 
Er celuy qui vivoit avec crop d'afleurance. 
Ainfi vivent avec plaiñr, 
Dans un agréable loifir, 
Les plus belles & les mieux nées : 
Ainfi de mes jeunes années, 
Recevant tous les traits qu'on vouloit m'imprimer 
Une Dame m'apprit la methode d'aimer : 
Ma mignonne,me difoit-elle, 
Si tu veux être heurcufe écoure mes avis, 
A nul de res Amans ne fois jamais cruelle ; 
Mais tu dois en ufer comme on faic des habits ; 
En avoir plufieurs à La mode, 
Ne fe fervir que d’un, mais fouvent en changer, 
C'eft fans doute en Amour la plus belle methode, 
Et le plus beau fecret pour ne pas s'engager. 
Quand on fe hante rrop, on a'bien de la peine 
De s'empécher de voir le foible des efprits, 
On pañle du dégoût aifément au mépris, 
Et du mépris enfin on en vient à la haine, 
Un Amant doit partir d’auprés d'une beauté, 
S2= plaignant toûjours d'elle , & non pas dégouté 
Dans certe commode pratique 
J'ay toûjours vêcu doucement ; . 
J'aime à faire plus d'un Amant. 
Et je me trouve bien de cette politique: 
Je carefle l’un de ma main, 
Je fçay donner à laure un regard favorable; - 
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Gran copia,e li trattengo,G bonne fempre 
Un per mano,un per occhio;yms di tutti 
I migliore,é l'pi: cemmodo nel feno. 
E quanto poffo pis ne! cor neffuno, 
Ma non sù come à queffa volts abi laffe 
UV’ à pur giunto Mirtilo, e mi torments à 
Si che à forza fofpiro, e quel ch! à Peggio, 
Di ne fofpiro, e non inganno altrui ; 
Æ le membre al ripofo,e gli occhi #8! fonne 
Furando anch' io s> defsar l° Aurora 
Felicifimo tempo de gli amansi 
Poco tranqui'à : el ecco io vd per queffe 
Ombrofe Jelve anch° io cercando l'arme 
De l” odiato mio doles defio. 
Ma che farai Corifcs ? i! pregherai? 
AD, che l'odio non l'uol,bench' io’ l'uv'efs, 
TI fuggirai ; ne queflo mor confente, 
Benche far lo deurei : che fard dunque à 
Tenterd prima Le lufinghe, ei prieghi 
E fcoprir> l'amor, wa non l'amante.. . 
Se cid non gious, adoprerd l'ingannos 

Æ fe quefto non puè , farà lo fécgne. 








SE 
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Je fais repoler fur mon fein 
Le mieux faic & le plus aimable : 
Mais pas un n'entre dans mon cœurs. 
Er je n'y reconnois ny mäitre ny vainqueur, 
Cependant à ce coup je n'ay pû me défendre, 
Mirtil a criomphé de moy, 
Mon cœur s'eft foumis à fa low, 
Ec je ne fçay comnenr il a falu fe rendre. 
Malgré moy je foupire,& je foupire en vain, 
Ce n'eft plus pour tromper que je forme des 
plaintes, 
Je tache d'adoucir mes cruclles atteintes ,. 
Et je voudrois fléchir ce Berger inhumain, 
Je dérobe à mon corps le repos qu'il defire .. 
Mes yeux ne fe ferment jamais 
J'artens toüjours l’Aurore , & {forme des fouhaire 
Pour voir le poinc du jour,& finir mon martyre : 
Quand les premiers rayons ont doré nos gucrets, 
J'erre dans ces fambres forëss 
Er je cherche celuy pour qui mon cœur foupire + 
Que feras-tu, Corifque,aprés cant de tourmenc 
Faudsa-t-il ce refoudre à prier un Amaat 
D'être plus fenfible à.res charmes, 
Et de fe laifler vaincre à de fi douces armes? 
Non,non, ma haine & mes appas, 
Quand mon cœur le voudroir,, n'y cenfentiroient 
as : - 
Furo0s donc ce Berger’, c'eft l'unique remede 
Pour foulager ma peine, & gucrit mes ennuis: 
Saos douce il le faudroit, mais helas ? je ne puis s 
Amour me le défend, c'eft luy qui me poffede, 
Mais enfin que dois-je center, 
Si je veux appaifer mon ardeur violenre ? 
N faut voir ce Berger ,. luy plaire & le flater,. 
Lui découvrir l'Amour, fans découvrir l'Amante# 
Et fi le fuccez trompe & détruit mon attente, 


Fappelleray bica-tôt la rufc à mon feceaxs.. 
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Vendetta memorabi'e, Mirtillo 

Se non vorrai amor, proverai l'odio. 

Ed Amaril.i tua faro pentire 

D'efer à merivale, à te si cara: 

E fina mente proverere entrambi. 

Quel che puo fdegno in cor di donna amante. 
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Si mes rufes & mes détours 
Secondent mal mon eifperance, 

Ma colere fur luy fera voir ma vengeance ? | 

Puifque tu ne veux point éprouver mon amout, 

Mirul,tu fenciras les effers de ma haine : 

Et celle qui me caufe aujourd'huy tant de peine, 
S'en repentira quelque jour : 

Tous deux vous fentirez ce que peut une femme 
Dans un defefpoir amoureux, 

Er jufqu'où peut aller la fureur de fon ame 

Quand on a méprifé fes feux. 
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LÉLLSILNÉSSSS) 
SCENA IV: 
TITIRO,MONTANO.DAMETA, 


TITIR 0. 


Agliamiil ver, Montanr, io st che parle 
_Æ chi di me pis intende; ofcuri fempre 
Sono af[ai pir g à Oraceit di que.lo, 
Cbh' nitri fi crede;€ le parole loro 
+» Sono come il corel:cheife tu’ | prendi 
> In quella parte ove per u{o bumano 
+, La man s'adatta,à shi l'adopra à buono, 
+ Ma ch'il prende ouè fere,> fpeffo morte. 
Ch Amarillide mis,come argomenti, 
Sta per a to deflin da: Cie o elerta 
A la Jalute univerf[al d'Arcadis : 
Chi pin deve bramar 0,e caro baverle : 
Di me,che le [on padrema s' io miro 
A que che n'haà la l'Oracolo predet:e, 
Mal fi confanno à à fperanza i feçni, 
S'unir g à deve Amor,come fa quefte 
Se fugge l'un ? com’ effer pon g i fami 
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SÉSÉSTES SIENS 
SCENE IV. 


TITIRE, MONTAN,DAMETE 
TITIRE. 


JErer bien , Montan , que ton intelligence 
.} Surpafle mon fçavoir , & regle ma creance : 
Mais qui peut penetrer les fens myfterieurx, 
Qui nous cachent toûjours les paroles des Dieux, 
Plus qu’on ne s’imagine elles nous fonc obfcures, 
Etreflemblent aa fer dont ufent les humains’, 
Qi pris du bon côté ne fait point de bleffures ; 
Mais pris par le cranchanc , enfanglante Îes 
mains. | 

Tu crois que de ma fille,& de fon Hymenée, 

Dépend la fin de nos malheurs, 

Er que le Cicl l'a deftinée 
Pour fauver l’Arcadie , & pour tarir nos pleurs. 
Plus qu'aucun à ce choix mon ame s'inrereffe, 
Puis qu'enfin c'eft de miey qu'elle a teccu le 

jour : 

Mais par un funcfte teour, 

Tout me femble char la celefte promeffe, 
" Rien ne répond à nos d frs, 

Ec je voy.que les apparences 

Secondent mal nos efperances, 
Et sant senouveller. nos maux & nos foupiis, 


2 IL PASTOR F1 DO. 
D'amorofo riegno odio, e difprezzo ; 
ss Mal ff contrafts que!, ch' erdina il Cielo, 
»» E fe pur [5 contrafta , à chiaro fegno, 
», Che non l'ordins il Cielo ; à cui fe pure 
Piacelle, ch' Arnarill:de conforte 
Foffe d' Silvio tuo , pi toffo amante 
Lai fatto bauria ; che cacciator difere, 


MONTANO. 


Non vedi 1% com'è fanciullo ? ancora 
Non ba fornito ?l diciortefin'ænno ; 
Ben fentira col tempo anch' egli amore. 


TITIRO. 
Æ° L'pud fentir di fera, e non di Ninfa : 


MONT ‘NO. 
» À giovinetto cor pi: ff conface. 
TITIRO. 
», E 80n amor, ch'è naturale afferto ; 
MONTANO. 
») Ma fenza gli ann: à natural diferte. 
TIT RO ù 
>, Sombre e* fiorifec alls flagion pië v:rde, 
MON1I1ANO. 
», Puù ben forfe fiorir , ma fenza frurto. 
TIT:R oO. 
», Col for maturo b& [empre il frurro amore. 
Qui non venn' ionè per garrir, Montano, 
ANè par contender seco , che ne poffo, 


Et 





D SEE) 
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$i l'amour doitunir & leurs corps & leurs ames, 
D'où vient que Silvio fuit l'amour & fes feux? . 
La haine & le mépris produiront-ils les fâmes 

__ Qui doivent les rendre amoureux s 
Aux arrêts du Deftin rien ne fair refftance, 

11 regit cout abfolument ; 

Er fi quelque mortel refifte à {a puiffance, 
Il faut que le deftin en ordonne autrement,  :: 
Car f le Ciel vouloit qu'Amariilis ma fille, 
Par les nœuds de. l'Hymen entrâc dans ta famille, 
On verroir en ton/fils moins d’ardeur pour les bois, 
Et l'amour dans fon cœut feroit regner fes loix. 


\ . 


MONTAN. L 


El eft encor enfant, & fon-cœur eft fauvage : : 
Quarre luftres encor nebornent pas fon âge.: 
Mais aous verrans peut-être un jour 
Qu'il ne faura que. trop ce. que c'e de l'Amour. 
LI: KR E, 
Il aura de l'amour feulem-nt pour la chaffe, 
Et pour une beauté {on cœur fera de glace. 
M O NT A N. 
La chaffe pour cer âge a:des plaifirs charmans, 
TITIRE, 
L'amour eft qaturel & propre aux jeunes gens, 
MONTAN. | 
Ce feroir avant l'âge un defaut de nature. 
TETERE.. 
L'amour flearie pour lors,& montre fa verdure, 
 MONTAN. Ti 
Sans produire des fruirs quelquefois il fleurir. :, 
TIT TR Es mia ts, | 
L'amour en même tems & fleurir & meurits Lt 
Mais ne difpucons pes entre nous davantage, À. :. 
Je ue veux ny ne dois comefter avec toy à ; 


. 
> 
u 
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Nèfere il debbo ; ma fon Padre anch'ie 

L'éhica, e care, e fe milice dirlo, 

Merite vole figlia: e con tun pace 

Da molti chiefle , e defiats ancora. 
. MONTANO. 

Titiro, ancor che quefle nozze il Ciclo 

Non ifcorgeffe alro deflin, le [corge 

La feñe in terra , e’ l'viclarla fora 

Un violar della gran Cintia il nume, 

A cuif: data: e tà [ai pur qnanr'eils 

Sia difdeguofa , e contra noi fdegnars. 


Ma per quel, ch io ne fento, e quansse puoté 


Mente facerdotal rapita al Ciclo 

Spiar la sù di quei configli eterni. 

Per man del Faro è quefto nodo ordito : 
Et tutti fortiranno | babbi pur feûe ) 

A fuo tempe maturi anco i prefari, 

Pix ti vd dir, che quefia hotte in fogno 
Veduto bè cofa, onde l'antica fpeme 

Pi che mainel mio cot frihovelle, 


TITIRO. 


5 Son" $ fogni nl fn fogni : e che veéeffi >! 


gts * 


MO NTANO.. 


Jo credo ben, ch babbi memoris { e quale : 
Sù ffupido à trà noi, ch oggi non l'habbia ? } 


Da quella notte lagrimo[a, quando 


1l :#mido Ladonruppe le fponde, 
Sd che 1à, dove havean gii aagelli il nido 
Notaro i Pefci, e in un néñejo corfo 
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Mais enfin je fais Pere , & j'ay cerayanrage 
De l'être d'une fille audi belle que fage, 
Æc de qui mille Amans ont recherché la foy, 
| MONTAN. 
Quand ia puiffante deftinée 
Sembleroit s’oppofer à ce grand Hymncée, 
‘Tu dois êcre religieux 
À conferver lafoy promife à la Decile,. 
Si tu violois «a promefle, 
Ce feroic attirer tour le courroux des Cieux ; 
Tu fçais jufqu'Àà quel poinca Decffe elt fevere, 
Er quels font les malheurs que caufent fa colere, 
Sois donc à fes défirs en tout tems preparé, 
Puifque fe'on mes çonjeêtures, 
Autant que mon cfprir, par le Ciel infpiré, 
Peut voir dans les chofes futures, 
Le nœud de cet Hymen eft faic par le deftin' : 
Et tous ces prefages enfo, 
Qui nous fonc efperer la paix & l'abondance, 
Se verront accomplis un jeur heureufemeor, 
Ec je fuis rempli d'efperance, 
Depuis ce que j'ay veu certe nuit en dormant. 
| TITIRE 
Ne v'arrèce pas à des fonpes, 
Cen'eft qu'illufion,qu'erreur & que menfooges; 
Mais veux-tu m'en enrrerenir 2 


MONTAN. 


Pourras-tu bien te fouvenir 
De certe nuic affreufe & noire: 
{Mais qui peuc en avoir cffacé la memoire. } 
Quand le Fleuve Ladon,gros de mille ruitfeaux, | 
Rompit digues & ponts par l'efforc de fes caux, 
Lors qu'on vit les poiffons duraat ce grand ravags, 
Nager où les oifcaux chantoient leur doux ta“ 
Mages 
D ÿ 


26 .:IL PASTOR FIDO. 
Gli hhomini , e gli animali, : _ 
E le mandre, e gli armenti | 

Traf[e l'onde rapace, 


In quella flef[a notte : 

( O dolente memoria ) il cor perdeï, 
Anx$ quel che del core 

M' era piÿ caro af[ai, 


Bambin tenero in fafce, : 

Unico figlio allors e An me [empre 
ÆE Uivo , e morto unicamentè amato : 
Rapilloil fier torrente 

Prima che noi-potiffimo fepolti 

Nel rerror , ne le tensbre, e nel fonno, : 
Provar di dargli alcun foccorfo à tempo, 
Ne pur la culla flefa, in cui giaces. 
Trovar potemmo, ed ho creduto fempre, : 
£be la culla, e bambin, cos com era 
Una fiefs voragine inghiortif[e. 


TITIRO. 


Che altro fi pud credere ; ben parmi 
D'haver intefo ancora, e da te forfe 

D: quefia tua [ciagura, veramente ‘ 
Sciagura memorabile, ed acerba ; 

Et puoi ben dir , che di due figli l'uno 
Generafii à le felye, e l'altro à l'onde. 


MONTANO. 
Ferfe nel vivo il Ciel pietofo ancora 
Rifiorerà La perdita del morto 
», SPerar ben [5 dè fempre : hor 1 m'afcolta. 
Eraquell hora à punto, 
Che tra la notte, el di tenebre , e lwme 
Col fofto raggio ancor l'alba cenfonde ; 
Quand’ io pur nel penfiero 
# s.T- mare havendo 
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Et lors qu'on vid les flots par leurs prompts mou- 
-_ vemens. 
Entraîser animaux, hommes & bâtimens, 
O trifte fouvenir ! c'eft par cettg avanture 
Que je perdis un fils encor dans le berccats, . 

C'eft-là qu’il rrouva fon tombeao, 

Cet unique fujet des peines que j'endure ; 
Ce fils qui dans mon cœur regnoic uniquement, 
Et que toüjours mesyeux ont pleuré tendrement; 
Des flors impetueux la fureur violente 
Emporta tout d'un coup l'objet de mes amours, 
La ouit & le fommeil, l'horreur & l'épouvance 
Nous Ôterent l’efpoir de luy donner fecours ; 
Et j'ay crû que les flots dans cette nuit profonde, 
Eogloutirent l'enfant & le berceau fous l'onde, 


TITIRE. 
Gen dans cet accident tout cc qu'on peut pe 
er : 

Mais tu m'as racocté cette funefte hiftoire, 

J'en conferve encore la memoire, 

Et le terms n’a pu | ffacer : 
Ainfi de deux enfans dont le Ciel r’a fair pere, . - 
L'un cft né pour les bois, &l'auire pour kes- eaux. 


MONTAN. 


Peut-êcre que le Ciel fenfible à ma mifere, 
Veur enfin foulager mes maux, 

Et me faire trouver , aprés ce coup funefte, 
L'enfant que je perdis en celuy qui me refte. 
Toüjours par l’efperance il nous faur confoler : 
Mais écoute mon fonge , & me laiffe parler. 
Dans le tems qu’un rayon de la naiffanre Aurore 
Ne permet pas aux yeux de pouvoir démèëler 
Si le jour va paroïtre ou s’il eft nuic encore ; 
A yanc à cet Hymeù revé profonderent, : 

ji 


+ 


78 ILPASTOR FIDO.. - 
Vegrhista unagran parte dells notte, 
Al fin lunga flanchezza : 
Reco. næeli occhi miei placido (anno ; 
Æ con quel fonno vifion fi certé 
Ch hawrei poruro dir dormendo , & veggie, 
Sopra la riva del famofo Alfee 
Seder pareami à l'ombra 
D'un platnno frondofo: 
E con l'hamo tentär ne l'onda i pefti, 
Ed nfcir in quel punto 
Dimezo l fume un vecrhio ionudo,e gravs, 
Tutto flillante il crin, fillante il mento : | 
E con ambe le mani, 
+ Binignamente porgermi un bambine. 

Jgnude, e lagrimofo : | 
 Dicendo, ecco" il tuo figlio, 
Gaarda che non l'ancidi, 
E quefto detto, tuffarfi ne l'onde, 
Indi rutto repente ° 
Di fofchi nembi il Ciel turbarfÿ interne. 
E minacciarmi horribile procella : 
Tal.ch' io per La paura, 
Strinfi il bambino al [eno, ‘ 
Gridando, ab dunque un' hora 
Mel dona , emel rireglie ? : 
Ed in quel punto parve, 
Che d'ogn’ intorno il Ciel fi ferenaff?, 
__E cadelfèr nel fume | 
Fulmini inceneriti, 
Ed archi, e ftralj rotti à mille ämille, 
Jndi tremaf[e il trenco 
Del platano, e n'ufiilfe | 
Formato in voce fhirito [ortile, 
Che firidendo dicef[e in [ua favella ; 
Montano , Arendia tua far aucor bella. 
E cosi m'èrimafo. | 
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Et m'érant farigué l'efprit diverfemenr, 
Dans mon inquietude un fommeil favorable 
Offric à ma penfée une image agréable ; : 
Et je la vis fi bien lors que je fommeillois, 
Qu'il m'a toüjours femblé depuis que je veil- 
lois. 
Xe croyois être affis fur les rives d’Alphée, 
Sous un plane feüilleux je Kttois l’hanteçou, 
Et jufqu'au fond des eaux attaquant le Poiffon, }) 
}e failois de fa mort un excellent trophée, 
Lors que Je vis fortir du milieu du canal 
Un Vicillard tout trempé de l'humide cryftal, 
Qui portoir un Enfant , de qui les douces plaintes 
Donnetent à mon cœur de fenfibles arteintes : | 
Voilà,dic ce Vicillard ; l'objer de tes amours 3 
Voilà con fils, Montan, conferve fe rotjours. 
Dés qu’il me l’eut donné je le vis difparoïtre ; 
Il fe plougea dans l'eau fans fe faire connoîre 
Soudain de tous cô:ex des nuages épais 
Troublerent dans les airs le filence & la paix > 
IL fe fic tout à coup une horrible tempête , 
Qui menaça l'enfant en menaçant matê:cs 
A'ors je le ferray plus fore encre mes bras, 
Pour garantir fes jours des ombres dutrépas: 
Quoy ? dis je, eft-il bien vray que le Ciel l'abane 
donne. | NN ° U 
Et qu'un même moment me l'ô:e & me le don- 
ne ; | 
Et comme fi ma plainte avoir touché les Dieux. 
Ïls remirent le calme aux campagnes des Cieux: 
Je vis tomber dans l'onde encore mutinée ,,. 
D'arcs & de traits brifez une épaifle nuée : 
L'arbre qui m'ombrageoit trembla plus d'une fois. 
Et du milieu du rronc j'enrendis une voix :: * 
Prens courage , Montan, confole-roy, dit-elle, 
Tu verras l'Arcadie & floriffante & belle. °°” 
Ce fonge dans mon ame eft fi bien. imprimé, 
- äij 


ee 


“ 


80° IL PASTOR FIDO: 
Nel cor, ne gli occhi, e ne [a mente smpreffe 
L imagine gentil di quefio fon, 
Ch io bo fempre dinanzi ; 
Æ fopra tutro sl volto 
D1 quel ortefe veslio, 
Che mi par di vederlo. 
Per quefla io me n° venia diristo al tempio 
Quando tr: m'incontrafti, 
Pet quirvi far col facrificie fanto 
De la mia vifion l'augurio cerso. 
: TITIRO,. 
>» Sen vergmente i fogni, 
», De le noftre fheranze, ; 
»» Piÿ che de l'aurvenir vane fembianze, 
s, lroagini del d; guafte , e corroste 
»> 24 l'ombre della noste, 


MONTAXO, 


>» Non à fempre co’ fenfs 

» L'anima addormentata ; 

>> ANLi tanto à pii aeffa 

3, Qsanto men traviara 

+ Da le fallaci forme 
> Del fenfo aller | che dorme. 


TITIRO, 


In fomma quel che s'babbis il Ciel difpofto 

Te’ nofiri figli, à troppo incerto à noi : 

Ma cério à ben, che il su s'en fagge, e contræ 
La logge di narura amer non fente, 

E che le mia fin qui l'obligo folo 


\ 








*.. 
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Que de fon fouvenir, je fuis encore charmé, 

Ce Vicillard à mes yeux fans ceile fe prefenre, 

Ï remplie mon efprit d’une agreable attente, 

E lors que tu m'as veu jallois dans ce momene 
Ofiir au Temple un facrifice, 

Pour rendre à mes defirs ce beau fongep ropice, 

Et pour en affcurer l'h.ureux évenemenr. 


TITIRE.:. 


Les fonges de la nuit ne font pas des prefages 
Par qui nos efprirs éclairez 
Penetrent du futur les fecrets ignorez ; 
Ce font de nos defirs les trompeules images, 
Des portraits qui le jour fe forment dans.le bruir, 
Et que rendent confus les vapeurs de la nuir. 
MONTAN. 
Tu ctois donc que l’ame fommeille, 
Lorsque la nuit affoupit tous les fens ; 
Non, non, plus ils font languiffans, 
Et plus fa vertu fe reveille 5: | 
Moins elle a de commerce avec ces impofteurs 
Sa lumiere eft bien plus pure ; 
Elle ne reçoit point cette fauffe peinture, 
Que luy fonc mille objets qui feduifenc les cœurs, 


TITIRE. 


Enfin c'eft vainement que nôtre efprit fe gène, 
Ce que du jufte Ciel le pouvoir abfalu 
A de nos enfans refolu 
Nous eft une chofe incertaine = 
Mais cepedant con fils n'aime rien que les bois, 
- Et fon indifference eft de mauvais augure à. 
Infenfble à l'amour il méprife fes loix, 
Contre les loix de la nature. 
Pour ma fille elle veu fans en rien cfperere 
vw 


82 IL PASTOR FIDO. 
Hà della data fè, non la mercede, 

JNè 5ù già dir, fefenta amor ; sùbene 
Ch à molti il fa [entire : 

NN2 poffibil mipar ch’ ellanel prous. 

S'il fa provar altrui. | 
Ben:mi par di vederla 

Pi: de l'ufato [ho cangiata in vifla, 
Che ridente, e feftofn 

Già.tuita efer folea. 

» Ma L ivvaghir donzella 
» Senza Boxze à le noxze e grarue offtfa. 
‘,,Come in vago giardin rofn gentile, 

- ,,.Che nelle wcrdi füe tenere fhoglie 

>, Pur dianxi era rinchiufs, 

ss E fotro lombra del notturno velo 

» Incoltæ , e fconofciuta 

>, Stava pofando in [ul materno ftelo ; 

s» AL fubito apparir del primo raggio, 

,» Che fhunti in oriente  .  \ / 
ss 55 defia,ef rifente. 

ns Efcopre 4l Sol, che la vaghegcis, e miræs 
»r 1 {mo vermiglio, & odorato feno.. 

"xx Dov' pe fufirrand. 








LE BERGER FIDELLE.S8, 
Garder la foy qu'elle a promife : 
‘Mais de quelque Berger n'eft-elle point éprile,. 
Elle qui fait tant foupirer ? 
Je ne crois pas qu'il foit à l'amour impoffible, 
Aux foupirs d'un Amant de la rendre fenfüble ;: 
Elle pourroic bien à fon tour, 
€omme elle en a donné, recevoir de l'amour,. 
Je la voy , contre fa coûrume, 
Chaager d'humeur & de couleur, 
Chercher la folitude , & nourrir fa douleur 
Dansune fecrette amertume ; 
Elle qui par fon air , fa grace & fes ris : 
Infpiroit de la joye aux plus fombres efprits:: 
Peut-être que le mal qüi la prefle 
Vient de fon Hymen differé. 
Un bien que l'on a defiré, 
Quand il n'arrive pas donne la trifteffe ;. 
Il ne faut que jetter les yeux. 
Dans un jardin delicieux, 
Et voir une naiffante rofe, 
Qui n'érant pas encore éclofe 
Ne peut répandre fon odeur ;. 
Sous fa peau tendre &delicate 
Elle conferve fa pudeur, 
& cache fa beauté dé peur qu'elle n'éclate ; 
Sous les voiles obfcurs d'une paifible nuir, 
Sans fe vouloir faire connoîrre, . 
Elle fe contente de croître 
Sur le rofier qui l'a produir : 
Mais dés que le Soleil la voir &:.la regarde, 
Si Lôr que de fon Orient 
11 montre un vifage riant;. 
Et que fur elle il:darde 
Ses regards amoureux, fes rayons éclarans:;; 
On voir que dans le même tems. - 
Sa beauté rianre & vermeille: 
Découvre fon aimable feim 
D° y}! 


84 IL PASTOR FIDO. 
» Net matutini albori | 
», Vols Juggcndo i rugiadofi bumor: ; 

>, Ma s' alhor non f coglie. 
>» Si che del mezzo di fensa le finmme,. 
>» Cade al cader del Sole 

ss SE frélorita in sù la fiepe ombrofs, 

os Ch' A pena fi pud dir quefio fu rofa 

>, Cofi la verginella, 

», Meñtre Cura materna | 

,» La cuffodifce', e chiude, 

>, Chiude anch' élla il {no petto. 

», À l'amovofo affetro : on 
> Ma fe lafcivo Jguardo 
»» DS cupido amator , vien che La méri: 
‘n E n'oda ella i fofbiri, 

», Gli apre fubird il core, 

», E neltenero fin riceve amore, 

» E fe yergogna il cela, 

» Otemenxa l'affrens, 

>» La mifera tacendo 

3 Per forerchio de fio tutta [5 flrugge,. 
x Cosi perde be.ta,s" il {eco dure, 








EE 
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Et femble repondre au deffein 
Du bef Aftre qui la reveille. 
On void aufli voler l’Abeille, 
Pour en tirer le fuc qu'elle a receu du Ciel, 
Er d'uné adreffe nompareille 
En compofer aprés la douceur de fon miel : 
Mais fi d'abord on ne la cücille, 
Si du Midy brûlant elle {ent les chaleurs, 
Cette belle Reyne des fleurs 
Pälic'& tombe feüille à feüille ; 
Et fuivant du Soleil le cours precipité; 
Où doute en la voyant qu’elle ai Jamais été, 
Le deftin d'une fille eft à peu prés femblable ; 
Ec tandis qu'une mere à fur cile les yeux, 
Qu'elle la cache aux curieux, 
Qui pourroienc la trouver top belle & trop ai. 
mable, | | 
Elle vit inconnuë ,. & conferve fon cœur: 
Libre d'amour & de laneueur 
Daus une paix inalterable : 
Mais s'il arrive par hazard 
Qu'un Amant furpris de fes charmes. 
Jette fur cette belle uu amoureux regard, 
Et qu'à fon jeune cœur il donne s alarmes. 
D'un trait agréable & chdrmans A 
Amour ce jeune cœur entame 
Elle reçoit facilement, | 
Jufques dans le fond de fon amie, 
Les foupirs & les vœux de ce premier Amant 
Qui l'arendrit, & qui l'enflamme. 
Que fi la crainte & la pudeur, 
L'obligent à cacher fôn amoureufe atdeur, 
Elle languic dans le filence ; 
Et G Le feu fecret dont le Dieu de l'amour 
La brûle la nuit & le jour, . 
Au lieu de s'arrêter croîr avec violence 3. 


Elle fe deffeche à ce point, 


àS IL PASTOR FIDO: 


nEt perdende f'agion, perde ventura, 


MONTANO, 
Tétiro fa buon core ; 
Non r'avilir ne le temenze bumanc : 
» Che ben’ infhira il Ciele 
>» Quel cor , che bene pere, 
>, Ne puo ginnger la sù fiacca pregbicras: 
y» E s'ogn' un deè pregare 
» Ove’ il bifogno É 54, 
», E fperar negli Dei; 
n Quantopià cio conviens. 
» À chi da lor deriva ? 
Son pure ÿ noftri figli 
Propagini celefis :. | 
>. Non fpsgnera:il fuo [eme _È 
» Chi fa crefcer l'alirui, 
Andism Titiro,andiamo 
Unisamente al tempio, e facrareme: 
Th ilcapro # Pane , ed .io 
A4 Ercole il torrello. 
» Chi feconda l'armento 
>, feconderà ben anco 
»» Colui che con l'armento- 
s, Feconda ÿ facri Alrari. 
Th và.fido Dameta: | 
. Scegli tofio un torello, 
D: quanri n° abbia la feconda mandia 
Il pis morbido, e bello, 
Eper. Jasvia Àel monte alfa pin breve. 
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Qu'elle perd cout fos embonpoinar, 
L'occafon {e perd, & fa beauté s'efface, 
Sans laiffer d'elle-mème une legere trace. 
MONT AN. 
Rcleye ton courage, & plein d'un noble efpois,. 
Surmonte cette crainte humaine ; 
Quand on fait fon apuy du celefte pouvoir, 
On ne conçoit jamais une efperance vaine ? 
Et rien ne rouche rant les Dieux 
Que les ardens foupirs qu'on poufle vers les Cicux:. 
Si pour nous attirer des faveurs non commupes, 
Nous devons implorer roûjours 
La puiffance des Dicux , &. leur divin fecours,. 
Dans nos cruclles. infortunes- 
Qui troublens icy bas le repos de nos jours, . 
Celuy qui defcend de leur race 
En doit plus juftement efperer quelque grace :: 
Le (ort de nos enfans eft aflèz glorieux: 
D'avoir de celeftes Ayeux : 
Penfes-ru que le Ciel écouffe fa femence. 
Lui- qui fair crokrecout, & par qui rourgom-- 
mence à | 
Allons donc au Témple tous deux: 
Offrir nos prefens & nos vœux :: 
Sacrifie au Dieu Pan, & te ie rend propice, 
Je veux à mon Alcide offrir ua facrifice :: 
Celui qui-rend feconds les troupeaux des monels 
Comblera de bien & de gloire 
Ceux qui reverent fa memoire, 
R qui fonc éclater l'honneur de fes Aucels :: 
Va-r'en done fidelle Damete, 
Va choifir le plus gras Taureau, 
Er le plus cendre du eroupeau :. 
Er que rien-ne t’arrête, 
Ameine-le moy promp:ements 
Par le fencier du Mont reviens en diligence ;: 
Je feray dans le Temple , où je veux. faincmens: 
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à ch io l'hsbbis nel sempio, ev 4 #' 0.timde. 


d TITIRO. 
Edele ie mis , caro Dameta, 
Condusi bre, É 
DAMETA. 
Lo fare l'un, e l'altro, 

Quefto fogno, Montano, 

Pieicia à l'alta bonsà de fmmi Dei 
Cha forsunato fis quanto rù fer, 

So ben' io, se Len’ ie 

Quans effer puo del tue perduto figlio 
La rimembranzs à te felice auguric. 
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Reverer aujourd'huy la celefte puiffance. 
TITIRE 
Damere mon amy, fi tu veux m'obliger, 
Ameine encor un Bouc pour Le faire égorger. 
… DAMETE. ., 
Je vais fans diffcrer , tous deux vous farisfaire 
‘ Mais plaife à la bonté des Dieux, 
ue ce fonge myftericux. 
Reponde à vos defirs , & vous foir faluraire. 
Pour moy je croi , Montan, que le doux fouvenir 
De cer aimable fils donten plains l'avanture, 
Ec que de ton efprir tu ne fçaurois bannir, 
Doit être à con amour un favorable augure. 
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ÉFFFEFTETÉIÉÉ 
SCENA V.. 


SATTRO. 





» »C Ose il gelo à le piante, z i for l'arfurs, 
La grandine alle fpiche , ài femiil verme, 
y La reti # ÿ cer vi ed à gli augelli sl vifco, 
» Ces nemico à l'huomo f: fempre Amore, 
»» Echi foce chiamo lo, intefe molto 
», [04 nature perfida, * malvagis 
Che [e'l' feco f5 mire , deame à vago ; : 
Ba fe (5 tocce , à come à crudo :.il moude. 
Non bà di lui più fPaventol nefire: 
Cons fera divora, e coms farre 
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SENSSSLÉSS 


SATIRE. 


Omane les ardentes chaleurè 
Ternifleut des plus belles fleurs 
" Les beautez les plus éclarantes : 
Comme on voir que la grefle cft contraire aux 
moiffons, 
Les vers À la femence, & la gelée aux plantes. 
Les filets aux oifeaux , & la ligne aux poif- 
fons : 
C'eft ainfi que l'amour eft contraire à nos ames, 
Lors qu'elles brûlenc de fes flâmes, 
C'ef faire de l'amour un fidelle tableau, ‘ 
De ge» nommer un feu qui brüle & qui con- 
ume 
Voyez un feu qui brille auffi. tôt! qu ‘il s'allume , 
Eft il daos l'Univers un fpe@tacle plus beau ; 
Mais, quels font les effets de fa funette rage ; 
” Si-cêr qu'on veut s'en approcher, 
Et fi l’on ofe le toucher, 
I! faic encor plus de ravage : 
L'éclatant flambeau du Soleil 
: Ne voir point icy bas de bête plus farouche , 
Ny de monftre pareil, 
1 devore tour ce qu ‘il couche : 
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Pugne, etrapalls ; e come vento vols, 
Æ dos il piede imperiofo ferma, 

Céde ogni forza, ogni puter 4 loco 

“Non altrimenti Amor, che je tn° l miri 
In due bel orthi , in nna treccia bionda, 
O come alleta, e piace ; 6 come pare 

Che giois fpiri , e pace altrui prometts. 
Ma fe troppo s' accofti, e troppo il tenti 
S5 che ferper cominei , e forza acquifii, 
Non h& Tigre l'Ircanis : @ nom bà Libia 
Leon 53 fero, 8 53 peflifero angne, 

Che là [ua ferirà vince à pareggi, 
Crudo pià che l' Inferno, e della Morte, 
Nemico di pierà , miniftro d’ira, | 
E finalmente Amor privo d'amore, 

Ma che parlo di lui ? perche l'incolto ? | 
Æ forfe egli cagion di ci, ch’ il mondo, 
Amando nè, ma vaneggiande peccai 


O feminil perfidis, à 1e frecbi, 
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11 eft plus leger que {e vent, — 
Et fon éclat eft decevant ; 

T1 fair comme le fer de profondes bleffures, 

Sa force & le pouvoir cedent à fes morfures, 

Voilà comme eft l'amour qui regne dans nos 


cœurs. 

Il ne faic jamais voir que des charmes twom- 
peurs. : 

A le confderer far. une treffe blonde, :  ” 


Ou dans l'éclat de deux beaut yeux, 
On ne peut rien voir dans Île monde, 
Ny de plus arcrayant , ny de plus gracieux. 
Il ufe de mille artifices, 
Il nänfpire que les plaifirs ; 
Et lors qu’il donne des defirs, 
11 promet le repos, il promet les delices : 
Mis fi l’on s’abandonne à tous fes faux appas.. 
Si l'on veut éprouver l'effec de fes promelles, 
Si l’on fe fie à fes carefles,. 
Quels maux ne nous caufe-t-il pas ? 
Sans fe faire fentir il fe glifle dans l'ame, 
Al y porte partout l'ardeur de.fa lime , 
Et quand il eft le maître il y donne des loix, 
À qui rouc eft foumis ,  jufqu'au Sceptre des Rois, 
Son empire eft fi tyrannique, 
Que lors qu’on luy refifte, on luy reffte en vain, 
Et dans fa violence il eft plus iohumain. 
Que tous les Menftres de J'Afrique 5 
Il fournit mille craics à la rigueur du foir, 
Îlen fournit à la colere, 
I abufe du nom qu'il porte pour nous plaire, 
Et l'on doit craindre moins & l'enfer & la mort : 
Mais quoy l'amour eft plus aimable, 
Îl n’eft point criminel fi le monde eft coupable, 
C'eft-toy., fexe infidelle, enñemy de nos jours, 
A qui l’on doit , fans doute imputer tous les cri- 
nes, ‘ 


D dé 
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La cagion pur d'ogn' amorofn infamis. - 
Date [oln deri va, non ds lui, 

Quanto bà di crudo e di maluagio Amore 2 
Ch' in [ua narura placido,e benigno 
Teco ogni [ua bont à Jubito perde, 

Tuste le vie di pencrrar nel [eno, 

E di pal[er al cor s0ofto Li chindi, 

Sol dé fuor il lufinghi , efar fuo nido, 

Etun curs, tun pompe, € tuo dilette 

La fcorzn [ol «un miniato voiso. 

INÈ gia [on l'opre tue , gradir con fede 

La fede di chu s’ ama, e con chi sm 
Contender ne l'amor , eÀ in due perti 
Stringer un core, è n due voleri nn' 4lm4 ; 
Da tinger d'oro un’ infenfs:n chioma, 

E d'unaparte in mille nodi strorts 
Jnfrafcarne la fronte : indi con l'altra 
Tef{urn is rete ein quelle frafche involté 
Prender sl cor di mille incautsi amanti. - 

© come à indegua, e ftemacheuol.cofs 

Il vederti tal hor con nu pennello 

Pinger le guancie, O occulter le nsnde 

Di: natura, e del tempo ; e veder come 

Ji livide pallor fai parer d'oftro, 

Le rughe appiani à L bruno imbisnchi, » toglé 
Co’ L difetto il diferto ; anxi l'accrefci, 
Speflown flo incrocicchi, e l'un de ; capi 

Co'l denti afferri e con La man finifira 
L'altro [off'ens, e. dei corrente 1040 

Con la defirs fai giro, e l'apri,e (lringi, 
Quai mn forfire,e l'adarti F 

Sa l'inegual lanugino[x fronre : 

nai radi ogni pinma, e fueili infierse, 
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Et cous les feux illegirtimes 
. Qui fe mêlenc dans nos amours ; 
L'amour perd avec foy fa douceur naturelle, 
Tu corromps toute fa bonté, 
Ets'ila de la cruauré, 
C'eft qu'à fes douces loix ru re montres rebelle : 
Lors qu'il vour flechir ta rigueur, 
Et te communiquer fes flimes amoureufes, 
Tu luy fais au dehors des careffes trompeufes, 
Et eu le chafes de ron cœur ; 
Tu Mers ton plaïfir & ta gloire 

À tromper par le fard nôtre efprit & nos yeux, 

Au lieu de difputer qui fçait aimer le mieux. 

Et qui par fon amour merire la viétoire ; 

Au lieu de re"piquer de conftance & de foy. 

De gencrofité, d'amour, & de rendreffe, 

À peindre tes cheveux ru montres ron adreffe, 

“Er c'éfl-là ren plus digne employ ; 
Ta main en mille nœuds fur le front les ordonne, 
le en forme des rets pour prendre ‘mille cœurs, 
Puis elle applique des couleurs —— 
Sur ce reint bazanné que l'amour-abandonne, 
Ce fonc-là tes foinsimportans, 
Et tu crois fous cette impoñture 
Cacher rous leslarcins du tems, 
Et les défauts de Ja nature : T 
Mais pour nous decevoir ajufte tes cheveux, 
Et rend ta couleur pâle éclatante & vermeille : 
La vanité quite confcille, 

Ne fçauroic applanir res rides & res-creux : 
Blanchis tes dents &,ron reint fombre, 
Diftille tous les mineraux, 

Ce n'eft pas corriger tes vifibles défauts. 
Mais c'eft en accroître le nombre : 
Arrache en changeant de couleur, 
Ce poil folet & temeraire, 

Qui croît fur con vifage & re met en colere. 
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1l ma! crefcente,e emerario pelo 
Con tal do'or,ch' è penitenza il fallo, 
Ma quefto à nuila,ancor che tanro:à l'opre 
Sono i coffumi fomiglianti,e i vezzi, 
Qual cofa haï sù,che non fa turta finta ? 
S'aprila bocca, menti:fe fofpiri, 
Son mentiti à fofpiri fe mous gli occhi, 

_Æ fimulato il guardo: in fomma ogn' atto, 
Ogni fembiante,e cio che" in te firvede, 
E cio,che non [5 veds, à parli, à pen, 
O vadi,è mirs,b piangs.è rida, à canti, 
Tutto è menzogna;e queflo ancora à poco 
Inganner pids,chi pi fi fida,e meno 
Amar chi pit n'è degno,odiar la fete 
Pi de la morte affai : quefte [en l'arti, 
Che fan si crudo,e ss peruerfo more. | 
Dunque d'ogni [no fallo à t44.1a colpa. | 
#nzi pur ella è fol di chi ti crede : 
Malvagia, e perfidiffima Corifca, 
Qi per mio danno [ol cred'io,venut# 

«Da le concrads fcelerate d'Argo, , 
One luffuris fa l'ulrima proua. 
Ma sù ben fingi, e si fagace,e fcorta t 
Ssi nel celar #-trui l'opre.e i penfieri. 
Che tra le pià pudiche hoggi t'en vai, 
Del nome imdegne d'honeftade altera : 
O quanti affanni ho foffennri,o quante 
Per quefta crues sndignirà fofferse. 
Ben me ne pento,anz' vergogno impara 
De le mie pene,o mal accerte amante : 





Ts 
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Tu fouffres juftement cette vive douleur, 
Mais nous-avons fujec de former d'autres plaîntes, 
Ce n'eft.pas au dehors que tu bornes res fcintes; 
Tes pas, tes attions,res mœurs, & tes defcins, 
Tes difcours, tes regards , :& ces foupirs foat 
fines, | 
Au dehors,au dedans, ce n’eft rien qu'artifice à 
Tes penféessres pleurs & ces ris. 
Tes loüanges, & ces mepris, 
Soat des effeis de ta ma'ice.  ! 
Mais je n’ai fair encor ton portrait qu'à demy: 
Tu re mocques de ‘la conftance, 
Tu trompe ton meilleur amy, 
Et tu donne la preference 
Au plusimdigne objet de ra reconnoiffance : 
Ceit de là que l'Amour a ciré {es défaucs.' 
C'eft la fouic= de tous no: maux : 
C'eft-toÿ qu'il faut blâmer, fexe crop imfidele, 
Où piütôt blâämons juftement 
Celuy qui teferr.avec zéle, 
Et qui te croit legerement. 
Ah Corifque.! c'eft moy qui fuis digne de blâme, 
D'avoir éré credule à'tes difcours Haseurs, ’ 
Quand,charmé de tes yeux,je re donnay mon ame, 
Je devois foupçonner ces fecrers impoiteurs : 
Ne viens-eu pas d'Arsos,où le vice domine, 
Pour uoubler mon efprit & hâter ma ruine ? 
Si parrmy les filles d'honneur 
On te croit hounËêre & pudiqüe, 
Tune dois ce rare bonheur 
Qu'aux foins de ton elprit,& qu’à ta politique. 
IS que je me ouviens de-mes sourmens {ouffcrss 
Quand je penfe à certe inhumaine, 
._ Je me sepens d'aroir porté fes fers, 
£t j'ay houre d’avoir eoduié cant de peines 
À quoy penfez- vous gdunc, mal aviicz Amains, 
adorer en cremblant le nom d'une Maïtreffe® 
E. 
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» Non far idolo sn volto,ed à me credi: 
» Donns adorats un nume è del’ Inferno. 
» Di fe tuto prefume ; e del fuo volto 

» Sovrate, che l'inchini à quafs Des, 

», Come cofa mortal ti [degna , e fchrua, 
» Che d'effer tal per fuo valor 5} vante, 
3» Qual tu per tu8 viltà la (ngi, ed orni. 
Che tanta fervité ? chetanti preghi, 
Tanti pianti,e fofpiri ? ufin queff armi 
Le femmine,e i fenciulli ; i noftri perti 
Sien” anche nel #mar virili, e forti, 

Un tempo anch' io credei che fofpirando, 
E piangendo,e pregando in cor di donna 
Si porelfe deftar fiamma d'amore : 

Hor me n'aveggio : errai : che s'ella il core 
Hà di duro macigno indarno tenti, 

Cho per lagrima molle,o lieue fiaro 

Di fofpir,ch" il lufinghi,arda, o s faville, 
Se rigidoforil mo’ La batte o cferza, 
Lalcia,lalria le lagrime,e à fofhiri, 
S'acquifto fer de la tua donna vuoï 

E s’ardi pur d'ineffinguibil foco, 

Nel centro del no cor quanto pià fai 
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Quand vous la traitez de Declle, 
Vous faires vôtre enfer,vaus faires vos tourmens : 
Cette beauté devient fi ficre, 
Qu'elle croit qu’un mortel ne la merite pas, 
Et f prefumant des appas, 
Rejerte fon encens, fes vœux, & fa priere : 
Quand vous la comparez à la beauté des Cieux. 
Que vous la dépeignez encore 
Bien plus charmante que l'Aurore, 
Elle croit meriter ces titres glorieux.: 
Qrauor tant de foupirs,de plaintes & dè larmes, 
Qui fonc voir en tous lieux les Amours tiomphansÿ 
Ce font les imbecillesarmes . | 
Et des femmes & desenfans.  :  ,. 
Quoy que l'Amour pour nous, fair une douce 
amorce. | 
Nos ames en aimant doivent montrer leur force. 
J'ay crû duraac long-cems,pour flater mes defirs, 
Efperanc foulager mon amoureufe peine, 
Que les veux & les pleurs, les foins & les foupirs, 
Pourroient flechir ke cœur d’une belle inhumaine : 
Mais je m'abufois lourdement : 
Et je fuis revenu de mon aveuglement ; | 
Mes yeux ne feront plus ébloïüis par les charmes: 
Car fi c'eft un cœur de rocher, 
Peut-on le ramollir avec de foibles larmes > 
Et de legers foupirs le peuvent-ils toucher ? 
Pour enfâmer le cœur de ces beaurez rebelles, 
Les foupirs & les pleurs ne font pas aflez fortes: 
Lors que l'on veut du fer cirer les étincelles, 
On le bac rudement & l'on fair des efforts. 
Si cu prérens gagner le cœur d'une Maîtreffe, 
Abandonne les pleurs, les foupirs & les vœux ; 
É fi l'amour encor re rourmente &te prefle, 
Cache au fond de ron cœurtres defirs amoureux; 
| Et dans la premicre avanture, 
Fait ce que te diront l'amour & la Nature. 
1} 


J 
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Chiudi l'afferto,e poi fecondo l tempo 

Fa quel ch .Amore,e la Natura infegna. 
» Perorhe la modeftia ë nelfembiante , 
», Sol virté drila donne pero feco 

», Iltratrar con modeflia à gran diferro : 
» Ed ella che si ben cos altrui l'ufa, 

+, Seco nfat 1 l’hà in odis,e vuol che’ n.lei 
#, La miri si,ma non l' adopri'il Vago. 
Con queffa lerre naturalee dritta, : : . 
Se farai per mio fenno amerai  fembre. e 
Ma non vedra.ne prouerà Corifca 

Mai pit tencro amunte, ana pri toffe 
Ffero nemise,e fent'ra con armi 

Non Ài femminaä-prà ds d'huom viril 
Affatir rfFetraficgerd ; 1 ne‘ volie 
L'ho prefagià queita malvagia,e fempre 
M'e (non so come ) da le mani ufcits 
Ma s'élla-ziugne ance le terza al varco, 
Ha ben penfato d'‘afferrarla in guifa, 
Che non potra fuggirmi,à punto fvole 
Trè quefte felue capitar fovense ? 
Ed io vo par come fagace qyeltre.  .: 


#* 
.s2r. 
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Et parler fans déguifemenr, , 

Les Dames n'ont jamais aimé Ja modeftie, 

Que le Ciel leur a départie, 
Qu'en apparence feulemenr: 
Celuy qui la met-en ufage 
S'abufe & manque de courage ; 
Elles en ufenc au dehors, 

Er pour nous attirer font agir ces teflorts 3 
Mais elles méprifent dans l'ame 

Un Amanr qui s’en fert au milieu de fa fläme ; 
Elles nous laiffent remarquer 

Cette rare veriu qui pare les plus bc:les ; 

Mais lois que l’on eft auprés d'elles 
Il ne faut pas la prariquer. 

Sur ces beaux fentimeus,& fur certe maxime, 
Je veux regler tous nos amours, 

Je confens bien d'aimer toûjours: 

Mais avec un:peu moins de refpeët & d'eftime., 
Coriique. ne me verra pius 
B:üler d’une fläme di crette,. 

* Tous ces sep @s ‘onc fup::flus 
Porir captive: une conuzite 
Il faut fe declarer con:r'elle auvercement, ! 
Je la veux artaquer avec de fortes armes, 
Je ne ve: feray plus de iarmes, 
Et je ne feray plus le pirovable Aiuanr. 
Déja deux fois j: jay furpri'e, 
E: roûjours m-s efforts lon: vains, 
Eile s'échape de mec mains, 
Et rit de ma vaine cn:reprile : 
Si je la tiens une au‘refots, 
J'uferay d'une autre conduite, 
_. J'empecheräy bisn mirux fa foire, 
E: je la rangeray fous de plus dures loix, 
Elle vient fouvent dans ce bois 
Pour y chercher la folirude, 
me un doux entretien à fon inquietude : 
‘ E ii) 


ed 
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Fintandols per tuto : à qual venderta 

Nè vo far, [a la prend. e quale frazie. 

Ben Le fard veder,che 141 bor anco , 
Chifà cieco apre gli occhi,e che gran tempo : 
De £ perf ae van f dà vante ss 
Femmins ingannatrice,s fenfs fede. 
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Je La veux arcendre en ces lieux, 
Afin de me vanger de fon humeur volage 5 
| Elle m'a defillélesyeux, 
| Elle m'a fair devenir plus fige: 
Elle apprendra bien-tôr, certe ingrate beauté, 
| Quel eft le fruit de fa malice, 
Be que le Ciel enfin punit avec juftice 
La tromperie & l'infdelité, 
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ATTOIL 
SCENA PRIMA. 


ERGASTO, MIRTILEL © 


ERGASTO. 


Quanti pal bo fattisal fume al peggie- 
À prato,al fonte, alla paleffra,al corfe- 

ThŸ lungamente ricereato:al fine 

Qui-pur ti trovo,e ne ringratie il citle. 


MIRTILLO. 


On hai:tu nova, Ergafo, 
Dagna di tanta freita ? hai vita,o morte, 
ERGASTO. 


Quefla non ti dareibench' io l'haweff: 
Æ quelle fper dar bre cb'io non l'halgia.. 
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ACTE I 
SCENE PREMIERE, 
ERGAS TE, MIRTIL. 


ERGASTE. 





BIewx que pour te trouver tu me 

S coutes de peine ! 

SR En tou: lieux j'ay porté mes pas. 

Au rivage du fleuve,au champ de nos combats, 
la prairie, à, la fontaine ; - 

Enfin je re rençontre apréstant de tourmente, 

Eje rends gjace au Ciel de cer heureux moment! 


MIRTEIL 
Quelle nouvelle férprenante 


oblige d'te prefler f fort ? 
Ke me laiffe plus dans i'atte te. 





ERGASTE. 
Ma douleur feroit éternelle, 
S je l'avois porsé cecte trifte nouvelle. 
: Er 
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Ma tunon tilafciar st feramente. 

. Vincer altuo dolor,vinci te fleffo 

Se vuoi vincer altrui: vivi,e rifbiræ 

Tal volta, Ma Per âirti la cagione 

Del mio venir& te si ratto afrolra, _ 
Conofei t# (ma chi non la conofce à ) 

La forella d' Ormino ? à di perfona 

Anzi grande,che non, di vifta allegra, 

Di bionde chioma, e colorita alquanto. 


MIRTILLO. 
Com’ bà nome ? 


ERGASTO 
Cori{ca. 
MIRTILLO 
D la conofco 
Troppe bene ; e con lei slcuna volta 
Hè fauellato ancora. | 
ERGAST O. 
Hor fappi ch' ella 
Da un tempoin quà (vedi ventura ) e fattm 
Non sù già come, d con che privilegio, 
De la bella Amarillide compagna. 
Ond’ à lei tusto hà l'amor tuo fcoperto 
Segretamente ; e quel, che da leibrami, 
Holle moftrato, ed ella pronramente 
. M'hà la fun fede in ciè. promel[a , e l'opræ 
MIRTILLO, 
© mille volre,mille, 
£e queflo è vero, e piè d'ogn” altro.amante: 
Fortunaio M:rtillo ? ma del modo 
T° ha ella detto nulla ? 
7 ERGASTO 
A punto mulla, 
* Eti diroperche:dice Cori[ta; 
Che ne phè ben deliberar del madp. 


ER Lotions 


be 2 Rene - ——" 
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Attens p'ürôt la vie, & releve ton cœur ; 
De roy-même , & de la douleur, 
Remporte une pleine viéboire, 
Situ veux meriter la g'oire 

D'étre d’un autre objet le maître & Île vainqueur, 

Commence à refpirer, & pour fiir ca peine 
Apprens le fujec qui m'ameine. 

Connois-tu bien d’Ormin l'incomparable Sœur’? 
Qui ne la connoit dans le monde ? | 
Elle eft grande, clle eft gayc & blonde? 

Er fon teint à toûjours une vive couleur. 

 MIRTIL,. 


Son nom ? 
ERGASTE. 
Corifque. 
MIRTIL, 
Helas ! je puisbien J2 connoirre 
Nous nous fommes fouvent entretenus rous déux. 
ERGASTE., 
Sçache donc , cher Mirtil, que par un fort 
heureux, | 
Qui pour roy fe declare & éommence à parobre, * 
Avec Amarillis elle a fait amitié. 
J'ay crû que je devois luy decouvrirra-flâme, 
Et vous les fecrets de ton amg 
Tes maux ont émeu fa pitié, 
Et d'une prompte ardeurelle s’eft engagée * 
A feconder les vœux de ton ame afigée. 
| MIRTIL 
Si le fuccez répond à ce commencemenr, 
Mircil fera le plus heureux Ainanc, 
Cemme il eft déja le plus tendie : 
Mais comment veut-elle s’y prendre 
ERGASTE. 
Elle n’a r'en encor refolu fur ce point, 
Pare: qu'elle ne connoît point 
Quel eft le cours ni quelle cft la naiffaneæe 
E vk 


# 
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Pripa che alcuna cofi ella non fatpia. 
De l'amor tuo-piè certa,ond' 6 La poffa 
Meglio fhiare,e pis ficuramente 

L'animo delle Ninfa ; e [appia come 
Reggerfi,è rom-preshiere , à con inganni, 
"Quel che tenrar quel che laftiar fia buone, 
Per queffo folo io te venia cercando 
Si ratre,e fara ben che tà a capo 

Tutta l'hifforia del 50 amor mi narri.. 


MIRTIL L.O: 
Gost à punto farr:na fapp: Ersaflo, 
Che quefta rimembrauza 
{Ah rroppo 4:erba à chi fi vive amande, 
Fuori d'ogni fperinxa ) 
E quafi un' agitar fiaccola al vente, 
© Per cui quanto l'inc:ndio 
"Senre s'avanx4, tanto 
A l'agirata fiimms ella fi fruges ;. 
O'fiuoter pansentiffima facita 
Aliamenreconfirra : 
Che [é tenri di fvellerla.: maggiore. 
Fai la piaga el dolore :. 
Ben cofa ti dird,che ch'aramente 
Earà veder, com è failare e vana: 
La fpeme de gli Amagü. come /'more- 
La radice ha foarve, it frufro amaro, 
Nes bella fhagion, cuc l di savane. 
Sovra l4 notte( hr compie l'anno à punto) 
Qu.fia legr'adra pelicgrina,quefto 
Novo Sol ai belrade, 
Verne à far di fua vifla, 
Q:afi d'un''altra primsavera, Adorsa: 
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Du feu donc ru te fens brûler : 
Eïle defire donc avant que d'en parler, 
En avoir connoiffance ; ( 
Aprés elle pourra plus finement fonder: 
L'efprit & le cœur de la Belle, 
Et même de lui periuader 
. De recevoir un Amani fi fidelle,. 
Elie rravaiileroic en vain, 
Sans à re pleinement initruite 3. 
Et ce n'elt que pour ce detlein, 
Et pour mieux pegler fa conduite, 
Que je t’ay cheiché rouc le jour,, 
Pour appiendre de toy l'état de ton amour. 
MIRTIL,. 
*Ami,Je veux te fatisfaire,. 
Et de mes feux t'eurre:enir 2 
Mais fçache que ec fouvenir 
Me va caufer une douicur amere. 
Quand le cœur d’un Amant b:ûle fans efpeter,. 
1l a beau de fon mal fe plaindre & foupirers 
C'eft comme un flambeau dout la flame. 
ER cxpolée au ge du vents. 
Plus il fouffle plus il enflâme, 
Et le confume en la mouvant ; 
Où bien comme une fl:che avec «fort lancée, 
Ec dans Le corps bith ayant cnfoncée,,. 
$l'on veuc l’aï:acñer,on déchire le cœur, 
La bleffure s’'auemenre avecque la douleut.. 
Bofa par le cit de mes cruelles peines, . 
Tu fçau:as tous mes fentimeus 5: 
Fu verras à quel point font rrompeules & vaines. 
Les cfposances des Amans, 
Ec que l'amour p'us qu'on ne s’imagine,. 
Eftamer duus fon fuir, & doux dans fa racine, 
Dans œr:e fai'on où le Jour, 
Bar un agreable retour, 


® 
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Il mio folo per lei leggiadro allors 

E forsunato nido Elide, e Pifa, 

- Condotta dalla madre, 

In quel folenne di, che del gran Giove 
I facrifci, e i giorhi - 

Si foglion celebrar famof tante, 

Per farne à fuoi bell occhi 

Spertacolo beato ; 

Ma furon que’ bell occhi 

Spettacolo 4’ Amore 

D'ogn’ altro affai maggiore: 

Ond io, che fin allor fiammas amorofe 
Non harven pin fentira. 

Oime, non cosi toffo 

Mirato hebbi quel volto, 

Che di fubito n° arf ; 

. Efenzafar difefa 4l primo [zuarde, 
Che mi dirizzù ne gli ecchi, 

Sentii correr nel [eno 

Una bellexzza imperio[a, e dirmi, 
PDammi il to cor Mirtille, 


\ 


ERGASTO 
O quanto puè ne° perti noffri Amore, 
Nèben il puofaper, fe non ch il proue, 


MIRTILLO, 


Mira cid che sà fare anco ne pesri 
Pià femplici,e pi molli Amors induffre. 
Jo fo del mio penfiero #n4 mia cara. 
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Commence fur la nuit d'avoir quelque avantage, 
Cerre belle étrangere, & cet Aftre nouveau 
Vinc rendre mon païs plus charmant & plus beau, 
Par les attraits de fon vifage 
Fit briller à nos yeux fes rayons éclatans, 
Et daps nôtre contrée avança le Printemps. 
Sa Mere l'avoir amenée 
Pour voir les magnifiques jeux,  - 
Et les facrifices fameux 
Qu'au puiffant Jupiter on offroir chaque année 
Dans cet agréable fejour, 
Ses yeux furent témoins de ce pompeux fpeétacle; 
Mis on la regarda comme un double miracle, 
Où l’on vittriompher l'Amour. 
Je n'eus pas fi-1ôt veu cetre jeune Merveille, 
Qu'2 fes premiers regards mon cœur fut enflamé: 
Helas ; il n'avait point aimé, 
Ny brûté juiqu'alors d'ane flâme pareille, 
Pour me ravir ma liberté, 
Cette imperieufe Beauté 
Vint jufques dans mon fein érablir fon empire = 
Et fe montrantalors avec un air vainqueur, 
Elle fembloit me dire 
Tu refiftes en vain , il fut rendre ton cœur. 


ERGASTE. 
O que l’Amour fur nous a de puiffance &: 
Ex lon ne l'apprend bien que de l'experience. 


MIRTIL. 


Zrpalle, écoute encore ce qu'il fçait infpirer 
Aux cœurs les moins inftruits qu'il pretend 
éclauer. | 
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Sorella con fapeuole compagna 

De læ mia cruda Ninfa. 

Que’ pochi di ch’ Elide l'hebbe e Pifn. ?: 

Da quefta f[ola,come Amor m'infègna,, 
Fedel conflio, ed amorolo ajuso. 

Nel mio bifogio io prendo 
Ella de le fue gonne femminili . / 
Vagamense m'adrna, | 

E d'inneflato crin cinge le tempie,, 

Poi le’ sntreccis,e l'infora.. 

E l'arco,e la farctra 

Al fanro mt Jolpende, 

E m' iafigna à mientir parole,e fçuardi:, 

E fembiante nel volto,in cui non era. 

Di lanugine ancora 

Par un vefligio {olo. 

E quandohora ne fne, 

Seco la mi conduffe ove folea: 
La bella Ninfa di portarfi,e dovs: 
Trovammo alcune nobili,e leggiadre- 
Virgini di Meçara, 

E di fangue,e d'amor.fi come intef. 
A la mia Dea cinsionte, 

Tra quefe ella f i.ffaus, 

Si come [uol tra violette bumils 
Ncbilifima rofs: 

E poi ch'in quella guifa 

State furono al quants. 

Sen’ aliro far di piñ diletio euras. 
Le vof una donella 

Di quelle di Megarsa , e cosi diffe :: 
Dunque in tempo di giochi, 

E di palme si chiare e si famofe. 
Starem noi neghiriofe ? 

Danque non habbiam noi 

Ari da far tra noi finre ce 
Gas Gen come gli huormini forcile,. 
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Je declare à ma Sœur ma pafliün nouvelle, 
Je appelle au fecours de mon cœur amoureux : 
Elle éro:t depuis peu la compagne fidele 

De l'unique aber de mes vœux. 

Pour fe rendre plus favorable 

A mes juftes empreff:mens, 

E!le m'apprit à faire l'orcable, 
Me donna le Carquois,l'Arc,&:{es vètemens, 
M'ajufta des.cheveux dons elle fit des trefles,. 


Couronna ma rête de fleurs, ‘ 
Des yeux & de la voix,m'enfeigna les fineffes 
Les petites façons, & les feintes douceurs : 


le déguifois ainfi mon fexe par moñ ge, 
Car rien n'en paroiffoic encor fur mon vifage. 
Quand j3 fus ainf preparé, 
Elle me conduifit dans un lieu retiré, + 
Où ma Nymphe fouvenrie promenoit à l'ombre, 
Où d'autres. Nymphes en grand nombre 
Accompagnoient alors la b:lle Amaïiltis, - 
D: fans, ou d'amitié parfait: ment unies ; 
Leurs oraces é-oisnt infinies, - 
E: leur teint faifoit honte à la blancheur des lys: . 
Mais parmi ces Beaucez parfaites, 
Donc les yeux lançeienr milke-rraits. 
Ma Nymphe paroifloit avec fes doux artraits,, 
Comme une belle Rofe-entre des Violettes- 
Aprés quelques difcours,une d'elles furprit: 
Toute cetre Troype galanre. 
Quoyferons nous icy fans cœur & fans efprit. 
Dans une oifiveré; dir-elle,languiffante ? : 
Ek lor- qu’on fe prepare à cueillir des lauriers; 
N'imicerons nous. point nos champêtres Guerriers® 
Eprouvons encre nous la force de nos.atmes, 
Et fcachons aujourd'huy ce que peuvent nos 
charmes, ° | 
Rour en ufer aprés en faveur de nos vœux, 
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8e’ L mio configlio di feguir v’ aggrads ,. 

Prowiam hoggi trs noi cosi ds [cherxo 

ANoi le noftr' armi, come | 

Contra gli buomini, aller che ns fia tempo 

L'uferem da dovero : 

Bacianne, e [5 contenda 

Tra noi di baci,e quellà; che d'ogni alira, 

Bacciarrice pis [caltra | 

Gli faprè dar pià faporiti e cari, 

N° havrà per [us virtoris 

Quefn bella ghirlanda, 

Rifero rurte à La propofin e tutte 

Subito s'accerdaro ; 

E fi sfidavan morte, e morte ancors, 

Senzs che dato lor fofs" n'cun [egno, 

Facenn guerra cenfu[à. 

Il che veggendo aller la Megarefe 

Ordin prima la tenzone , à-poi 

Piffe : de noftri baci 

Marisamente fs gindice quelle 

Cbe la bocca bà pis bella. 

= Tutte coucordemente 

Elefer le bel:ifims Amarilii, 

Ed elle à fnoi bell occhi 

Dolcemente chinaude | 

Di modefo voffor tutta f tinfe, 

Æ moftrù ben che non men. belle à d'entre 

Di quel,che fia di fuor; : 

O feffe ch’ il bel volto , 

Harvef]e invidia à l'honorata bocca, 

E s’ adornalfe #nch' egli 

De la purpures [ua pompols vefte, 

" Quaf voleffe dir fon bello ancb'ie. 
ERGASTO, 

O come à tempo ti cangiafli in Ninfe 

Aventurofo,e quaf sf ÿ 

“De le dolcexxe tue prefago amante, 
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Quand nous voudrons regner fur des cœurs amou- 
Ieux : | 
Mes Sœurs, fi vous me voulez croire, 
Donnons-nous des baifers, & difputons la gloire 
De les fçavoir donner : | 
Er celle qui fçaura mieux les affaifonner, 
Pour digne prix de fa vi&oire, 
De ce tiffu de fleurs fe veira couronner. 
On fous:rit à cette penfée, | 
Qui d’un contraire avis ne fut point traverfée 5 ‘ 
Et même avant que rout fur conéerté, 
I! fe fic de baifers une guerre amoureufe, 
Chacune d’une voix agreable & flareufe, 
S'appelloit au combat qu'on avoir inventé, 
Quand celle qu'on venoit d'entendre 
Leur propofer un jeu fi galant & fi tendre, 
Dont elles efperoient gouter tant de plaifr, 
Dit qu'il falloic auparavant choifir 
La bouche la plus belle 
Pour arbitre de leur querelle, 
Toutès d'une commune voix 
Prirent Amarillis pour juge & pour arbitre : 
Mais fa modefte humeur refufant ce beau titre, 
Et fe croyant indigne de cechoix. 
Luy fit baifler les yeux ; & couvrir fon vifage 
De ce voile inearnat qui paroît au dehors, 
Et fis voir avec avantage | 
Que fon ame eft encor plus belle que fon corpss 
Peut-être que fon teint jaloux de tant de Rofes, 
Qui fur fa belle bouche étoienr encor éclofes, 
Se para d'un éclac fi vif & fi vermeil, 
Pour montrer qu'il écoic comme elle fans pareil. 
ERGASTE, - -. 
Que ce déguifement fut heureux à ta fâme ! 
Ce fur comme un prefage à tes brûlans defirs 
De toutes les douceurs & de tous les plaifirs 
Que doivent reffentir con ame. 





di 
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M IRTILLO. 

Già fi fedea à l'amorofo ufficie 

La bellifima giudice,o fecondo 

: L'ordine , e l'ufo di Megara,sndava 
Ciafcheduna per [orte | 

A far dé la [ua bocca, e de [uoi baci 

Provs con quel belliffimo,e divino 

Paragon di dolcezza : 

@ueila bocca beara : | 

Quelle borca gentil, che pud ben dirfe 

Concà d'Indo odora:a 

Di ptrle Orieutali, e pel'egrine: 

E la parte,che chinde, 

Ed apre il bel Teforo 

Con dolciffimo mel purburs mifia 

Cosi potefs’ io dirti,Ercaffo mio, 

L'ineffsbil da!cezza, , 

Ch’ io fehtii nel baciar!a x 

Ma tà d4 quefio trendine argomente, 

Che non la puoridir la bocca fifa, 

Che l'ha provata : accogli pur infieme 

Quanto banno in fe di dolce 

O le come di Cipro,o i favi di Hibla ÿ 

Tutto è null, rifhetro 

À la foaviss, ch indi guffai. 


ÉRGASTO 
O furto aventuro/o, e dolci baci. 


MIRTILLO.: 
Dolci si ma non grati, 
Perche manca-va lor la miglior parte 
De l'intero diletto ; 
Davagli Armor non gli rendeva Amove. 





NE 
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| MIRTIL, — 
La belle Amarillis accompliffanc la Loy : 
Où les autres l’avoienc foumilfe, 
Commençoic d'exercer fa charge & fon employ, : 
t malgré fa rougeur , déja s'étoir affe, 
Chaque Nymphe à fon tour alloir fe difpofer 
À cuciilir fur fa bouche un amoureux baifer …. 
Sur c-tre belle bouche en douceur non pa'cille, 
Que l'on peut appeller une vive merveille n 
Un Palais animé faic par la main des Dieux, 
D'où s’exhalent roñjouts des pa-fu ns p'ecicux 
Une Nacre de pourpre, où l'Inde Orientale 
2 p'us belles fleurs écale, 
Esfin ce beau Trefor qui n'eut jamais d'égal, 
Où fa douccur repofe au milieu du Coral 
E gafte, je voudrois te dire … | 
Quel eft ie doux plaïfit que ma bonche a goûté, 
En baifant la rare B:auté | 
qui mon tendre cœur inceflamment foûpire, 
Juge de la douceur dont.je me fens charmer, . 
Puifque je ne fçaurois moy. même l'exprimer. 
€ Suc:e fans parcil don: Ja Chypre fe vante, 
Ny ie miel le plus doux & le plus precieux, 
é lost :ien comparez au miel delicieux, 
Que je cucillis alors fur fa bouche charmante. 


2 


Pour 


" ERGASTE. 
Qu'heureux eft ce larcin : que ce plaifir eft doux. ? 

n'eft que rrop charmant pour faire des jaloux. 

| MIRTIL. 

Il fut donx ce baifer,& non pas agreab'e, 

n peu de paffiqn l’eût rendu plus aimable 

1 n’appailà point mes defirs, 

que la moitié de ces plaiñ:s; N 
Mi donnen: au batfer ui cha.me incomparable; 
‘Amour le donna bien avec toys les appas ; 
ais un pareil Amourne me le rendit pas. 


N'ayanc 
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7 ERGASTO. 

Ma dimmi, e come ti [entiffi allora 

Che di baciar à te cadde 14 forte ? 
MIRTILLO. 

S% quefle labbra, Ergafto, 

Tutta sen venne allor l'anime mia : 

E la mia vira,chiufs | 

In cosi breve fhatio, 

Non ers altro che un bacio, 

Onde reffar le membra 

Quaf fenza vigor tremanti « fioche : 

Æ quando io fui vicins, 

Al folgorante [çuardo, 

Come quel che fapea, 

Che pur inganno era quel, atto,e furto, 

Temei la maefa di quel bel «1f0 s 

Ma d'un fereno [no vago forrifo 

“fficurato poi, : 

Pur olsre mi fofpinfi : 

Amor fi ffavs, Ergafto, 

Com’ ape fuol ne le due frefche rofe 

Di quelte labbra afcofo ; 

E mentre ella fi flette 

Con La bacixta bpcca 

A: baciar delly mia 

s  Immobileerfffrerta, 
La dolcezza del mel [ola guflai. 
Ma poi ch" amch' ella mi Y'offerfe,e porfe 
L'unn.e l'alrra dolcifina [ua ro[a, 
{ Foffe à fua gentillezza, à mia venturs, 
7 Sè ben che non fà amore ) 

E fonar quelle labbra. 

E s'incontraro à noftri baci, ( à care 

E preciofo mio dulce thefore, 

T° hù perduro,e non moro ? ) 
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ERGASTE, 
Mais quand ce fur à roy de baïifer cette belle, 
Dy-moy ce que ton cœur reffentit auprés d'elle? 
| MIRTIL. 
Tous mes efprits émus d'une amoureufe ardeur, 
Coururent à ma bouche, & quicterent mon cœur: 
Dans l'efpoir de goûter mille douceurs char- 
mantes, : 
Mon ame vine au bord de mes levres brülantes : 
Et mes fens enchantez d’un excez de plaifir,. . 
Sembloient ne me laiffer que le dernier foupir s 
Eofin route mon ame en ce lieu renfermée, 
S’étoit en un baifer tout à coup transformée, 
Le refte de mon co:ps,confumé de langueur, 
Demeura foible & froid,tremblanr, & fans vigueur. 
Plus p'és de fes beaux yeux, je baiffai la paupiere, 
Ne pouvant foutenir l'éclat de leur lumiere : 
Et comme je trompois certe rare Beauté. 
Je ne vis qu'en tremblant fa douce majefté : 
Mais elle d'un fouris qui portoic mille charmes, 
Raflura mon efprit & calma mes alarmes, 
Je croy que de fon cœur Amour étant chaffe, 
S'étoic pour fe cacher,adroicement placé 
Entre fes levres demy clofes, 
Comme une Abeille entre deux Rofes, 
Quand je luy donnai mon baifer, 
Et qu'elle 1e receut de ma bouche vermeille, 
Je re diray fans rien déguifer. 
Que je goutay du miel la dogceur nompareille : 
Mais quand de mon baifer je receus le retour, 
(Par un heureux deftin,plü-ôc que par amour,) 
Ec que l’ou eut oùy l'agreable murmure 
Que fort deux baifers confondus, 
Lors qu'ils fonc donnez & rendus. 
(O doux pläifics,donc la perte eft bien dure, 
Puis-je êrre encor en vie, vous avoir ardus ?7 
Mon cœur fencit alois la cruelle piqüre 
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Al or fentii dal l'amorofa psichia 
La fpins pungenriffima [oaue 
Paffar mi à, cor : che forfe 

Mi fu renduio x bare 

Per poterlo j\ jerire. 


Jopoi ch' à morte ms fentii frise, 


£ome fuol difherato, 
Poco manro,che l'homicide ‘abbre 
Non morde.je, e Jesnaff, 


Ma mi rirenne oime aura adorata, 


Che quaf fpireo d'abima divise * 
Rifvueglso la modeftia, 


E que} furor efinfe. 
| ERGASTO. 
0 modefiia moleftia 


‘De 84 AA LS impor sunA, 


MIRTILLO. 


Ga fornite 1! [no arr'ng0 harvca ciafcune . 


E sen fofpenfion d'animo grande 
La fentenxa sttendea : 


Quando la leggiadrifina Amarilli 
Grudicando à miei baci . 

Pi di quelli a° ogn à tra [iporiti. 
Di propria man, con quella 
Gbirlandesta gentil che fi ferbatc 


In premio alla vincrtrice, mi eiufe il crine. 


Ma, laflo,aprica piagaia 
Cosi non arfe mai forro la rabbia 


Del can celefie alhor,che latra,e mord: à 
Come aridevai cor m10 


Tuto alior di dolcexza,e di defio, 

Ep:# che mai nella virroria vintol; 

Pur mi rifcojji tanto, 

Che ia ghirlsndatrastami di capo 

Æ €: por fiieendo: s - 

Quejta à te fi con vien : quefla à te tesca 





| 
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Qui le faic plaindre & foupirer , 
Elle me rendit pour le mieux déchirer, 

Par cette amoureufe bleflure, 

Malgré lé rigueur de mon fort, 
Banniffant de mon cœur les fentimens rimides. 
Je voulus en mordanc fes levres homicides 

Tirer vengeance de ma mort ; 

Mais un air embaumé de {a bouche celefte, 
Appaifa ma fureur,& me rendit modefte 


la 2 


ERGASTE. À 


Cruclle modeftie importune aux Amans ? 


| MIRTIL. | 

Aprés qu'on eut donné tous ces plaifirs charmans, 

Chaque Nymphe atrendoit l’agréable Sencence ? 

Qui devoir des baifers montrer la difference, 

Quand celle dont mon cœut a reflenti les coups, 

Er dont le fouvenir fenfiblement me touche, 
Jugeant les miens plus piquans &t plus 

doux, | 

Prononça hardiment en faveur de ma bouche, _ 
Et me vient prefenter foudain 
Cette Guirlande glorieufe 

Qu'on avoir deftiné à la Viétorieule, 

Dont elle couronna ma rête de fa main. 

Mais helas ? quel malheur fans ccffle m'accom- 

pagne ? , | 

Jamais on n'a veu la campagne, 

Quand l’ardente faifon faic fencir fa chaleur, 
bruler comme brüloit mon cœur : 
Vaincu de fa propre victoire, | 

Er tour chargé de fers au milieu de fa Bloircs 


7 
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Che fefli i baci mieï 
Dolci nel'a tua boccn 
Ed ella bumanamente 
Prefala,al fuo bel'crin ne fè corons, 
Ed d'un’ à tra,che prima 

ingea le tempie à lei cinfe le mie. 

À e quefta ch'io porte, 
E porterd fin al fepolero fempre, 
Arida come vedi, | 
Per la dolce memoria di quel giorne, 
Ma molto piÿ per fegno .. 
De la perduta mia morta fperanza. 


ERGASTO. 
Degno sei di pier?,piés che d'invidia, 
» Mirtillo ænzxi pur Tantalo nove :0 
» Chene gioco d'. mor, fa da [cherzo 
» Tormenta da dovero : troppo care 
Ti coftar le tue gioie,e del tuo frerto 
E lpiacer à 1 gaftiro infieme barvefit. 
Ma s'accorfe ella mai diqueftoinganna? 

MIRTILLO. 

Cid non 50 dirti Ergaffo, 
Sd ben,ch'ella in que’ giorni, 
Ch' Elide fü della [ua vifia degno, 


* Mifu fempre cortefe.. | 


Di que. foave ed amorofo fçuardo 

Ma il mio erudo defiino 

L'invold si repenre, 

Cheme n' avidi à pena:ond" io lafciando 
Quantegià dipi ‘carobaverfota. 
Tratto da la wirté di quei be.l'occhi, 


Qui doveil padre mio 
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Animé rourefois d’un regard de fes yeux. 
J'arrache de mon front la brillanre Couronne; 
Je vous la cede,dis-je adorable Perfonne, 
Ec nulle d’entre. nous ne la merite mieux : 
Si j'ay pour mes baifers vôtre jufte fuffrage 
C'eft à vôtre douceur, à qui je rends hommage ; 
Et fçachez belle que c’eft vous 
Qui les avez rendus fi cendres & fi doux. 
Elle prit ma Guirlande , &-me donna la fienne, 
Que j'aime bien mieux que la mienne ; 
C'eft celle que je porte,& porteray roùjours, 
Toute feche & roure fanée, 
Pour mieux me fouvenir de l'heureufe journée, 
Qui me fic efperer de fi paifibles jours ; 
Ou pluürôt pour marquer la douleur qui me tué, 
De voir mon elperance entierement perduë. 
ERGASTE. 
Loin d'en êire jaloux, je plains déja ton fort; 
Je te regatde,Amy,comme un autre Tantale, 
Qui fe joüé en Amour, häre fouvent fa morr, : 
Et reflent une peine à fon repos farale. 
O Dicux ! que ce larcin te coûte de rourment, 
Et qu'il éprouve ta conftance ! 
__ Tu vois bien qu'un promor châtiment 
Suivit de ce plaifir la*douce joüiffances 
Mais nc s'apperçeut-cile pas 
Des pieges qu'on teudir à fes divins. appas! 
° MIRTIL. 
Je ne te diray point fi ma fupercherie 
Connuë 2 cette Bclle,anima fon courroux : 
Mais tant que fa prefence hono1a ma Patiie, 
Ses yeux furent pour moy agreables & doux : 
Un deftin contraire à ma joye, 
€ ravic auffi tôt ce trefor precieux: | 
Aiors de mille ennuis mon cœur devint la proye, 
Et j'abandoanay tout pour fuivre fes beaux 


yeux, 
F 1} 
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Dopè tant anni ancor, come 1° à noto, 
Serba s” antico fuo povero à ‘bergo, 
Me n venni,e vidi ( ah mifero ) già cor(o 
A fempiterno occafo . 
Quell'amorefo mio giorne fereno, 
Che commincio da si beats aurera. 
Al mio primo Ye eu faegno 
Larmpoggio nel bel wvifo 
Poi chs nd g ï occhi,e gird il piede altroue, 
Mifero al'hor' io diffé, 
Quefii fee ben delis min morte i fegni, 
Havea [éntita acerbamente insanto, 
La nov previffa.e [ubits partira 
Il mio tenero padre ; 
E dal dolore: opprefe ru 
Ne cadde infermo af[ai vicino à morte : 
Ond' io coffretto fui 
Di ritornar à le paterne cafe. 
F.+ il mio ritormo,ahilaffo, 
Salute Al padre,infrmitade al figlio, 
Che d'amorofa febre 
Ærdeñdo,in pochi di languiddo vensi, 
E da l'ufcir,che fè di Tauro il Sole, 
Fin à l'entrar di Capricorno, fempre 
In cota guila fietti, 
E farei certo ancora 
” Se non harvefe il mio pietofo padre 
Obportswno confiz io 
Æ l’Oracolo chiefto ; il qual rifhofe, 
Che fol potes fanarmi i ciel d'Arcadia. 
Cofi tornaimi, Ergafto. 
A riveder colei, 
* Che mi fano del corpa 
( O voce de gli Oracoli fallice ) 
Per farmi l'alma ctérnamente inferma. 
ERGASTO. 
Strano cafe 26° vero - 


* 
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Je fuis enfin arrivé dans ces lieux, 
Où tu fçais que mon Pere a fa Cabane encore : 
Mais j'ay bien connu que ce jour 
Qui fur comme la belle Aurore 
De mes feux & de mon amour, 
N'eft qu'un Soleil couchant qui va Gnir fon tous, 
En abordant cette Belle inhumaine, 
Elle tourna fes pas & fes yeux autre part, 
Elle ne voulut pas feulement d'un regard 
Flater mon efperance,& foulager ma peine. 
Helas ? je dis alors , que mes foupirs fonr vains ? 
Voicy de mon trepas les prefages certains. 
Mon départ cependant faifoit fouffrir mon Pere, 
Et caufoit à fon ame uve douleur amere. 
Jufques à le ponffer fur le bord du rombean. 
Ce malheur impreveu,cet accident nouveau. 
M'obligea de partir en dépit de ma fläme ; 
Mon Pere 4 mon retour recouvra [a fanté 3 
Mais quard je’ me vis arrêté 
Loin de l’unique obje: pour qui brüle mon ame, 
Ce rerour oppreffa mon cœur , 
Ei me fi (echer de langueur; 
Je fus dans cer érat un affez long efpace, 
Mon mal eut le cours de neuf mois. 
Quand mor Pere touché de ma jufte ditgrace, , 
Et me voyant prefque aux aboïs, 
. Cèn‘uita fur ma maladie 
De l'Oracle divin l’inévitable voix<+ , 
L'Oracle répondic que l’air de l'Arcadie 
M: donueioit la gu:rifon ; | 
le tevis donc l’obier qui metient en prifon, 
Mais helas ; que la voix de l'Oracle cit trompeufe 
Dans le cems que fa veuë à mon corps fuc heu- 
reufe, | 
Elle fus à mon ame un funefte-poifen. 
ERGASTE,. 
L'Hiftoire que je viens d'entendre, | 
ii} 
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Tu mi narri, Mirtillo ; e non pu dirfi, 
Géré di molra pierà non fié 1à degno. 
+ Ma folo una falute 
» À difherato à l difperar [a'ute. 

E tempo à già,ch' io vada à far di quanto 
A'bai dètto,confapeuole Corifes ; 
Tu vanne al fonte, là m° attendi dove 
Teco fard quant riù r0fo anch' io. 

MIRTILLO., 

Vanne felicemente il crel ti dis 

Licorefa pierà quella mercede, 

Che dar now ti pos io,coriefe Ergaflo, 
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Doit attirer fur toy la pitié la plus rendre 
Que le cœur puiffe concevoir : 
Elle eff étrange autant qu'elle eft fincere, » 
Mais fçache auffi que quand on defefpere , 
L'efpoir feul du {alut eft de n'en point avoir. 
Je vày donc voir Corifque & luy conter ta peines 
Tu m'attendras à la Fontaine, 
Où jet'iray crouver affez diligemment, 
MIRTIL. 
Amy,part donc heureufement, 
Er que le Ciel à mes vœux favorable, 
Comble de fes prefens ra generofité, . 
Ce que ne peut ua miferable 
A qui le Sort a cour Ôté 
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SCENA If 


DORINDA., LUPINO, SILVIQ 
DORIND A. 


O Del mio bello difpierato Si'vio. 
Cura,e dilerto aurventurofe,e fido : 
Fefs' io fÿ care al tuo firnor crude e 

Come sei 18, Melamperegli con quels 
Candida man,ch' à me diffrunge il cuors 
Te dolcemente lufingando nutre, 

E teco-il di,teco la motte alberga : 

Menar° ia che l’amo tanto,in va fofpiro. 
Ein vanoil prego,e quel che pis mi dusle, 
Ti dà si cari,e si faarvi baci, 


+ 
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SERSRS SA MRSELÉ 


SCENE IT 


DORINDE, LUPIN, SILVIQ 
DORINDE. L 


Eices d’um Berger que j'äime & que j'a 
dore, 
Puiffanc charme d'un cœur qui n'aime que les bois, 
Et qui ne connois pas encore 
L'Amour, ny fes aimables loix : 
Cher Melampe ton fort eft bien digne d'envie; 
De cetce belle main dont il retient mon cœur » 
Il te careffe,il a foin de ta vie, 
Lors qu'il me traite avec rigueur. 
Inceffamment tu l'accompagnes 
Dans la plaine & fur les montagnes > 
JL eft avec coy nuit & jour ; 
Cepeadaar en vain je foupire, . 
En vain pour luy mon cœur brûle d'amour ; 
Malgré cous mes foupirs ;, mon tourment devien$ 
pire | 
€e qui donne là gêne à mon efprit jaloux, 
Ce fonc ranc de baifers fi cendres & fi doux, 
Qué tu reçois d’une bouche que j'arme # 
Helas ! fi pour flater feulemenr mon defir,. 
Je pouvois avec toy partager ce plaifir 


| 
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Ch'un fol,che n° harvefs io, n°’ ändrei beata : 
E per ti: non porer,ti baccio anch" jo, 
.Fortunato Melampo. Or fe benigna 
Stella forfe d'amore 4 me r'inuis, 
“Perche l'orme di lui mifcorga; andiamo 
Dove amor me;te [ol Natura inchina. 
Ma non fenr'io tra quelle [elue un corne 
Sonar Vicino ? 


SilLPIO 


Tè,Melampo;,tè, . 
DORIND 4. 

Se’ L'defio non m'inganna quelle à vac® 
Del be liffimo Silvio,che’ L [ua cane. 
Chiama tra quelle [elue. 


SILVIQ 

Tr, Melampo. 
Tè,rè. | 

DORIND 4. 
Senz” alcun fallo è la [ua vuce. 
Ofelice Dorinda, il ciel ri manda 
Quel.ben chs vai cercaindo,e meglio ch'ios. 
Serbi il canein difparre,io faro forfs 
De l'amor Juo cos queffo meze acqwifto : 


Lug:ao, 


Eccomi. 


ZEVPINO,. 
DORIND 4, 
Va con queffe cane, 
X si nafcondi in quella fratta.inrendi.& 


oo e LüuPIiNO. 
ducrda | : 
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Rien ne feroit égal à mon bonheur extréme; 
Mais fi je ne le puis,je te baife toy mêm:; 
Une Étoile d'amour peur-êire te conduir, 
Pour me fervir de guide à chercher qui me fuie : 
Allons , de mon Berger le compagnon fidelle, 
Où ton inftinét te pouffe, & mon amour m'ag- 
pelle. 
MË d'où vient ce grand bruic?c'eftumcor que 
j'entens, | | 
Qui fait cout retentir par des foins éclatans. 
SILVIO. 
Fay,tay, Melampe ; tay, EL 
DORINDE. 
Dieu ! que viens je d'entendre f 
Si par mes defirs cetre fois 
Je ne me laifle poinr furprendre, 
. J'entens de mon Berger la raifonaante voix, 
Qui cherche {on Melampe au travers de ce Bois. 
SILVIO.. 
Tay,tay,Melampe;ray. 
DORINDE. 
Sans doute c'eft luy-mêème 
Le Ciel m'offre aujourd’huy tout ce que mon cœux 
aime, 
Mon efpoir le plus doux,& mon uaique bien : 
Mais 1i luy faut cacher fon Chien, 
Et puis par ce moyen m'acirer fa cendreffe 


Lupin,approche toy. | 
. LUPIN. 
Me voicy,ma Maïñrefe, 
. DORINDE. 


Mene ee Chien, & va t'en le cacher. 
Prens garde à ne le point lâcher: 
Mais fur cout ne viens pas que je ne te rappelle, 


LUPIN 
À vos commandemens je feray fort fidelle. 
E v}ÿ 


 Tanto farè, 


Lo 


132 IL PASTOR FIDO. 
DORINDA 
Æ no% ufcir s'io non ti chiamo, | 
LUPINO. 


DORIND 4; 
Va toffo. | * 
LUPINO, 
E tu fa toflo: : 
Che je veniffe fame à quefia befia 3. 
13 nn bouone non.mi manicalfe. 
DORINDA, 
O come sè da poco,sä VA Via, 
! SILPIO. 
Dovs mifero me, dove debb'ia 
Volger pi il piede à feguitarti,o caro. 
© mio fido Melampo ; h? monte. e pinno…. 
Cercataindarno,. e [on giæ molle e ffanco,. 


Maladesta.la fera,che [eguifti, L 


Ma, ecco Ninfa,che di lai novella 
Mi darà forfe ; o some male inciampo, _” 
Quefta à colei,che mi d° fempre nois. 

. Pur faffrir mi bifogna ; o bella Ninfa. 
Dimmi yedefli il mio fedel Mejampo. 
Che seffè dietro ad uns damma [ciolfi 5 


| D'ORIND Æ. 
Je bel'a,Siluio?-50 bel a . 
Perche cosi mi chiamit. : 
Crude., fe bella à gli occhi tuoi non fone? 
SiLVIO. 


O bella à. brutta, bai in il mio can ‘uedute 2 





” 
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DORINDE. 
Va donc vice,avance le pas, 
LU PIN. 
Mais aufli ne me laifle pas 
Trop long, rems avec certe Bère 3: 
Si la faim la preffoir je courrois grand danger: 
Elie pourroir bien me manger, 
Et faire un repas de ma cère. 
DORINDE 
Quelle peur te faifit > Lupin retire-toy. 
SEL VIO. 
Fut.il j jamais Chaffeur pius malheureux que moi 
Où dois. je aller , aprés route la peine 
Que pour chercher mon. Chien j'ay _prife vaine 
ment ? 
Jay couru fur les Monts, j'ay couru dans les 
Plaines, 
Sans me repofer ua à momeny =: 
Que la Bête qu'il a couruë 
Soir maudite,& puiffe perir. 
Une Nymphe à à propos, fe p: refenre à ma veuË, 
Avec elle je puis icy m'en enquerir. 
Ah ? c'eft une Nymphe fâcheufe, 
Dont l'ame eft fi fort amoweu’e, 
Qui toûjours æm'importune, & qui me fait mourir 
1 faut en l'abordant,fe refoudre à fouffiir. 
Vous voyez, belle Nymphe , un Chaffleur hors 
d'haleine : 
Avez-vous. veu mon Chien, que je cherche en tons 
licux ? 
DORINDE. 
Si je ne fuis belle à res yeux, 
Pouiquoy me donpes-tu ceite lotiange vaine2: 
Ta bouche en ce montent a démenty ton cœur 
SIL VI O: 
Belle,ou laide,il n'importe,appaiie ma douleur, 
E dy moy fi Mclampe a fuivy-certe rouÿé à 
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A quefto mi rifpondi, à ch io mi parto. 


DORINDA 
Tu fei pur afpro à chi +” adora, Silvio. 
Chi crederia, ch in si foave afpetto 

Foffe si crudo affetro : 

T': fegui per 1e felve, 

E per gli à peftri monti, | 

Una fera fuzace è dietro l'orme 

D'un veltro.oime s'affanni, e ti Confums, 
E me,chet'amo fi fugei,e difprexzi : 

Deh non feguir damma fugace,fegui 
Segui amorofa e manueta #ammA, 

Che fenza efter cacciata 

Egia prefn,e legara. 


SILPIO 
Kinfa,qui venni à ricercar Mslampo, 
Non à perder il tempo : à Dio. 


DORIND Æ, 
Deh Silvio, 
Crudel non mi fuggire, 
Ch' ia ti dard del'tuo Me'ampo novæ 


Li) 
SILFI®. 
Th mi beffi Dorinda ? 
DORINDA 
Silu'e mia 
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Repons-moy,je te prie,Ote- moy de ce doute, 
Je ne fçaurois icy plus long rems m'arrêcer. 
DORINDE, 

Faut il,cruel Berger, fi rudemenc traiter 
Celle qui re cherit,& qui cherche à re plaire, 
Mais qui par fa cendreffe attire con courroux2 
Comment peux-tu montrer une ame f fevere, 

Avec un vifage fi doux ? 

Par les Montagnes les plus rudes, 

Helas ! tu cours irceflamment : 

Les Forêts & les Solitudes 

Font toa plaifir le plus charmanr: 
À mille & mille foins tous les joncs tu t'expofes”, 
Ton teinr perd à la chaffe & fes lys & fes rofes : 
Mais detous ces travaux dy-moy quel eft le fruit? 
Tu farigues ton corps pour pour!uivre une bète, 

Qui ce redoute,& quite fuir, 

Et tu dédaignes. pour conquête, 

Une Nymphe qui te pourtui, 
Ne mets plus à chaffer con plailir & ta joyer 
Quicre les animaux & les {ombres Forérs : 
Regarde une plus belle & plus aimable proye 

"Qui fe vienr jetter dans tes rets, 
SIL VI O. 

Nymphe tes difcours font frivoles,, 

Je ne m'arrête pas en ce lieu 

Pour perdre Je tems en paroles, 

Mais pour chercher Melampe , Adiem 

DORINDE. 

Ne me fui pas,cruel arrête pour apprendre 
En quel lieu con Melampe a bien voulu fe rendre 


&ILVIQ 
Dorinde, tu te ris de moy. 


| DORINDE 
Je jure par l'Amour qui me foumet 410%, 
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Per quel” amor,che mit hà faits ancelle, 
Jo s} dov' e' l'sno cane 
Net lafciafii refiè dietro à nn4 damma ? 
SILVIO. 
Lafciailo,e ne perdei tofto La traccia, 
DOR'!INDA, 
Hor il cane,e ‘à damma à in poter min. 
| re SILVIO. 
In tuo poter ? 
DORIND A. 
- 18 mio poter : ti d'uole 
D'effer tenuto à chi s adora ingrato à 
SILVIO,. 
Cara Dorinda mià daglimi tofto. 


DORIND A. 
Pè,mobile fañciulio, à che {0n gu'onto, 
Ch'una fera ed un can mi ti fa cara : 
Ma ‘uedi,core mio, tn non gli bavrai 
SEHLA mercede, 


SILFIO. 

© E ben ragion ; darotti 

Vuoglio s’ chernir coffei. 
DORIND À. 

Che mi, darai ? | 

SILVIO. 

Due bella poma d'oro, che altr” hierï 

La Be lifima mis madre mi diede. 
DOR!INDA. 

A mefoma non Mmatcano.potrei 

A te darne di que le,che [on for[æ 

Pit [aporite,e belle, fe i miei doni 

La non bave à [chiua. 
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Que je ten diray des nouvelles, 
Qui feront feures & fidelles : 

I] relance une Biche avec beaucoup d’ardeur, 
+ N'eft-ce point la bête qu'il chañe ; 

‘ SILVIO. 
Ileft vray : mais pour mon malheur 
D'abord j'en ay perdu la trace. 


| DORINDE, # 
L'un & l’autre eft ci mon pouvoir. 
SIiLVI10O. 
J'en doute. 
DORINDE. 


Si ru veux,je re les feray voir, 
Es-tu fâché de m'être redevable » 
_ SILVioQ. 
Sois danc,chere Dorinde,ä mes vœux favorables 
Rends-moy la Biche avec le Chien. 
DORINDE. ; 
Helas ! quel malheur cft le mien ? 
J'aime un berger imfenfible & volage, 
Qui me recherche moins qu'une bête fauvage, 
Et dont mon cœur ne peut rien efperer, 
Qu'en luy rendant le Chien qui le fait foupiser : 
Mais, mon cœur,la reconuoiffance. 


T'oblige # me flacer de quelque recompene. 


SILVIO. 
Ileft jufte. Je veux aujourd'huy l'abufer, 
DORINDE. 

Que me donneras-tù ? je pretens compofer, 

_ SIL VIO. | 
Ma Mere m'a donné deux pommes admirables, 

Dont je fais offre à ra beauté. 
DORINDE. 

Je voudrois ten donner qui font plus agreables, 
Si mes prefens pouyoicac adoucir ca fierté, 


1333 IL PASTOR FIDO. 
SILVIO. 

E che verrefti ? 

Un capro, od una aguella,ma il mio padre 

Non mi concede ancor santa licenxa. 


DORINDA, 
XN di capro hd vaghezxa,nè d'agnells ; 
Te folo,Siluio,e l'emor tuo vorrei. 
SILPFIO, 
Nè altro vuoi,che l'amor mio? 
; DORIND A. 
Non altro. 
| SILVIO. 
Si si tutto el” donno:hor dammi dunque, 
Cara Ninfa, il mio cane,e la mia damms; 


DORIND A. 
Ofe fapeffs quanto | 
Vale il Tefor,di che fi largo fembri, 
E rifpendelle à la tua .ingna il core. 

, SILFIO. 
. Afcolta bella Ninfa,tu mi vai 
Sempre di certo Amer parlande ch'io 
. Non sù quel ei fi faits uoi ch° io s° ami 
Et" amo quanto poffo,e quauto intendo, 
Tu di,ch's" fon crudele,e non conofco 


Quel che fa crudeliä,nè sd che farti. 


DORIND 4. 
O mifera Dorinda,ov' haï tu pote 
Letue fperanze ? onde foccorfo attendi ? 
In belrä,che non fente ancor favi.la 
Di quel foco d'amor,ch'" #rde ogn' amañte, 
Amoro(o fancisilo, L 
Tu fei pur à me foco,e tu non arâi, 


LEBERGER FIDELLE. 139 
SILVIO. : 
Que veux tu donc ? dy-moy ce que tu peux pré- 
tendre ? 
Tu voudrois peat-ëtre un Chevreau, 
Ou bien quelque innocent Agneau, 
Mon Pere me défend d’en prendre. 
DORINDE. 
Sçache que rien ne peut me charmer en ce jour, 
Que toy-méme, & que ron amour, 
Ne veux-tu que cela ? 
- DORINDE. 
Noa. 
SILVIO. 
Je te l'abandonne, 
pourveu qu'auffi-1ôc on me donne 
Ce que je te demande avecque tant d'artdeur. 
DORINDE., 
Ah ! fi tu connoiflois le prix & la iicheffe 
Du crefor dont tu fais larga(e, 
Et fi ta langue étoit d’acord avec ton cœur. 
SILVICO. or 
Nymphe,tu me parles fans cefe 
De je ne fçay quelle cendreffe; 
Et d'un amour que je ne connois pas : 
Tu veux que j'aime tes appas, 
Je les cheris aucanc qu'il m'eft poffible : 
Tu me nommes cruel indomptable,infenfible, 
Tu dis que jete traite avecfeverité, . 
Je ne fçay ce que c'eft que certe cruauté. 
. ORINDE. 
Hélas ! quelle eft ma deftinée ? 
D'où puis-je attendre du fecours ? 
Où pretens-je fonder le repos de mes jours ? 
À quelle extrémité me vois-je abandonnée? 
1} feric de tous mes tourmens, 
À l'Amour fon cœur cft rebelle , 


D. 
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E #8 che fhiri amore,amor non fenti. 

Te fotto bumana forma 

Di bellifima madre | 

Partori l'alma Des,che Cipro honord. 

Th bai gli firali,el foco, | 

Ben [allo il petto mio ferito,o4 arfe ; 
Ginngi & g i homeri l'ali 

Serai novo Cupido ; oo 

Se non ch’ bai di ghiaccio il core. . 

Nè ti manca d'Armor, aliro che Amore, ‘ 


 SILY 
Che cofs à queflo Amore à bd 

| Ÿ DORINDA. 
S' à miro 5: tuo bel vif, 
Amor e à un paradi(o : 
Ms 5  miro il mio core, 
Æ un'inferual ardore. 


SILVIO, 
Ninfa non piè parole, 
Dammi il mio cane bomai. 
DORIND A, 

Dammi tu prima il pattuito Amore. 

SILVIO. L 
Dato.non te l'hè dunque, oime che pens” 
E il contentar coffei: prendilo fanne 
Ci9 che ti piace,chi te’ L nega,o vita à 

( 


| 
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Et ne fent pas une érincelle 
Du feu qui brüle les Amans. 
De ce feu violent ru confumes mon ame, 
Ec tu ne reffens point la chaîeur ny la fâme ; 
B-rger,en qui mes yeux découvrent cant d'appas, 
Tu refpires l'Amour, & tu ne le fens pas. - 
Je croy que la belle Cythere, 
: Pour te faire adorer voulut êrre ta Mere; 
Tu peux comme fon Fils commander même aux 
DICUX, 
Tu portes fon are & fes fleches, , 
Elles onc déja fair à mon cœur mille breches, 
Et l'on voit fon flambeau dans l'éclar de ces yeux: 
Avec fon air, avec fa grace, 
Prens des aiîles,prens un bandeau. 
Oùy;tu pourrois bien être un Cupidon nouveau, 
Si ron cœur n’éroic cout de glace, 
Eofin,aimable Enfanr,plus brillant que le jour, 
Il ne ce manque rien de l’Amour que l'Amour, 
; SILVIO. 
Qu'eft-ce que cet Amour,veux-tu bien me -le dire? 
L DORINDE 
Amour dans tes beaux yeux, dont je reflens l'empire, 
Eft un Paradis de douceur, 
Mais auffi dans mon trifte cœur , 


Qui brûle & qui gemir,qui fouffre & qui foupire, 


Ce n'eft qu’un enfer de douleur, 
SILVIO. 
Tout ce difcours eft inutile, : 
Nymphe,rends-moy Melampe,& nous ferons amis. 
| DORINDE. 
A contenter mes vœux, montre-coy plus facile, 
Ec donne-moy l'Amour que tu m'avois promis. 
SILVIO. 
Te l’ay-je pas donné? que veux tu davantags ? 
On ne fçauroit te contenter : 
Dorinde il ef à toy, peus le pour con par:age. 


> 
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Che voi tu pin ? che badi ? 
DORIND À. 
Tu perdi ne l'arena i femie l'opra, 
Sfortunata Dorinda. 
S/LV TO. 
Che fai ? che penf atcor mi rieni à bada ? 
DORINDA. 
Non cosi toffo bavurai quel che rù brami, 
Che poi mi fuggirai perfido Silvio. 
. SILVIO. 
AN certo,bella Ninfa. 
DORIND A. 
Darmmi un pegno, 


| SILVIO. 
Che pegno voi ? 
DORIND A. 
Æb,che non ofo dirlo, | 
: SILV ;0O, 
Perche ? 


DORINDA. . 

Perche bd vergogna. 
SILV'!O. 

E pur il chiedi. 

DORIND 4. 
Vorrei fenza parlar cffer intefa. 
Ti vergogni di dirlo,e non bavrefti 
Vergosna di riceuerlo ? 

DC RINDA. 


Se darlo | 

Tu mipromettsi à te’ | diro. 
SILV10. 

Prometto, 


Ma vo, che tu me’ l dica, 
DORIND A. 

Ab non m'in'endi,. 

Silv:o mio ben ? & intenderei pur io 

S” À me il diceïfi rs. 


td 
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Qui pretend te le difputer à 
DORINDE 
Je perds icy mon tems,je feme fur lé fable, 
Et tous Les jours mon fort devient plus miferable. 
SILVICO. 
À quoÿ fonges-ru donc ? pourquoy me rètiens-tu 4 
D'où vient que ton efpric eft fi fort combattu? 
DORINDE. | 
Tu n'auras pas fi-côt l'objet de ta pourfuire, 
Que ru me quitteras,& tu prendras la fuite ; 
Je connois ta legercté. 
SILVIO. 
J'arrêteray , je te le jure. 
DORINDE. 
Done moy donc un gage qui m'aflure 
De ta fidelité, 


ù SIL VI OC. 
Quel gage voudrois-ru ! 
Se DORINDE. 
Je n'ofe te le dire, 
SIL V I O. 


Oféras-ru le recevoir ? 


DORINDE, : 
Je voudrois fans pailer que ton cœur püt fçavoir 
Ce que le mien defire ; 
. Mais fi tu veux me l'accorder, 
Je te promets de te le demander. 


SILVIO. 


Ie te l'accorderay , ne me fais plus attendre. 


DORINDE.. 
Hé quoy!tu n’entens pas un langage fi tendre ?. 
Regarde que mon cœur s'explique pat mes yeux, 
Ha ? tu me parlois, je t'entendrois bien mieux. 
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| SILVIO. 

Pis fcaltra certo, 

Se’ tu di me. ; 

DORINDA. 

Pi calda Siluio,e mene 

Di te crude.e io [ono. 

SILV10. 

A dirts il'uero 

Jo non fon’ indovin:parla [e voi 

Effer intefa. 


L 
p] 
ee 


DORIND 4. 
O emifera , un di quelli 
Che ti dalla tua madre. 


SILVIO, 
Una guantiatat 
DORINDA.. 
Una guAnciAtA ? 
STLVIO. 


Ma carexziar con queffe ella fovente 
Mi fuole. 


D ORIND A. 
Ab 5ù ben’ io, che non è vero 
E talor non ti bacia. 
SILVIO. 
Né mi bacia, 
Nè vuol ch" altri mi baci. 
Forfe vorrefti à per pegno un bacio? 
Tu non rifpondi ? il to roffor t* accufa. 
Certo mi fouo sppoto, t” [on contento. 
Ma dammi con La predui can tu prima 

, DORIND A. 

Me Dpromersi tu Sivvis ? 
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SILVIO.. 
Je trouve en ton cfprit un peu trop de finefe. 
nu  ,5%5: &: 
DORINDE: ou te: 
Ny,crop de paffion d'amdur,& de tendreffe. 
SILVIO, 
Je ne devine point : parle dose gar veUX, 
D 0 RI N D E. 


Helas ; je voudsGié un Uécax | 
Que bien fouvenrtu reçois de ta Mere. 
De eau net SRG Ts RLO. - 
Je n'encens pas tout ce trylterc ; 5° 
C'eft peur-être un fobfier que tu vx obtenir. 
DORINDE, 


. Ah ! cruel, voudrois pu puni” ' « à: D 9 


La Nymphe quiradoré,” 
Et que tu n aimes pes encore ? 


S I L V I Oo. } 
He 4,2 
Ma Mere me carefle aidé ‘. ou 
DOKUND'E, 
Mais cu ne dis pas dur, elle ce baife aufh. 
SILVI0O. ° n 


145. 


à 


Non ,non, ce ne nc poire des baifers qu'elle. 


donne, 
Elle ne peut fouffrir me’ çoit ‘baifer perfonnt. 
Tu me demaïides dodc un Paifer ? 
Ta rougeur me’k' fic condqftie. 
a vois bien paroïre, © 
Avec ton filence ëlte vient r'accufer ; . 
Je ne veux poiñt &refufer, "” 


Mais rend auparavant & Melanipe & {a proÿe. - 


D'OÔRINDE. 
Me le promets-tu bien ? 


G 


.) 
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SIL F1. 
Jo tel promette. . nt qi 
DORIND A. 
E me l'arsendersi? :° (1 
Lo SILVIO. 
siri dich° io ; 
Non mi dar pis sonminte.. 
DORIND A. 
Efci Lupino Le. ‘ti ht 
Lupino ancor non di, | 


4 PIAQ : pau ep ire à 
Oh" fe’ hnojofe. 2 


Chi chisma ? oh Venge, ruenga à itnes s drmios” 

No certo;il can dormiua , , .: 1,1": 1 
‘e, ? GR IN Di MD: 9 Le. 

Eccoilsuocane> 


t 


Silvio,ch" è pis dite conpafe PPT lune 


SERIE eee 

O come fon contente. .,... L'an 
DOR IN D d 

In quete brascia 

Che 470 fhrezzi t1, venne à pofarh. 


SILVIQ 5..,.,,. 


oO dolciff mo mio fido Melampa, .. 
DORIND À. 
Cari havend i miei bsci, miei [efpiri. 
SILVIQ. .. 
Batiar ii voglio mille velre: e mille. To. 
Ti fe fatto aleun ma forfe correpde. +... 
Auventurofo can .: : perche non polfo 
Cangiar reco min forte : ; à che Jon gionta >» 
Che fin d'un can lagelofis m'accora? =. 
Mats, Lapin, s invia verfo La caicias | 
Che frà pose ia ti féguo, Ê Aude ren: 
LYP LRO 


* 4 


lo vo, padrona. 


AA .s 2... 
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SILVIO. 
Oùy, je ce le promets: 
Pourquoy rerardes-tu ma joye ? 
DORINDE. 
Lupin, Lupin, Lupin , n'entendras-tu jamais à 
LU , 
O Dieux ? que certe voix eft facheufe & cruelle ; 
Qui va là ? j'y cours : qui m'appélle : 
Je ne viens pas de fommeiller ? 
C'eft le Chien qui dormoit, je n'ofois l'éveiller ; 
Et mafoy prés de luy je faifois fentinelle, 
DORINDE, 
Berger, voilà con Chien qui plus humain que toy, 
" M'eft venu trouver de Hay-mrêmé. 
SILVIO. 
Mon cher Melampe , que je t'ayme ? 
Heureux de te revoir, je fuis tout hors de moy. 
DORINDE. 
Mes bras à fon repos ont été favorables ; 
1l n’a pas.commetoy , méprifé mes faveurs 3 
11 a crouvé mes baifers agreables. 
Et receu routes mes douceurs. 
SILVIO. : ”,. 
N'as-ru point en coutanr recex quelque blefsirer 
Cher Melampe, je re veux baifer mille fois. 
DORINDE. 
Helas : quelle eft mon avanrure ? 
Er quels font de l'Amour les deffeins & les loix*? 
D'une foule de maux mon amour elt fuivie , 
Je detefte le forc qui m'eft.f rigoureux, 
Er je ne puis voir fans envie, 
Les Carcfles qu’il faic à ce Chien bien-heuretir, 
Lupin, va t'en au lieu deftiné pour la Chaffe. 
L LUPIN. 
Ma Maîrreffe j'y cours, pour voir ce qui s'y pale. 


G tj. 
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hits is us 


CLS LL LS LULU TS 
SCENA IIL 


SILVIO, DORIND A. 
SILVIO 


V non hai alcun male al rimanente, | 
Dov' à La damma, che promel]a m' hai à 


. DORINDA. 
La vuoitn VIVA, d morta?. . 
SILVIO. 


Lo non r'intendo. 

Com effer viva pud, fe l'ean l'ucciles - 
DORINDA 

Ma Je' L'an non l'accile 


SILPIC. 

E dunque viva 
| DCRINDA. 

Pira. . 
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PB 8e Ba Vus tn a de D Re 


RETIENS 
SCENE III. 


SILVIO , DORINDE, 
| SILVIO. | 


U n'as donc pas été Bleffé, 
Cher Mclampe ? que j'en fuis aile 
I] fau: encore que jetebaife, 
Ta ne fçaurois jawais êrre rrop carcflé. 
Mais donne may la Biche , & finis mon attente, 
Nymphe. 
DORINDE. 
La veux-tu morie,ou la veux. tu vivante ? 
.SILVIO. 
Ie n’enrens rien à con diicours , 
Si de fa viconatianché le cours. 
Comment peut elle vivre encore ? 
DORINODE. 
Aimable Berper que j'adore, 
Ton Melamp: a fceu l'épargner, 
SILVIOQ. 
I! faur donc qu'elle foit en vie ; | 
Un f parfaic bonheur peut-il m'accompagner? 


D'ORINDE. 


Elle eft vivante encor. 


ro IL PASTOR FIDO 
\ SIEVIO, 
Tanto pis cara ,6 pi: gradita 
* Mi fa cosefta preda : e fÿ si deftro 
Mélampe mio, che non l'hà guaffa, à tocca ? 


DONRIND 4. 
Sol è ne! cor d'ursa ferita punta. 
| SIEVIO. 
Mi befff e” Dorinds , o pur vaneggi ? 
Com'efler viva puo nel cor ferira à . 
DO'RIND Æ, 
Qnea damma [cn* io, | 
Crutelkffimo Silvio, 
Che fenza effer attefa 
Son da te vinte, e prefa 
Viva , fe t1 m'accogls, 
Morta,femititozs. . 
SILVIO. 
E queffta à quelle damma , e quella predi, 
Che seffè mé diceui ? oo 
DORINDA. 
Quefia, e non altra cime perche ti surbi ? 
Non # pi caro haver Ninfa,che fera ? 


SILVIO. 
Nès" bo cara, ne t° amo ; anzs t'ho in odio, 
Brute , Vile, bugiarda, cd importuna, 


DORIND A, 
E queflo il guider don Siluio crudele? 
E quefta la mercu , che tu mi dai, * 
_ Garzce ingrato ? babbi Melampo in dono, 
Emecon uichetutto, 
Pur ch À me torni , io ti rimetto : e folo 
'e’ tuo° bell" occhi il Sol non mi [i nieghi, 
Fo feguira compagna 











/ 
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SILVIO. 
Montame en eft ravie * 
L'adreffe de Melampe en paroît beaucoup mieux, 
Même il en eft plus glorieux 
De l'avoir pris fans bleffure. 
DORINDE. 
Tu té trompes Berger,elle eft bleffée au cœur, 
Et fouffre fans murmure : | 
De fon fort malheureux-l’inflexibie rigueur. 
SILVIO. ‘: | 
Tu veux raîller, Dorinde : & comment vivroit-elle. 
Puifqu’elle a dans le cœur une atteinte mortelles 
| DORINDE. 
Ahtje fuis certe biche,& ne m'en défens pas, 
Qui fuis prife en tes: rets,fans être pourfuivie : 
Si ru reçois mes vœux. je cheriray la vie : 
Mais s'ils font rejetrez, je choifis le repas. 


SILVIO. 
Eft ce donc.ticetre Biche attendué. 
| DORINDE. 


C'eft elle;mais pourquoy ron ame eft elle émués 
Toa vifage en paroi croublé : 
Aime tu évier avbit pris une bête, 
Que d’avoir de mon cœnï obtenu la conquéie ? 
SILVIO. 
De’tes difeours je méfens accablé. 


“Non,je ne t'aime point . Nymphe trop importune, 


Va plaïiadre ailleurs ron infortune, 
Je ne re trouve phiat agreable à mes yeux, 
Erje veux éviter ton abord en tous licux, 
DORINDE. 
Berger trop inhumain,éft ce la recomp:nfe 
Que je devois efperer de ta foy ? 
Prens Melampe & mon cœur,ils fe donnent à toy : 
Mais ne me prive pas de ra douce prefence, 
Ne me derobe pas mes uniques Soleils, 
Tes yeux , oùy.ces beaux yeux , qui n'ont point 
v 
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Del tuo fido Melampo affai più fée . 
E Epende ferai flanco,. * 

V:'afcinghero la fronts, 
Æ fovrs'quefo fance, 
Cbe per te mai non pofa,havrai ripofa. 
Porter: s'armi , porter? la preda, 
E [a si mancherà mai fers al bofes, 
Saerterai Donnda : im quefo pero 
L' arco.tu fempre efercitariporrai; 
Che fol comit vorrai x : 
A portero jus fever 
Aprovero sus pride. 
E faro del suo ffral faretre , e fgno 
ha cen ch: parle? abi Les, 
Teca, che non re Afepli. € dia sg fuggis 
Ma fuggi.pur , tifeguirà Dorinda, : : . 
Nel crudo inferpe ancor ; ÿ ll'inferhe *. 
Ps: crudo barver poj\ ïo : 
De la ferezXatus , del dolor mio. 
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Je veux être par rout ta compagne fidelle, 
Ë: par tout re marquer ma conftance & mon zele + 
Je fecheray ton front , & pour té délaffer, 
Tu pourräs dans mon fein appaifer tes alarmes 
Et lors que tu voudtas chaffer, 
Pour foulager ton bras je porreray tes armes: 
Et fi dans ces noires Forêts 
Tu ne rencontres point de proye,. 
Je feray le but de tes traits, 
Et recevwray tes coups, & la mort avec joye. 
Mais, Ô Dieu, je luy parle en vain ,, 
11 ne m'écoure pas, ce Berger inhumain :. 
Fuy,cruel , de ton fort je fuis infeparable, 
Jete fuivray par tour margré ta dureté, 
Même fjulqu'a l'Enfer le p'us infupportable.. 
Si l'on en peut trouver qui foic plus redoutable: 
Que, ma douleur & que ta cruauté. 


à 
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AMAR RTS 


*X *% 


l'étaditithettahaiiss 


SCENA IV. 


CORISC A. 


Come favorifce à mie difegni 
Os molto-pis , ch' io-non [hsraï: 
Ed b#rag'on di favorir colei, 
Chs#:fonrachiofa 41 [xo.farvor non chiede, 

» Ha ben ella gran.firza , e non La chisma: 

», Poffente De fenza regione il mondo. 

>» Ma bifagna inconsrarla., e farle vezzi :: 
», Sfiando!e il fenriero,i neghitrafi 

_,, Saran di rado-fartunati nai. 

Se non m'hasvelle la min inAuftria fattæ 

Gompagra di colei, che pstrcbb' horæ 

Giovarmi una s: commoda, € ficura 
Occafôn di ben condurre à-fine 

IL mio penfier ? Havria qualch altra fcioceæ 

La Jua rival fusgira , e fegni aperti 

De la fs gelsfz porrando in frente 

Di mal occhio guatata.anco l° havreble ; 

», E male havrebbe farto , che affai meglio. 
» Da leperto nimico altri fisnarda, 

Ces non fa da i aulto; ]l ciercafcaglies 
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LELLLGESES 
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ECC UPES 


BSÉISRSTETES 
SCENE IV. 


CORISQUE. 


s 


Æ Fortunt me favorife 
Au delà même de mes vœux: 
kt fecondant mon entreprife , 
M'accorde enfin ce que je veux : 
Elle me rir avec jufice, | 
Re ne neglige rien pour la rendre propice 
Elle eft puiffante ,.& les mortels, 
Non fans jufte fujet , Iuy dreflent des Autels,, 
Cependant on a beau la nommer immortelle, 
H faut la careffer , aller au devant: d'elle, 
Luy preparer la voye,atrendre fa faveur :. 
Les efprits negligens n'ont jamais de bonbcur:. 
Si je d'avoisacquis la confidence, 
ÆEtl'amitié d'Amarillis,. 
Tous mes deHins feroicne enfevelis. 
k je ne pourrois pas exercer ma vengeance. 
Une autre moins fine que moy 
Auroït de fa Rivale évité {a prefence, 
Bt d’un efpric jaloux montrant la violence, 
N'auroir gardé ny mefure ny foy, 
Un ennemy n'eft pas à craindre, 
Qui fe declarc ouvertement : 
Mais celuy qui fçait fcindre, 
Et cacher {va refieatimenr. 


(4 


Vi 
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3» E quel, ch' inganna à marinari ancora 
»» Più laggi : chy ron sà fager l'amica, 
5 Niñ à fyro nemico,: bejsi vcdrafft 

© Quci, che sà Far Corifes. Ms féroce 
As fon 10 gi chs. ler non crets.amante,. 
4 qualcb' n° airro il farä-creder forfe, 
Che pocco fappis, à menon già,che fono 
Macfradi queff arte, Una fanciula 
Tinera , e femplicerca,che pur hors : 
Spunts furo della buccis : in cui pur dianzi: 

ti1,à le prime fue delcexze Amore ;. 

Lungamente fequita , e vagheggiais 
Da si leggisdro amante ; e quel ch à peggio. 
Eaciara, eribatiata , e flar felda ?. 
Pazza e.ben chi fel crede, ja giä.nd À credo; 
Ma vedi il mio diffin come mi aita 
Eco à punte Amarilli, où far vifta 
Dinon vederla, eritirarmi al quanto, 
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Soit dans le calme , ou dans l'orage, . 
| Una écueil caché fous les Flois. 
” Ærompe l'art du Pi:ote,& perd-les Marelots, 
Par ua déplorable naufrage ? 
Qui ne fçait feindre d’être amy, 
Ne peur jamais fe venger qu'ä demy. 
On verta ce que je fçay faire, 
Puis qu'à mes. grands defleins. le Soir n’eft pas 
contraire. 
Amarïillis ne fçauroit m'abufer, 
Etc'eft en vain qu'elle veut déguifer. 
L'amouieux tourment qui la preffe s: 
Elle fe jouë à fa Mait:effe : 
"Je fuis trop vien ioftruite au.myfteres d'amous 
Et je feray paroïtre un jour 
* Le feu qui la brüle fans ceffe. 
Je ne croy point qu'une jeune beauré 
Qui ne viens que d'éclore- 
Aidfi qu'une naiffante Aurore, 
. Puiffe garder long-rems fa cendre liberté ; 
Eors qu'un Amanr l'acajolée, 
Aprés qu'elle a goûté les premieres douceurs 
Que l'Amour verfe dans les cœuis, 
Par tant de doux appas fon ame eft ébranlée,. 
Et celuy qui penfe autremenr,, 

Bai fur cette matiere un mauvais Jugement +: _ 
Mais je connois du fort-la puiffance füprême:. 
Amarillis vient en ces lieux. 

Je veux pour mes deffeins me fervir d'elle-même, 
| Et cependant me cacher à {es yeux. 
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LARRRLA RSS AAA LE 
SSII CE ANA TT (ITS 


SCENA V. 
AMARILLIT, CORISCA. 
| AMARILLI. LL 


Are falut beate. , 

E voi folinghi e taciturni borrori;, 
Di ripofo , e di pace #iberghi veri. 
© quanto volontieri 
A rivederuvi io torno , e [e le fille 
M'ha veffer dato in forte 
Di viver à me ffeffa , e di far vita: 
Conforme à à le mie voglie : 
lagia co’ campi Elif 
Horturato.giardin.de Seridei,, 
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MICHHI Rte D: ot ms 376 


'RSETFSÉÉFÉEEÉEE 
SCENE V. 


AMARILLIS , CORISQUE. 


AMARIL LIS. par.e feule. 


Ombre & noire Forêt, heureufe Solirude,, 
Veritable fejour du calme & du repos, 
Vous Flartez fi bien à propos | 
Que c'eft avec plaifir que je vous viens revoir, 
Rour chanter avec vous mon cruel defefpoir.. F 


HE 


Je recevrois du Ciel une faveur extrême, 
Qui combleroit mon cœur de joye & de plaifir,, 
S'il vouloic feconder mon amoureux. defir, 
Et me laiffer vivre à moy- même ? 
Je ne changerois pas les ombres de ce Bois, 
Rour ces Champs que la Fable a chanté rant de 
1S,. 


Gi 


A jager fainement , vous les biens de ce monde- 
Sont des plus grands malheurs la. fource uop fc- 
. 2 


— 
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La vofirombra gentil non cangerei, | 
x» Che [e ben drirto miro 

>, Queffi beni moresli 

»» Aliro noï [on che mali : 

» Men bä chi pi n° abonda, 

» E poffeduso épis, che non polfiede,. 

» Richezze nd, ma lacci : 

» De l'altrui libertade.. 

“y Che’ val ne i pi: verdi anni 

>» Titolo di bellezza 

»:.O fama d'honeflade, 

n Fin mortal fangne nobilità celefte > 

»» Tante gratie del cielo . e de Là ter - 
> Qui larghi e lieti campi, | 

») E là felici piagge, 

» Feconâi pachi , e pià feconde armento.. 
>) Sin tanti beni il cor non à contente ?. 
Felice paftorella, 7! | 

Cui cinge à pene'il fianco 

Provora si, ma fchietta ,. 

Æ candida gonnella. 

Ricca fol di fe fief, 


E de le gratie di nAIUYE AO 4; 


” Ch'in dolce pouertade 


NÔ povertà conofce nà difagi:. 
Dr le ricchezze fente; 
Ma tatto quel poffrde.,. 
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Le plus riche eft plus indiscnt ; 
Ec par un -malheut fans remede, 
Eors qu'il croit pufleder fon‘or & fon argenr, 
El en cft potfede plus qu'il ne le poffede. 


Las à 


Malgré fon faux éclar , & fa legereré, 
On aime la Fortune, on aimie fes carefles :. 
Maïs poar'ne point fater la verité, 
Ce font de beaux liens de nôtre liberté, 
…  Plücôs que des richefes. 


ROZ 
À quoy fert la beauté , la jeunefle & l'honneur, 
Le fang illuftre & la grandeur ? 
On a beau poffeder mille & mille hericages, 
Avoir des Parcs & des Châteaux, 
Nouirir mille & mille Froupeaux, 
Dans de gras parurages , 
Ce n’eft que fumée & que vent, 
Si parmy cous ces biens le cœur n'cft pas con 


teix. 
RE 


Que certe Bergere cit heureufe, 
Qui n'écans point ambitieufe, 
Qui riche d'eile-mème, & non pas de dehors, 
À peine couvre fon beau corps 
D'une jupe qui n'eft ny riche ny pompeufe, 
Donc la feule blancheur , jainte à la propreté, 
Fait cour le prix & toute la beaute. 


Sans douleur , & fans e'perance, 
Elle n’a rien : mais elle ne fenr pas 

Les foucis devorans que font naire icy bas. 
Éi la mifere &. l'abuadance :. 


LS 
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Per qui defio d'haver non la tormepts, 
Nudn si, Mmconsent#, - È 

Co doni di natura oo. 

I deni di natura ance nudrica. 

Col latte il latte auviva, 

E col doce de l'api 

Condifce il mel de le natie dolcez ze, 
Quel fonte ond' ells beve, | 
Quel folo ancola bagna , e l4 configlie, 
Paga iei , pago' | mondo. 

Per lei dinembi il ciel s'ofcure interne 
Æ di grandine s'erma, 


2 
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Son cœur n’a point d’ambirion ; 
Ce defir d'amaffer, que l'avarice enfante, 
N'a jamais fair fur elle aucune imprefñon ; 
Rien ne la crouble,& rien ne la tourmente 3; 


Elle eft pauvre, il cft vray , mais fon ame eft cony 
tente. « 


CUT 


Avec ce qui eroît dans les champs, 
Elle cultive les prefens 
Qu'elle a receus de la Nature 5 
Elle en écoute les avis, 
Et fe fervanc du lai@ de fes tendres Brebis, 
En conferve fon teint, & prend fa noutriturée 


(622 


Pour fes naturelles douceurs, 
Qui feroienr à la Cour des graces nompareilles, 
Et qui gagneroienc tous les cœurs, 
Elles les entretient du miel de fes Abeilles, 


GS 


Enfin dans un fecret Canal. 
Le pur & liquide Cryftal, 
D'une douce &- claire Fontaine. 
LEuy fert de confeïler , de fard & de miroir : 
Elle s'y baigne, & s’y fair voir 
Sans confufion , & fans peine ; 
Et {on efpric alors goûte un repos fi doux 3 
Qu'elle croit aifément qu’il eft commun à tous. 


Lie à 


C'eft en vain que le Ciel faic gronder le Tonnerre 
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Che la [ua povertà nulls paventa : 
Nuda si, ma contents. | 

Sols ua dolce , e d'ogn' affanno fgombræ 
Cura le fta nel, core. 

Pa/ce le verdi herbette É 

La greggie à lei commefls ,ed ellapafce . 
De fuo begli ecchi il paforelle amante. 
Non qual le defiinaro 

O gli buomini, o le felle, 

Ma qua! le diede Amore, 

E tra l'ombrofo piante 

D'un favorite ler Mirseto adorno 
Vagheggiars il vagheggis ; nà per lui 
Sente foco d'amor , che non glifcopra, 

NN ed ebla fcopre ardor,ch' egli non fents : 
Nuds cm4 contents, : 

O vers vite, che nos fache fs 
Morire innsnxi morts. 


2 
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Qu'il s'arme de courroux,& que d'épais broüillards 


Dérobent à la Terre 
Et fa lumiere & fes regards ? 
Qui ne poffede rien, n’a rien qui l’épouvante. 
Elle eft pauvre, il cft vray , mais fon ame cft con. 
tente. : 


ke 


Un feul fouci luy tient au cœur, ° 


Qui ne luy caufe point de peine, 
C'eft que fon cher Troupeau paiffe dedans la plaine 
Et qu’il conferve fa vigueur. 
Cependant l’Ameur qui l’infpire 
Animant fes yeux amoureux 
De mille & mille nouveaux feux, 
Elle en nourrit l’ardeur du Berger qui fonpire, 


De cer heureux Berger dont l'Amour a fait choix, 


Et qu'elle n'a receu ny du Ciel,ny des Loix. 
Re 
A l'ombre d’une Paliffade, 


Que des Myrthes touffus couvrent de toutes parts, 


Elle envoyce & reçoit mille amoureux regards 

Du Berger qui luy rend œillade pour œillade : 
Elle ne reffent point d’ardeur. 
Que fans rougir & fans contrainte 

Elle n’en découvre l'atteinte 

A cet heureux Amant qui caufe fa langueur; 
Mais elle n’a rien dans le cœur, 

Que ce tendre Berger à fon rour ne ‘reffenre, 

Elle eft pauvre, il eft vray, mais elle cft trop 


contente: 
Re 


O que cette vic a d'appasi 
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AMARILLI. 


Lo fpofa 2 


CORISCA. 
Si ta fhofa 
Ed à me nd l palef : 
AMARILLL.. 
E come polfo 
Palefar quel, che non m'è noto ? 
COR 1SC 4. 
Æncora : 
Tu s'infingi , eme J neghi, eo 
AMARILLI. 
Ancor mi beff ? | 


CORRIGÉS ° 
ÆAnzxi tu befi me, - : 
AMARIÉ, LL 
Dunque m°afférmi ‘‘." -; 
C0 ta per vero ? | | 
| CORISC 4. 
Anxi 50 l'ginro:ecerto * : 
Non ne fai nulla tù 2 

AMARILLI 
S> che promef[a 


Gia fui, manon sù già che fi vicine 
Sien Le mie nozxe ; etù da chi il Japefrs | 


CORISC A. 
Da mio fratello Grmino, effo ‘ba intefo, 
Dice,da molrie non fi parla d'altro. 


Par che où teneturbi:e forfe guefia 


Novell da turbarfi ? 


AM 4: RILLI. 
Gi èun gran paffo, 
Corifca, e già la madre mis mi die 
Chs quel di firinafce. 


nn res 
ee OL Te 


SE LITE 


CORISQUE. 
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AMARILLIS. 


CORISQUE. 
Toy-méme,il eft rems de ne plus déguifer. 
AMARILLIS. 
C'eft une chofe que j'ignore. 
CORISQUE. 
Quoy mon cœur, prétens-tu diffimuler encore ? 
AMARILLIS. 
Corifque, je vois bien que tu te ris de moy ? 
CORISQUE. 
Perfonne ne raille-que roy. 
| AMARILLIS. 
Parle-tu tout de bon ? feroit-ilbien croyable : 
Que mon hymen fe fit fi promptement-? . 
| CORISQUE . 
Ma chere Amarillis, rien n'eft plus veritable; 
Mais on ne l’a pas fair fans ton confencement, 


Moy ? 


AMARILLIS. 
Je fçay bien que je fuis promife ; 
Mais que cet hymen foit conclu, 
Je l'ignore,Corifque,& j'en fuis fort furprife. 
Qui c'a donc fair fravoir qu'il étoit relolu? 


CORISQUE 


Mon Frere, qui par cour n'entend dire autié ‘chofé:- 
Mais, d'où vient dorié cetrouble, & qui cn eft LY 
caufes | oo 
Faut-il fe troubler pout cela ? 


. 


. + 


AMARILLIS. 
Ah ! c'eft un dangereux paffage 5. 


Ma Mere m'a dit parlant du mariage, 
. . . + 
Que l'on rewaifloir ce jour-là. 
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CORISC A. 

A miglior vita 

Si rinafce per certo : et per sefio 

piver beta dourefti : à che fofpiri ? - 

Lafcia par fofbirar à quil mefchine. 


AM ARILLI. 
Qual mefchino. | 
CORISC A. 
Mirtillo,che trovol]i | | 
Prefente à cid ch" il mio fratel mi dife ; 
E poro men, che di dolor n0° l'vidi 
Morire : e certo + Ji moriua, s 30 
Non l'haveff foccorfo, promettendo 
Di flurbar quefle noxxe: € ben che tutteo 
Diceffi fol per wo conforto,io purs 
Sarei donne per farlo. 


AMARILES. 
E ti davebbe | 


L'animo di flurbarle? 
CoRfSC À. 


Ziche forts mr 
AMARILLL 


E come ciù férefti? 
CORISCA. 


Agevolmente, 
Pur che si ti difponga,e ti confinta. 


AMARILLT 
Se cid fperaïf, # la rua frèrmi dif, 
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 CORISQUE. 
On renair, mais pour étre encore plus heureufe 1 
Cet elpoir devtoit obliger 
À nete point tant affiger. 
Pourquoy foupires-w àjete voy fort reveule, 
Ton fort n'eft pas.fi tigoureux, | 
Et laiffe foupirer ua autre malheureux. 


AMARILLIS 
Quel malheureux £ à 113% : 


ES 
CORISQUE,: 75 
Mirtil,qui par cegre nouvelle .: 
Fut faif tout-à.cçqup d'une douleur morrelle: 
Mon Frere devant luy m'a tenu-ce difcours, : 
Et je croy ques fäns-mon fecours 
Il füe morc à nos yeux.accablé detriftafe. -. 
Moy,pour faulager (a aiblele, * 
Je luy promis dérompteakfalumenr :. 
Les liens dé ton hymenge, . : ‘-. "? 
Ou du moias d'apporcer quelque, retardement 
A cetce’farale. jaurnéesz . 
Ce que je luy promis, .çe fut pour le dârar? : . 
Mais je pourrois peur. Écps.egcorl'exmccutets 
A'MARILLES à : 
Ofcrois-tu bien l'entréprondre ?. . : 
CORISQUE .:. 


AMARILLTITS. 
* c Et comment ? 
 GORISQUE. ‘: ‘1... 
Avec faeñié, . : 
FRourveu que ton efpric y veüdte candefcendre, . 
Et bannir la timidité, .  , 4 


d * 


Pourquoy oon ? 


me 


UAMARIELIS. 
Sÿj'olois m'afurer fur ca fidelité, 


è 


ij 
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Di non l'appalefar , ti [courir | 
Un penferiche mel cor 7 Era Pipe flans: ot 


° , tt 71 ? 
:CORTSCA, ‘7 
10 à palin mA r aprafi prive oi 
La terra,s per miracolo m''inghiotræ: 


nn 
4 


BIAC RN 
ÆMARILLIN EE 
Sappi, Corifca mia; che quan “8. pehfe 
Ch io’ debbo ad dr fancinllo fe, fogettn, - . 
Che m'hà in dde, o mi fugge,e ch'-altra cure 
Non ba chei bofci, e ch' und fera, e in Cr 
Stima pis cheTlamor ‘di'millé Ninfe : F 
Mal contentælhe vivo + p650 Mmého "7 Ut 
* Che difperata mi min 05 à &'#iflo;# 1 
Si perche l fs me Art smpét: mois : | 
Si perche al padre mic#'ho digiæ däin, 
E quel th dipreslo; à la prie Dés’, li fee" ous 
Che fe per opra tun,mua ‘pero Jonbré, US 
Selua La fee mia;falua M vies © 10 © “ 
E ‘'areligione; #l bonafiadess 7 “5, 
Troncar di queflo dpt LC LS. 
Si potelfer ie fla;bores refts dur 


Tu ben la mia falute, e Li mia Vita, 


sat +} tu À 
€ OR1$C A. 

Se per quefto hi , Ha gfan'ragions, 
Amarilli : deb quanre-volte ÿ' sl diff, 
“Vna cfa! si bella. à shè lé fprezza? * 
Si ricea gioja À chi non dé tomofèe 3° ©" 
Ma tà [ei troppo favia à dirti il vero, 
Awxi pur troppo Jciocca,e che non pa 2 
Che non ti lafci intenerei 7 à. 
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Et qu'un heureux faccez flarät mon cfperance, 
Je pourrois ce dire un fecrer, 
Que mon cœur tient caché dans unprofond fi- 
lence. 
CORISQUE - . 
T'ay-je faie voir encor un efprit indifcrer ? 
Peux-tu m'accufer d'inconftance? 
Que la serre s'ouvre fous moy, 
S'il m'arrive jamais de re manquer de foy. 
AMARILLIS. : 
Éors que je fouge à ma difgräce 
Qui me va ranger fous les loix 
D'un jeune Epoux qui n’aime que les bois, 
Ec que le plaifir de ia ehaïle 3; 
Quaod je voy qu'il me fuir,& qu'il ne m'aïîme pas, 
Que je fçay que Melamp:,& les £êres fauvages, 
Ont pour luy de plus doux sppas 
Que les craits des plus beaux vifages : 
C'eft le jufte fujer qui me fait foupirer: 
Je m'abandonne aux pieurs,& n'ote en murmurer, 
L'honneu: mc détend de m'en p'aindre; 
Mon Pere , & la Deefle , ont droit de my con- 
craindre, | | 
Ils ont receu ma foy , j'en ay fait le ferment : 
Si ru pouvois adroitement 
Rompre ces nœuds qui lient ma franchife, : 
Sans intereffler mon honneur, 
Ec {ans bleffer la foy promife, 
Tu ferois mon falur,& l'efpoir de men cœur. 
CORISQUE. 
C'eft un jufte f#jer de foupirs & de larmes, 
Je te plains,mon aimable fœur, 
Et j'ai dit mille fois,en faveur de res charmes, 
Faut il les expofer au mépris d’un Chaffeur ? 
Je trouve en ra conduite un peu trop de fageffe, : 
Ton efpric eft crop fcrupuleux : 
Que n'as-cu plus de hardieffe, - 
| H üj 
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__ ÆMARILLI, 
Ho vergogns. 
| CORISC A. 

Haï un gran mal [ore la, io verrei prima 
Haver la febre,il fiffolo, La rabbis, 
M,credi à mo , la perderai ts ancera 
Amarilli , si ben,bafia una [ela 
Volra,che 14 la fupers 8 rinieghi. 

| AMARILLI, 
Vercogna ch° in aitrui fiampo nataræ 
, Non fi puo rinegare , che [e tu tenti 
3 Di cacciarla dal cor, fngge nel velte, 


CORISC A. 
» © Amarilli mia,chi trotpa [avis 
» Tace il [na male, ai fin da pazza lo gride. 
Si queffo tuo tenfiero havelli prima 
Scaperro avoe, farefli fuor à impaccio, 
Haggi vedrai quel che 5 far Corifca, 
Nè le pià faggie man,nè le pi fide 
Tu non porevi capitar. Ma quando 
Sarai per opra mia gia liberata 
D'un céttivo marito,non Uorrai 
D'un buun amante provederti ? 
| AM ARILLE 


A quefii 
Penferemo à ball agie. 

| CORISCA. 
Peramente | 2 


Non puoi mancare al tuo fedel Mirtilla. 
E tu fai pur s'hoggi + paftor di lui, 

INè per valer,nè per fincera fede, 

Nè per bel:& de l'amyr tuo pi degno- 

E tu” il lafci morire ( 4h srope cruda } 
Si0x4 che dir ti polfa #imeno,io more à 
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Ft que ne ce plains tu d’ua fort f rigoureux ? 


AMARILLIS. 
La honte m'en empêche, elle étouf: ma plainte. 
CORISQUE. 
Ah! ma Sœur, d: quel malton ame cft elle a,- 
teinte ? 
J'aimerois mieux fouffir les plus vives douleurs, : 
Les tranfports furieux, la fievre,& fes ardeurs, « 
Si ru veux écourer mon amitié fidelle, 
Tu chafferas la honte, & te deferas d'elle 3 
C'eft aflez que du cœur on la chaffe cet fois. 
AMARILLIS, 
On peut mal-aifémenc en farmonterles Eoir ; 
Quand on veut l'érouffer,elle trouve un paflage 
Et du cœur auffi-10- elle fuir au vifige. 
CORISQUE,. 
Quand on cache fes maux,loin de les. 
Ce filence forcé prodait le defcfpoir : 
Si tu m'avois p'ü Ô découvert ra pen'ée, 
. Fu ferois mainrenen: libre: & débarraflée : 
Tu verras aujourd'huy l’<ffit de mon fecours, 
De tes mortels ennui, j'arrêceray le cons ; 
Tu ne pouvois cho:fir une ame plus diicierte : 
Pour découvrir ton cœur , &ta peine fecretre: 
Mais ne voudrar-tu pas te choifir un smart, 
uand d'ua fâcheux Epoux je r'auray dévagée F 
. AMARILLIS 
Lors que de ce fardeau je feray foulagée, 
Nous fongerons aprés à cet engagement. 
CORISQUE. 
Au fidelle Mirtil donne quelque efperance,, : 
C'eft le mieux fair des Bergers d’alentour 3. 
Et foic par fa rendreffe, ou bien par. fa. conitance,, 
Le plus digne de ton amour. 
Cependant à fes feux tu parois fi-cruelle, . 
Que tu laiffes mourir un Amaur fi fidelle :: 
Hi} 


faire vo 


ee 
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Af coltalo una volta 

| AMARILEI, 

© quanto meglio | 
Farebbe à darff pace. e la radice 


. S‘ueller di quel defo, ch° à fenxa fheme. | 


_ CORISC A. 
Dagli queffo conforto,anzi che mojæ 
AMARILLL 
Sarà pig toffo un raddoppiargli affannes 
EORISCA, 
Lafcia. di queflo tà la cura à lui. 
‘ | AMARILLI, 
E dëÿ me che farebbe, fe mai quete 
Si rifapel[e 2° | 
CORISCA, 


© quanto hui poco cure. 

AM ARILLI. 
Æ poco fia,pur ch à bontà mi vag ia. 
| CORISC.A. 
ÆAmarilli, fe leciro ti fai 
Di mancarmi 15 in quefio, anch° io ben pole 
Giuflamente mancarti, à Dio. 
Æ#MARILLI. 


Corifca 
Non té parrir,afcolta. 
CORISCA 
Una paro'a 


Sola non udirei fe non prometti. 
AÆAMARILLI. 

Ti prometto d'udirlo, ma con quefto, 

Ch' ad altro non mi aftringa. 
CORISCA, 

Altro non chiede, 

: # AMARIELI 

E + gli facci credere;che nulln 








\ 
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Mais fitu ne veux pas foulager fes douleurs, 
Souffre au moins qu'u te dife, Amarillis,.je meurs, 

A MARILLIS- 
H devroit accorder le repos à fon ame, 


Et jufqu'à laracine arracher ce defir 


Qui ne fait qu'augmenrer fa fâme,, 
Et prolonger fon déplaifir.. 
CORISQUE. 
Eh ! de grace, avant qu'il expire, 
Fcoute-le un moment ,.c'eft rout ce qu'il defire,. 
AMARILLIS, 
Cela redoubleroit fa peine & fon ennuy. 
CORISQUE 
€c foin te doit toucher plus foiblement que luy: 
AMARILLIS. 
On pourroit Île rourner à mon defavanrage. 
CORISQUUE: : 
Ma chere Amarillis, tu.manque de courage: 
AMARILLIS, | 
J'aime micux.paroïtre fans cœur, 
Que blefflagmon devoir , & les.loix-de l'honneur. 
_ CORISQUE. 
Ek je puis à mon tource refufer de même, 
Adieu, puifque tu veuxtoüjours me refilters. | 


À 


7 
AMARILLES.. 
Ah !ne pars pasfi-1ôr,tu. fçais bien que je c'aime. 
 GORISQUE. * 
Promets-mroy.de l'écouter: # 


AM ARILLIS, 


Düy:, je te le promets , borne là 12 démandé. 
$ ‘ H w 
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Sapuio ion babbia. 
CORISEA 
Moftrerd che tutto 
Habbia portato i caf. 
AMARILEZT. 
E ch'indi bafs 
Partirmi a: 110 piacer,nè mi contraffix. 
. CORISC A: 
Quando:ti piacerà pur che l'afcolri. 
ÆAMARILLI. 
E érevemente [i fpedifca. 
CORISC Æ 
E queflo: 
Ancorsa fi. farà: 
ÆMAR.I EL. 
Né. mis "aceoféi 
Auanto è elungo ilmis dardo. 
CORISCÆ 
- Oime.che pena. 
Mè hoggi il riformar:coteffa tua: 
Simplicisäfuor che la lingua. ogui als 
Membro gli legherd, si che fieura 
Star ns patras ; Uuot altro à 
| AMARILLE. 
Airro nsn:-voglio ? 
GORISC À: 
E quandoil faraité? 
AMARIL L 7. 
Quando à-te piace, 
Eur che tapto di tempo hor. mi conceda:s. 
Ch'io torni à-cafa,oue di quefte noxze,. 
Mi va: meglioinformar. 
CORISG Æ . 
Vanne, ma guarda- 
D: farlo- accortamente.hor odi .quellé. 
Ch'io vè penfande,. ch" oggi fu’ il meriggior 
Qui fola fra queff embre,e fenx: alcura 
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CORISQUE. 


C'eft tour ce que je veux, la faveur n'eft-pas 
grande, 


AMARIELIS, 


Qu'il ne me faffe point fur cour de longs difcours,. 
On j'en interrompeay le cours? 

Qu'il me parle de loin , &:-que nôtre entrevuë 

Sois un coup du hazard,& femble êcre imprevüé: - 


CORISQUE. 


T'ônt ira fuivanc con defir,. 
J1 faut bien de la complaifance 
Pour contenter ton innocence :° 
Mais quel terms pourras-tu choifir- 
Four écouter Mirtil,& fouffrir f4 prefence ?? 
AMARILLIS. — 
Fu peux regler le cems ;:moy. jé vais m'informer: 
D'ue hymen dont encor je me fens alarmer, 
CORISQUE. 
Va ;.mais adroïrement menage cette affaire, . 
Ecoute auparavant ua avis neceflaire 
À quoy je viens maintenant de penfer ;. 
Viens feule dans ce Bois, refous-roy:de laifcr: 
Les autres Nymphes deta fuice: 
Comme fi lé hazard savoir iey: conduire. 
Philis;Nerine,Aglanre,Elit, & Licoris, . . 
Toutes, comme tu fçais adroires & fidelles, 
Se rendront ayec moy fous ces arbres Reuris”: 
H. Fi) 


\ 
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Delle tue Ninfe tu ten venghi dove 
Mi trovero pr queflo ffetro anch'io : 
Meco faran Nerire, Aglauro,l lifas 
E Fi lide,e Licori , tuite mie, | 
Non meno accorte  e [agge , che fedli,. 
E fecrete compagne : avexo# loxo | 
Facendo tà, come fovente [uoli, | 
Il giuoco della cieca  agevolmente- 
Mrtillo crederæ , che non per. lui, 
Ma perdi porto tuo ci fi venuta: 
AM ÆRILLT. 

@aefle mt piace aff[ai :: m4 non vorrei: 
Che quelle Ninfe fofero prefemi 
A le parole di-Mirtillo ; fai? 

| CORISC A. 
T'intende : 6 ben’ auvifs, e fs mia curs- 
Che rh di quefto alcun timor non k ggir,. 
Cb' io le f::rù ffsrir gu.ndo fs tempo 
V ttens pur, etiricords in t:nt0 
D'.m.r ls 162 fidiffimz Corifca.. 


ÆMARILLIS. 
83 poflo h': sb sor ne lefue m ni,a lei. 
Sr .rA À f.rfi am..r quanso. le pi. ce. 


CORISC A! 
* Æarsicch'ella:tia falde ? À quefla roccaæx 
Maggior forzs bifogns , s’ à l'affaito. 
Di le parole mie pud far difefa, 
A quelle di Mirti lo certamente 
R:fiffer non-porræ, sù ban" ansh' ïo- 
Quel che nel cor di tenera fanciullis 
Lofano i.preghi dé gradito amanse.. 
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Tun'auras rien à craindre d'elles, 
Æu jeu des yeux bhandez nous prendrons nos: 
cbats, 
Et Mirtil qui ne fçaura pas 
Quel fajec icy nous affemble,, 
Pourra croire facilement 
Que nous fommes enfemble 
Pour nous. divertir feulemenr. 
_. AMARILLIS. 
J'approuve aflez ce que tu me propofez 
= Mais je veux que fur toutes chofes 
Bes Nymphes ne foient pas rémoins. de l'entre- 
tlen,. ° 
Er qu'elles n'en entendent rien... 
CORISQUE. 
Raffure ton efprir , &. diffipe tes craintes :- 
De n'auras pas fujet de me Faire des plaintes à 
Ton efpvit fera fatisfair. 
Cependant hâte roy de faire ron voyage, 
Er fongg à quoy l'Amour t’engage, . 
Pour celle qui te fert d'un.zele fi parfair. 
AMARILLIS. 
Ruifque j'ay mis mon cœur entre tes mains, 
Corifque, oo 
Tu.n’as point à courir de-rifque ;. 
Tu peux aifément l'enflâmer, 
CORISQUE 
Son cœur paroiïft bien frrme , & fon ame impre-. 
nable, 
A.mes difcours.elle eft: inexorable:. 
Mhuis fi je ne quis la.dompter, 
Si fon cœur ne veut pas fe rendre, 
* Des douceurs. de Mirtil. peut-elle fe défendre ?- 
Pourrat-elle Juy. refifter ; 
Je fçay ce qu'un Amant peut faire 
Rar (es. tendres. difcours fur. un cœur ianvcent : 


2 
58: IL PASTOR FIDO: 
Se ridur ci f laféia. à tal partito 

£a ffringero ben: io con queffo ginoco, 

Ehe non l'havra de gioco, cd io nen file. 
Delle parole fue, voglie o nen voÿlis, 
Potro fpiar,ma penetrar anccrs 

Fin ne l'inser vifeere il [uo core. 

Ecme quefio-babbia in mano,e gidpadremæ. 
Si del fécreto fus, faro di lei 

Cio che vero fénza fartics alcuna, 

Æ comdurolla à quel che bramo,in guifa; 
Ch ella fiefs, non ch aleri,agevolmente: 
Creder poirà,che l'habbia à cio condotras 

L fo sfrenats amor non! arte miæ 
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Quand il a le fecrec de plaire, 
Le charme n’eft que trop puiffant : 

Si je puis une fois la conduire où penfe,. 
Je fçaurag vous fes fentimens, 

Et par une apparence & fauffe confidence, 

€ pourray penetrer fes fecrets meuvemens + 

Éc lors que de fon cœur je feray la matrreffe,, 

IH me fera facile alors d'endifpofer : 
Et loin qu'on me’ puilfe accufer 

D'avoir mis enufage & la rufe & l'adreffe, 

Où dira que depuis long-tems 

L'Amour la pofledoic , qu'elle en éroir feduire,. 

Xqu'enfin ce: Amour fans doure là conduite: 
Dans les pieges que je luy tens, 
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CEVELSD RSI L AS 
SCENA VI 
EORISCA,SATYR OO: 


° CORISCA.. 


Oe fon morts. 


. SATTROù 
Ed io on vivo. 
CO-RISC A, 
Torna, 
Lorna Amarillÿ mia, che prefa s’ [one 
: S ATTRO. 
Amarilli non tale , à quefta voliæ: 
D converrà flar fplda. | 
CORISCA: 
Qime le chiome. 
| T KÆTŸR 0: 
F° ho pur si longamente atefa al varco, 
Che ne la-rete-fri-caduta, e [ai 
Queflo non è. il manrello è l'crim Cori(és. 
CORISC &. 
Ai me. Satyjo: à 
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ÉPSHS ELITE ETES 
SCENE VI: 


CORISQUE, SATYRE, 
CORILSQUE. 


J Uftes Dieux ! je fuis morte, 

SAT Y R E. 
Et moy je fuis en vie.’ 

CORISQUE.! 

Reviens Amariliis, Corifque r'eit ravie. - 
SATYRE. 

Tu l'appelles en vains,& j'ay ce que je veux. 
CORISQUE : 

Ah !tu m'arrachesles cheveux. 


SATYRE, 
Je v’avois fi fi long-rems attenduë au paffage, 
Que je t'ay fait donner enfin dans. le panneau : 
J'y maintenant ua autre gage, 
Er je nc feray plus crompé par un manteau, 


CORISQUE. 


Quoy, Satyre, peux-tu fans que je ce refifte, 
Me traicer HG crucilemens. 


\ 
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S ATTRO. 


Æignon fe tn quels 

Coin tanto famofa el ecce'lente” 
Macfirs di menzogne, che mentite 
Parolette, e fperanze , e finti fquardi 
Vendi à si caro prezxo ; che tradito 

M hai in tanti modi, e dileggiato [empre, 
Jogasnarrice, s pefima Core ë L 


CORISC A, 
Corifca fon ben’ io, ma non gia quels, 
Satyro mio gentil, ch’ all ecchi tuoi 
Un tempo fh si cara, 
Hor [on gentile 


Si fcelerata ? ma gentil non fui 
Qwando per Coridon tu mi lafciafit. 


: CORISCÆ, 
Te per altrai ! 
SATYRO. 


Hor odi meravigliæ, 
E cofn nova à l'animo fiecere 
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SATYRKE. 

J'avois pour ec deflrin fuivy roüjours ta pifte, 
Etje ne prérens pas ce rraiter doucement, 

Quoy n'es-tu point certe Nymphe fameufe, 

Cetre Corifque fi trompeule, 
Qui par de fcimcs difcours, des gpegards com- 
fez. 

n° Et par des vaines elperauces, 

As flaté f fouveoc nos efprits abufez 
De l’éclar de tes recomprnfcst 


CORISQUE. 
Je fuis Corifque, & tu n’en doute pas : 
Mais enfo,aymable Sacyre, 
Tu ne vis plus fous mou empire, 
Et tu méprifes mes appas, 


SATYRE. 
Maiacenant je fuis agréable ; 
Mais quand par ua efprit leger 
Tu m'as abandonné pour l'amour d'un Berger, 
Je n'étois pas alors fans doute foic aimabe, 


| CORISQUE. 
Non,je ne fis jamais ce corc à ton amour. 


SATYRE. 
Peut-on voir une plus belle ame 7 
Sans doute c’eft à tort qu'aujourd’huy je te. 
blâme, 
Que je mets res deffeins & ra malice au jour. 
Fc fouviens-cu des vols que j'ay faits pour te. 
plaire, 
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E quando l'arco à Lilla, é l'uelo à "Clori, 

La vefle à Dafns.edi coturni 4 Silvis 

M' inducefii à rabar,perche’ | miofurto 

Foffe di que l' amori pofcis mercede. 

Ch' à me promelfo f+ denato altrui : 

E quando la bellifima ghirlanda, 

Che donata io ti haves. donafti à Nifo ; 

Æ quando à la caverns, 4 bofco, #1 fonte 

Facendomi vegghiar ie fredde notii 

«AM ' bai [chernito , e beffato : alhor ti parvè 

Gen:ile, ah [celerata ? hor pagherai, 

Credimi,bor pagherai di susro il fo, 
CORISC A. 

Tu mi ffrafciss,oime,come 5’ 3° fufs 

Una giovenca 


N 


SATYTRO. 

Tu’ L dicefii à punto. 
Scotitipur [e [aï,già non tem’ io 
Che quinci hor' ru mi fugga, à quefiatrefs 
Non ri varanno inganni un altra volra 
Fe n fuggifii, malvaggia : ma [el capo 
Qui non mi lafci indarne t'affatichi 
D'ufcirmi boggi Ài man. 

CORISCA. 
Deh, non'negarmi 
Tanto di tempo almen,che teco io pole 
Dir mia ragion comodamente ? 

 SATTRO. 
Parla. 

| .. CORISC A. 
Come vuoi t4 ch' io parli effendo prefat 
Lafciamt. : 

SATTRO. 
CB" io ri lafci ? 

CORISC A. 
Jo ts prometto 
La feds mis âi non fuggir. 
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De la robbe, de l'arc,du voile que je pris ? 
J'efperois en avoir ton amour pour falaire, 

D'un autre Amant ce fut le digne prix; 

Et moy je fus payé d’un injufte mépris. 
Te fouviens-tu de la belle Guirlnnde 
Dont je t’avois faic une offrande ? 
À Nilus tu la fus offrir. É 


“ 


_ Enfin à la Caverne,au Bois, la fontaine, 


J'ay veillé,j'ay pris canr de peine, 
Que ru n'as point d'Amaat qui voulut tant fouffrir, 
Eftois-je alors aimable, efprit plein d'artifice ? 
Avois-je l'art de plaire & de charmer tes yeux à 
Tuce repentiras de ta noire malice, 
Puifque je tetiens en ces lieux. 
: CORISQUE. 
Tu metraines Satyre,avecque violence. 
: : SATTRE. 
Ne prétens pas ingrate.êchaper de mes mains, 
De ces mépris je veux tirer vengeance à 
Et puifque mes efforts ont toùjours été vains. 
Que je n’eus que ton voile autrefois pour conquête 
Il faudra qu'à ce coup tu me laiffes la têre. 
CORISQUE, 
Ne me déchire point,je veux bien arrêter ; 


- Mais fouffre que je parle,& daigne m'écouter. : 


SATYRE. 
Parle. 
«+ COAISQUE. 
Je ac fçaurois & je fuis trop contrainte. 
SÂTYRE. ) 


Je ne te laiffe point aller, 
Rien ne peut en-malice aujourd’huy t'égaler 
Tu voudrois-cependant fonger = à quelque feinte. 


CORISQUE. 
Je ne partiray poinr, je t'engage ma foy. 
PAS , CE ÿ , 


[e) 
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SATYRO. 
Qual fee, 
Perfidelifima femins ? ancor of 
Parlar mneco di fede ? ÿ’ vù condurgi 
Nella pit fpaventovole caœverna 
Di queflo monte,ove non ginnga mai 
Raggio di “ol,non che veftigio bamans. 
Del refto non ti parlo,il fentirai, 
Fard con mio dilette, e con tno [corne 
Quello firatio dite che meritajti. 


| CORISCA 

Puoi tà dunque, crudele à quefia chioma, 

Che ti legd gia il core, 4 quiffo vo te, 

Che fà già il tuo dilesto;à quefta un temÿe - 

Pin de la vita tua cars Corifca, 

Per cui giuravi,che ti fora fiato 

Anco dolce il morire ; # quefls puoi 

Soffrir di far oltroggio ? à cielo,? forte 

Zn cui pos'io fperanxs 1 à cui debb' ie 

Creder, mai piss.mefchina ? 
f 


S ATYRO.. 

Ab fcelerata. 
Penf ancor d’ ingatnarmi:ancor mi tents 
Con .e lufinge tus con le tue frodi 3 

lt. CONRISC 4. 
Deh, Satyro gentil, non far pik ffratie 
Di chi t'adora, oime non fes già fera, 
Non bai gia il cor di marmo,d di macigne. 
Eccomi à piedi tuoi : fe mai t’offefs 
Idolo de m'o cor , perdon 51 ch'eggio.- 
Per quefiè nerberssre, e fovra bumane 
Tus ginocchia ch'abbraccio, à cui m'isthine. 
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| SATYRE. 
Quelle foy,perfide & méchante ? 
En efes-tu parler avecque moy ? 
En l'art de me tromper tu n'es que crop fçavante: 
Mais je veux c'entrainer,, pour me vanger de toys 
Dans une caverne profonde, 
Où les mortels n’ont pas encore été, 
Où même le flambeau du monde 
Ne porta iamais fa clarté ; 
La ie v'expliqueray ce que i'ay proierré, 
Tu feras le temoin dans cette prifon noire, 
Et de ca honte & de ma gloire. 


CORISQUE. 
Ab? cruel peux-tu bien avec tanr de rigueur 
M'arracher mes cheveux;les liens de ton cœur 
Peux-tu maltraicer ce vifage, 
Qui de ron cœur foumis a merité l'hommage? 
Et pourras-tu faire fouffrir 
Celle que ru trouvois fi belle, 
À qui tu montreis tant de gele, 
_ E: pour qui tu voulois mourir ? 
© Dieux 1 fur qui doit-on fonder fon efperancez 
Quel fera deformais lapui de l'innocence ? 


SATYRE, 


* ”_ 
Perfide.c'eft en vain que tu veux me gagner 
Par des engageantes.careffes ; 
Je connoy tes dérours, ie connoy tes finefles, 
Et je nc veux point t'épargner. 


CORISQUE, 
Cher obier de mon cœur. trop aimable Saryre, 


Ne pourray ie point te roucher ? 
Tu n'as pas un cœur de rocher : 
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Fer quello amor,che mi portafli.un tempo, 

Per quella fon vifima do tezza É 
Che trar folevi già da gli occhi miei, 

Che tue fhelle chiamanvi,hor fon due fonti ; 
Pos quete amare lagrilne ti prego, 

… Habbi pieta di me, lafciami homas. 


.$S ATTRO. 


La perfda m'ha moffo,e s io credeffé 
Solo à l'affetto : à fe , che farei vinto. 
Ma in fomma io non ti credo, tw fei tñoppo 
Maivaggia, é inganni pià,chi pis fi fida. 
Sottoqu'ell bumilrà,fosro que’.pregbi 

Si nafconde Corifca? 14 non puoi 

Effer da te diverfa , ancor contendit 


CORISC A. 
Oime il mio cabo, ah crudo ; A1c0r 858 P060 


Fermati prego, ed una folé gratia 
Non mi negar almen 


s ATTRO. 


Che gratia à qnefta? 
CORISCA. 
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Regarde qu'à tes pieds je pleure & je foupire? 
Tour obtenir pardon j'embraffe tes genoux ?' . 
Fai moy grace aujomtd'huy, par cet amour ex- 

trême 


x Qui re faifoir fentir ce qu'on {ent quand on aime; 


Par ces yeux dont l'éclat te paroifloit fi doux 2? 
Ces yeux que tu ngmmois deux Aftres pleins de 
charmes, is 3 | 
Et qui font maintenant deux fontaines de larmes: 
Laifle-roy donc flechig ,; écoute l’amitié ; 
Si ce n’eft par amour;laiffe-moy par pitié, 
’ SATYRE - 
Elle-a couché mon cœur, & jefens la tendreffe 
Qui s'empare déja d'un. ræfte da faibleffe 
Qui m'avoit fi long-remps arrêté dans fs fers 2 
Mais enfin bign lgin de me rendre, 
Je {çauray toùjours me defendre 
Detes arrifices divers. 
Tu fçais l'arc de trahir avec plus d'afleurance 
La plus fçcrecte confidence ; 
Sous un mafque crompeur ru caches tes reflorts; 
Sous une douceur apparente 


A 


On voittoûjouts Corifque & perfide & méchantes 


_Ainfi pour m'échapper eu fais de vains efforts. 


CORISQUE. 
O Dieux ! tu m'emportes la rêre ; 
Accorde-moy , Sayre, une faveur ; Arrête. ; 


SATYRE. 
Quelle faveur, 
CORISQUE. | 
Permets que je parle un moment. 
SATYRE, } 
Penfcs tu m'infpirer quelque doux fentiment 
Par des paroles fi faroufes, 
Et pat des larmes fi trompeules; | 
CORISQUE. 
De grace, laifle moy,veux-tu me déchkerr 
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CORISC4. 
Che tù m'afcolti ancor' un poco, 
| SATTRO., : 
For[e 
Ti penfs +5 con parolette finte 
E mendicate : Agrims piegarmi? 
| CORISC A. 
Deb Satyro cortefe,e pur sù vuoi 
Fyr di mt ffrazie è -, 
, SATTRO. 
Il proverai, vien pure. 
CORISC 4 
Seaza havermi pretàä ? 
| SATYRO. 
Senxa pietade. : 
CORISCA. 
E'in cid feitu benfermor 
SATTRO,. 
is cid ben fermo. | 
Hai tu finito ancor quefto incantefme? 
CORISC A4. 
O willano,indifcreto Cr imporsuno, 
Mez’ huomo,e mezo capra,e tuste beffis, 
Carogna fracidiffims,s diferto 
Di natura nefandoile tu credi, 
Che Corifca nou t'ami,il vero credi.. 
Che vuoisu ch ami in te? quel tuo bel ceffo? 
Quela fuscida barba 2? quell' orecchie 
Caprigne ? quella putrida,e bavofa 
Ifdentats caverne | 


S ATTYRO. 

Ofcelerata ? 
4 me queflo? : 
CORISCA. 

A te queffo. 
S ATTRO. 


| Ameribalds, 
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SATYRE. 
Tu fçauras mon deflein,fuy-moy fans murmurer. 
CORISQUE. 
Tu n'as point de pitié des peines. que j'endure, 
SATYRE. 
Je n'en dois point avoir pour une ame parjure, 
CORISQUE. 
Rien ne peut t'ébranler ? 
SATYRE. 
Non,je ne change pas 
Pour tes enchantemens, ny pour tes doux appas, 
CORISQUE. 
Tu ferois de mes yeux une indigne conquête, 
Infame,compofé d’un homme & d'une Bête, 
Monftre de la Nature,effroyable Animal, 
Qui n'as rien-en laideur fur la rerre d'égal. 
Si ty crois que pour rôy Corifque eft infenfible, 
Qu tes foins, qu'à Les vœux fon ème cit infexi- 
C9 É 
Tu ne te trompt poinrihé que pourrois.je aimerz | - 
As-tu quelques attaits qui puiflent me charmer ® 
Aimeray-j= ce groin,cette barbe craffeufe, : 
Ces oreilles de Bouc,cetre bouche écumeufe 
Ou pour mieux m'expliquer, cer Antre tencbreux 
Qui dégarny de denrs,elt encor plus affeux? 
SATYRE. 
Oles-tu m'outrager avec tant d’infolence? 
- CORISQUE. 
Tu se dois pas attendre une autre rezompenfe, 
Puis que ta cruauté me traite indignement. 
Ec qu'à flechir ton cœur ma voix-eft impuiflante. 


SATYRE, | 
Et je r’arracheray ta langue médifanre, 
De tes mechancetez le fatal inftrument. | 


Ofes-tu m'approcher,infame ? 


I ü 


C d RISCA 

A te caprone. 
.S ATT. R O.. 

Ed io con quefie man | 
Non ti trarrd cotefia t& CANINA 
Ed imporruna lingua ? 

CORISCA, 
Se s’accofts, | 
E fojji 270 ardito. 


_— 


S ATYRO. . 
In tale fiato | 
Uni vil feminuzza ? in quefte mani 
E RONFERIE. e m'olrraggia : e mi difpreggia® 
lotifsro - 
T NR:S c Æ, 
Lu nr jar sise ? 
SATTYTRO. 
V'rimmangerd vIVA, 
CORISC A, 
E con qua” identi 
Se tu non gli bai? 
SATTRO. 
O Cie, come il comporti ? 
«Mas io non te ne pago:vien fur Vis, 


CURISCA 
Non vd Venir, 

SATTRO., 
Non cé verrai;malvaggia ? 

CORISC A, 


Nù,mal tup grado,nd 
“, si SATTRO. 


Ci verrai pure, 


Se mi credeffi di laftiarei quels 


Braccia. 

| CORISCA, 
Non ci verro,fe quefto cap. 
Didafciar à credeffi. 
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| _SATYRE. 
Quoy ! je fouffriray qu'une Femme, . 
Qu'ailément {ous mes piedje pourrois écrafer, 
Sans craindre mon courroux vienne me méprifer? 
Fremble , perfide,tremble. | 
: CORISQUE. 
. Et que peux tu me faire? 
SATYRE. 
Te manger pour me farisfaire. - 
CORISQUE. 
Mais tu n'as point de dents , je crains peu ton 


EOurTOUx. SATYRE : 


Jufte Ciel ? Comment fouffrez-vous 

Ua audace fi criminelle, 

Et que ne me vangez vous d'elle ? 
Malgré tous tes efforts ingrate tu fuivras, 

Quand j'y devrois laiffer mes bras, 


CORISQUE. 


Je ne fuivray point une Bère, 
Quand j'y devrois laiffer ma têtes 


Nous allons voir qui de nous deux 
Se montrera plus vigoureux. 


— 


 CORISQUE. 


nl 


Tic, & romp-toy le cou pour prix de la ‘difpute, 
jy 


Lé 
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| S ATTRO. 
Hor 5%, veggiame. . 
Chi di noi ha pris forte,e pit tenace 
4 il collo ;.od ie le bracciætu ci metié 
;La mani ? ne con quefto anco potr ai 
Difenderti per verfa. 
CORISC #. 
Hor' il veñremo. 
ATIRO. 
Si certo. 
CO'RISC Æ. 
Tira ben, Satyr à D'io, 
Fiaccati il collo. . _ 
SATTEO. 
Oim dolente 5 “ laffo ; 
Oimèil capo; oimbil fianco,oimè la [chi 
O che fiers caduta à pena ? à poffo ins 
Mouermi,e rilevarmene : è pur vero 
E ch'ella fugga ? 0 che qui rimangail tefchie? 
O maraviglia inuficata : 0 Ninfe, 
O Paftori accorrele , € rimirate 
Ji magico. flnpor di chi [en fuge, _ 
__E vive fenza capo, à come è lieve : 
Quanso hà poco.cervel , e come il fangue 
Fuor non ne fpiccia ? Ma che miro ; d fciocco, 
O mentecatio : fenza capo lei? 
Senza capo fe tà : chi vide mai 
Huom di te pià fchernito ? bor vedi s'elle 
Hà faputo.fnggir quando tn meglio 
La penfarvi rener ? perfida maga; 
Non ti baffaua haver mentito ilcore, 
E" { volso,e le parolese’l rifo,e' l guardo, 
S’ancoi crin non mentivi ?ecco Poëti,. 
Quefto L oro nativo, e l'ambra purs, 
Che pazzamente voi lodate homai 
Arroffire infenfati,e ricantando 
Vofiro foggetta in quella vece fin 
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| SATYRE. 
© Dieu! quelle cruelle chüre ! 
Malheureux que je fuis, j'ay les reins tout brif 
Jay la rêre caffée, & les os écrafez, 
H s’en faut peu que je ne meures 
Qui viendsa pour me fecourir ? 
Mais comment peut-elle courir, 
Lors que fa rère me demeure. 
Vous Nymphes, & Bergers, venez voir promptt- 
ment 
L’effer d’une Magie incroyable & nouvelle, 
Une Nymphe fans tête & qui court libremenr, 
Qu'elle ft legere, helas?qu'elle a peu de cervelle ! 
Lc (ang n'en cosle poinr,c'eft mon: étonnement. 
Mais qu'eflec que je vois ? mom erreur cit ex- 
srème : | 
O Dieux ? queje fuis infenfé> 
Je la croyois fans rêce,& je le fuis moy-même : : 
Me voilà bien recompentié, 
Tous mes efforts fonc vains , mon attente eft 
trompée, 


Je penfois l& renir,elle m'eft échappée. 
étoir-ce pas affez d’avoir l'efprit crompeur, 
Ecs yeux la nrine,ëe le vifage, 

Le ris,le gefte,& le langage, , 
Sans avoir les cheveux de même.quele cœur’ 
Celebres Cygnes du Pärnafle, 
Voilà cet or'que vous chantez, 

Ces beaux rets où les cœurs fe trouvent arrêrez; 
Voilà ces ornemens qui donnenr rant de grace. 
Flareurs,rougiffez de vos vers, 

Et montrez à: rout l'Univers 

Les crimes d'une Enchanrereffe, : 

Qui violant l'azile des combeaux,. 
L in}, 
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L'arte d'una impurifima, e melvagis 
Tncansatrice,ch lchri fpaglia, 
Æ da à fraccidi tofehi il crin furande, 
Al fus  intefe.e cor ben d'affmde, 
Che v' bà fatto lodar quel;che aborrire 
ovevate fai piè,che di CMagers 

Le viperine, e mofrsofe chiorme, 
Amansi., her non fon queffi ivafri nodi à 
Mirate , e-vergegnateui mefchini, 
E fe, come. voi dite, à voffré cari 

Son pur qui riténutibomaïciafeuno. 
Potrà fcnza fofpiri, e fenxe pianro 
Bicouerar il Juo, Ma che pis tarde. 
A pub'icar le fue versogne ? cérso 
Non fa mai si famofa,n 13 chiars 
La chiome, à" hè le sà cons anse fhelle: 
Ornamenso dl Ciel ; come fr quiffs 
Pen La mia lingus,e molto più colei, 
Che la portaus erernamente infame.. 











> 
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Y vole des cheveux,dont avec fon adrefle 
Elle fe fait aprés des ornemens nouveaux. 
Les cheveux de certe Bergere 
Vous doivent faire horreur comme ceux de Megere, 
Ne dites plus Amans,que ce fonc les beaux nœuds 
Qui caprivent vôtre franchife 
Si vous croyez qu'elle y foir prife, _. 
Degagez-la fans peine.& fans faire des vœux ; 
Mais je ne trouve pas mon ardeur affez prompte 
Pour rendre publique fa honte; 
La celefte Perruque éclarante en beauté ? 
Ne fur jamais fi memorable, 
Que je veux rendre méprifable , 
Gelle qui m'avoir enchanté, 
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ATTO II. 


SCENA PRIM A, 
Primavers giouentÿ dell" anne. 


MIRTILLO: 
te 
H 
ENSF Bella madre di fiori, 


D' herbe nouvelle, « di nevelli-ameri :. 

Ta rorni ben,ma teco. 

KNon.tornanse à fereni 

E fortunati di de le mie giojn 

Th tormi ken,tw torni, 

Ma teco altronon torns, 

Che del perduto mio caro teforo 

Larimembranza miferaedolentes : 

Tu quelle fei, tu quelle 

Gh'eri pur diangé si vexzafe e ballast 
js non fon io già-quel ch' un tempo fui 

Si caro à gli orchi altrui 

y O dolce amarifime dame: 





« 
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ACTE IE 
SCENE PREMIERE. 


MIRTIL. 


GREABLE Printemps, jeuneif de l'Année, 

Qui foimez un rapis de diverfes couleurs 
Qui fait naître & briller les Amours &°les Fleurs. 
Dont fi pompeufement la Terre cft courongée ! 


l Tu reviens dans ces lieux ; mais avec tes zephiss. 


Tu ne-ramenc pas ma joye & mes plaifirs : 
Tu reviens étaler tes beaurez & ta gloire ; 
Mais de ton aimable retour 
H ne me refte rien que la crifte memoire - 
Dulprecieux erefor qu'a perdu mon amour: 
"Fu parois cojours agreable. 
Æk l'on te voit fans ceffe à toy-même femblable.. 
Je rrouve dans mon fort. beaucoup de chanpg 
JAN ; UT 
Ce que j'adore &rque j'aime 
Me traire plus cruellement, 
Ertourefois mon cœur brûle toûjours de même, 
Amercs. douceurs del'Amour,, 


204 IL PASTOR FIDO:. 
>, Quanto è pig duro perdervi, che mai. 
5» Non V' barver à prouate,d poffedute.. 
», Come faria l'amar felice ftato : 

>» Sel gia goduto ben non. fi perdeffe, 
* 3» O guando egli f; perde, 

, Os memorta ancora . 

»» del deleguato ben f; deleguaffe ;- 

Ma Jele mie fperanxe hosgi non (ônos. 
Com’ ès" 'ufiéato lor-di fragil vesro, 
O fe maggior del vero 
Non fà la fheme il defiar foverchio:. 
. Qui pur vedrd colei, 

Gh' e Sol de gli occhi mic :: | 
E s'altrs non m'inganna, : 
Qui pur vedrolla al féon dé’ miëi [ofh:ri: 
Fermar' il pie fugace. | 
Qui pur da le dolcezze. 

Di quel bel.volto bavrà foave cibo,. 
Nel fuo lungo difiiun l'avida vifta :: 
Qui pur vedr: quell empia. 
 Girar inver(o me le luci altere,, 

Se non doléi, almen fere, 

E fé non carchèe d'amorofa.gioja.. 

Si crade almen ch; moya. 

O lungamente fofpirato in van: 
Auventurofo di, fe dopo tanti 

Fo/chi giorni di pianti 

Tu mi concedi, Atnor, di veder bôggs : 
Ne’ bell occhi di Lei’ 
Güirar ferena il Sol del." occhemiti,, 


2 
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Qyi caufez aux Amans mille maux en un jour ; 
Que vôtre apparence eft rrompeufe ! 
Saas doute il eft fâcheux de ne vous goûter pas: 
Mais aprés que le cœur a fentivos appas, 
La douleur de la perte eft bien plus rigoureufe 5: 
Oa auroit en aimant un deftin crop heureux 
Si la felicité des efprits amoureux 
Accompagnoït toûjours leur vie & leur victoire :. 
Où fi le Sort enfin contraire à leurs defirs, 
Les prive de tous leurs plaifirs,, | 
Îls feroicnt trop heureux d'en perdre la memoire. 
Mais fi mou efprit n'eft decew 
Dans le deflein qu'il a conceu ; 
Si mes amoureufes penfées 
Ne prennent un trop grand cffor, 
Je dois voir mon Soleil,mon unique trefor, 
Et lui faire,un recit de mes peines pañlées :: 
Je verray certe Belle ,avec tous fes appas, 
Arrêter fes yeux & fes pas 
Pour écouter icy mes foupirs & ma plaintes, . 
E mes yeux affamez de voir cette Beauté, 
Dont mon ame fouffie l'atteinte.. 
S’attacheront fur elle avec avidité, 
Cetre Beauté qui m'eft fi chere 
Tournera contre moy fes yeux pleins de colere :: 
Mais fi ce bel objet ne me veut fecourir, 
Et fi. mon ainour ne la rouche, 
Qu'elle jette un regard fi G<r.& fi farouche, . 
Qu'il me perce le cœur & me fafle mourir ; 
G'eft en vain que pous toy fi. long-cemps je {uun 
pire, 
O doux:& precieux moment ? 
Bien- heureux fi je puis aprés ranr de rourment- 
Voir ces aimables yeux qui caufent mon martyre. 
Tous ces lieux vont être embellis: 
De la charmante Amarillis: 


Rgaftc. m'a promis que j'y.versois la Belles, 
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Hs qui mandemmi Ergafto.ove mi diffe,. 
Ch' effer doveano infieme 

Cori[ca,e la be'iifims Amarilli: 

Per fare il gieco de la cieca ; e pure: 

Qus non veggio altra cieca, 

Che la mis cieca voglia, 
‘Che và con l'altrui [corta 

Cercando la [ua luce, e non ‘a trova: 

© pur frappoflo à le do cezXe mie 

Un qual che amaro intoppo 

Non babbia il mio deftino invidoie crudo:: 
Quelta lungs dimora 

Dipaurs,e d'affanno il cor m'ingombra.. 
>» Ch' un fecolo à gli amanti | 
»-Par.ogn' hora che tardi,ogni momento: 
x Quel afpettato ben,che fa contento. 
Me chi 53 ; troppo tardi 

Son fors'io giunto,e qui m'havrà Corifcs: 
Fors anco indarno lunguamente astefo :: 
Fui pur ancofollicito & partirmi. 

@imse [e quefto à vero io vè morire.. 
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Et Corifque avec elle ; 
Dubeau jeu de l’Aveugle elles ont fair le choix, 
Pour fe mieux divertir à l'ombre de ce Bois: 
Mais je ne trouve icy d'aveugle que moy même. 
Quand on.eft Amoureux, on veut rout éprouver:. 
Par les foins d'un ami que j'aime, 
Je cherche la lumiere, & nelapnistrouver. 
Mais quel retardement vient traverfer ma joye ! 
N'eft:ce point que le Sort jaloux de mon bou 
heur 
Exerce contre moy fon injufte rigueur, 
Et ne veut pas que je revoye 
Celle à qui-j'ay donné mon cœur ? 
D'un trouble inopiné je ne puis me défendre, 
Bcje reconnois bien que les moindres momens,. 
Quand on a le cœur un peu tendre, 
Durent p'us d’un fiecle aux Amans, . 
Lors qu'ils font obligez d'attendre 
Ce qui doit finir leurs tourmens. 
Peur. être de Corifque ay je trompé l'attente; 
Et laffé malgié moy fon ame impatience : 
Beut- être dans ce Bois fuis. je arrivé trop tard: 
malgré route ma diligence ;. 
Et mon malheur,ou le hazard, . 
Ravir à mes deffrs route leur efperance... 
Ah ! fi je dois foufhir un fi rigoureux Sorr,. 
Rien ne peur m'empêcher de Me donner la.mot:. 


LA 
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SCENA II. 
AMARILLI,MIRTIELO: 
Corifca, Choro di Ninfe, 


AMARILLI.. 


É Ccolacieca.. 


MIRTILLO,. 
Eccola à punto , bai vifta, 
AMARILLI.. 
Hor. che fs tarda ? 
MIRTILLO.. 
Ab" voce , che m° baïpunte, 
E fhnnto in un punto. 


ÆAMARILCLI, 
Ove fette ? chefatereth, Lifetta; 
Che si bramarvi il gioco de ln ciecs, 
Che badi ? e 1h Corifca ovs fe ita 2: 


y 


Hr 55, che fpno diner 
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SCENE IL. 


AMARILLIS, MIRTIL. 
-Corifque, Cœur de Nymphes. 


AMARIELIS, 


Nfa puifque le fort l'ordonne ; 
Me voilà donc les yeux bandez, 
MIRTIL. 
O Dieux ! quel éclat l'environnez 
Tous mes fens en {ont pofiedez ,. 
AMARILLIS 
Nymphes, qu'eft ce qui vous amufe ? 
MIRTIL ; 
Douce & charmante voix , dont mon ame confufe 
Reçoit du même coup qui trouble la raifon,. 
La bleffure & la guerifon. 
AMARIELIS. 
En quel endroit du Bois êtes- vous retirées# 
Où vous êtes-vous éparées ? 
Corifque , Lifetre , approchez, 
Eft-cc ainfi.que vous vous cachez # 


MIRTIL. 


Incomparable objet pour qui mon cœur foupire,. 
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Ch' Amor à cieco, ed ba bendati gli occhi. 


ÆMAÆRILEI. 

. Afcoltatemi voi. 

Che’ il fentier mi [corgete, e quinci , e quindÿ 

Mi tenete per man ; come [ren giunte 

L'altre noffre compagne. 

Guidateini lonsan da quelle piante, 

Ov'è maggior il vano : e quivi fola 

Lafciandomi nel mezo : 

te con l'altre in [chiera,e tutte infiemse 

Fatemi cerchio,e s' incominri sl gioco. 
MIRTILLO. | 

Ma che far dime: fin qui non vegsie 

Qual mi poffa venir da quefio gioco 

Comodità, ch’ el mio delire adempis. 

INè sù veder Corifca, 

Ch' à la mia Tramontana il ciel m'aitt, 

AMARILLI, : 

Al fin [ete vennte che peufafti 

Di non far altro,che bendarmi gli occhit 

Pazxerelle che fete. Hor cominciamo. 

Ma vo, giocate sroppo Largo, e troppo 

Vi guardate da rifchio: | 

Fuggir bifogna s1 , ma ferir prima. 

Toccatemi, accoftasevi , che fempre 

Non ve n°’ ândrete [ciolte. 
MIRTILLO 

O fomm$ Dei,che miro ? à dove fono.. 

In cielo, o n terra; e Cieli 

Z'uoftri eterns giri, 

Han si dolce armonis ? le voftre flelle 

Has si leggiadri afpetsit 
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Etque je veux aimer aw delà du rombeau ? 
C'eft maintenant que l'on peut dire, 
Que l’A mour eft aveugle,& qu'il porte un bandsau. 
M ARILLIS, 
Vous qui prenez icy le foin d'être mes guides, 
Et d'affeurer mes pas timides ; 
Nymphes ,éloignez moy des arbres d’alentour,. 
Quand vous verrez icy les autres de rerour : 
Menez-moy dans un grand efpace, 
Afin que rien ne m'embaraffe ; 
Et tout au tour de moy vouë pourrez commencer 
Le jeu divertiffant qui nous doir exercer. 
MIRTFIE. 
Que deviendray-je enfio,& quel eft l'avantage 
Que me peut apporter cet innocent plaifir£ 
‘Rien ne flarc icy mon deftr 3 
Ec Corifque qui m'encourage, 
Et qui feule guide mes pas, 
Pour mon malheur ne paroïc pas: 
O Ciel ? favorifez un Amant miferable. 
AMARILLIS,. 
Toute nôtre troupe agreable 
Eft enfin arrivée, & le bruir que j'enrens 
M'avertic affez qu'il eft rems 
De commencer nôtre exercice 
À quoy fongez vous donc,qu'elle eft vôtre malicer 
Toüjours fous le bandeau reticndtez'vous mes 


yeux ? 
MIRTIL, 

Que vois-je ? où füuis-je ! helas 6 Dieux ! 
Souverains maïcres du Tannerre, 

Dites moy fi je fuis au Ciel,ou fur la Terre? 

Sa prefence a furpris tous mes fens à Ja fois : 

Vos Globes azurez,dont la belle haimonie 
Et d'une douceur infinie, 

Ont-ils rien de fi doux que le fon de fa voix ? 
Ec vos plus brillantes éroiles, 


311 IL PASTOR FIDO. 


ÆMARILLI. 


}n buona fè.Licori, 
Ze mi penfsi d'haverri prefa,e trovo 
D'harver prefa una pianta, 
Sento ben,che tu ridi, 

; MIRTILLO, 
Deh fofs’ io quella pianta. 
Hor non végg' io Corifca 
Trà quelle fratte afcofa ? à deffa certo:: 
E non sochem'accenna , 
Che non intendo,e pur m'Accenna ancorñ:. 

AMARILELI. = 
O fufti fueliamaladertæ pianta. 
Che pur anco ti prenao, : 
Quantunque ur altre al brancolar mi fembri : 
Fer/e ch' ionon credei d'haverti colta 
Sicura ai varco a quefis volta Elife 
MIRTILLO. 

E pur anconon cela 
D'accennarmi Corifcæ,e si [deyto[s, 
Che fembrs minacciar, vorebbe forfe 
… Che mi mifchialli anch' io tra quelle Ninfe. 


EM 


Æ#MÆARILLE. 
Dunque giocar debb' io 
Tuit' hoggi con le piante ? 
CCRISC A. 
Bifogna pur,che mal mio grado io parli, 
Ed efca de la buca. 
Ereudila da pochiffime,che badi ? 
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Lors que la nuit écend fes voiles, 
Ont elles un afpe& fi doux & fi charmanr,| 
Que ce divin-objet dans fon aveuglement? 
AMARILLIS. 
Tout de bon, Licoris, je croyois avoir prife, 
Et c'eft un autre arbre que j'ay pris : 
Méchante , j'entens que eu ris _ 
De ce que je me fuis méprife, 
MIRTIL. 
Pourquoy ne fuis-je pas cet arbre bien-heureux 3 
Le Ciel pour le comble de mes vœux, 
Me devoir accorder cette faveur infigne, | . 
Mais j'apperçois Corifque , elle fait quelque figne. 
Je n’entens pas trop bien ce qu'elle veut de moy. 
AMARILLIS, 
Ne cefferay-je point de heurter contre roy: 
Aibre Le plus fâcheux qui foic dans ce bocages 
Pourquoy n’es-ru point arraché ? 
*  Etilfe, tu cours,mais je gage 
Que j'iray te furprendre au lieu le plus caché, 
MIRTIL. | 
Que veut encor Ceorilqueselle s'offre à ma vüé, 
Elle me fair figne de la main. 
Elle mé paroi toyre émuüë 5 | 
Mais je ne fçay pas fon deffein. 
Ne pourtay je point le connoître Z 
Elle fouhaireroic peut êtie 
Que je fuffe au milieu des Nymphes que Je vois, 


©: AMARILLIS. 


Comment, tout le jour dans ce Bois, 
Fauc.il jouer avec des Plantes ? 
CORISQUE. 
Aprés ces longueurs fuiprenantes. | 
Sifaur que malgré moy je quitce ce Buiflon, 
Que je parle à Murtil que J'exeire fon zele, 


- 
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Ch e'la ri contain braccio, 

2 Lafoiati al men prendere;sà dammi 
Coteffo dardo,e val e incontra feiocco. 


MIRTILLO. 
O.some ma! s'accorde 
L'animo col def, 
Adifce si paco difcs il vor,che tanto brama, 


. AMARILLI, 

Per quefia volts ancor terniff al gioco: 
Cha for già fiance,e per mia fe voi fee 
Zroppo indiferete à farmi correr sante. 
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Quoy, n'as-tu poinc le cœur auffi froid qu'un 
laçon ? 
Läche,laiffe toy prendre, & cours au devant d'elle, 
Dis moy.Mirtiln'attens-cu pas 
Qu'elle fe jette entre tes bras ? 
À œn heureux deftin ne veux-tu pas te rendre # 
Va,doanc-moy ton dard,fonge à te laifer prendre. 
ah ” M F RTIL. £ 
1 que j'accorde maî mes vœux & mes foupirs 
b Avec f peu de hardieffe 1 
Er qu: mon cœur a de foibleffe 
Avec de fi preffans defirs, 
AMARILLIS, 
En verité je fuis bien laffe. 
Quoysnulle d'entre vous ne me vient fecourir ? 
Encore un coup je veux courir 5 
Mais aprés je quite la place. 
Certes vous avez bonne grace, 
“Voulez-vous me faire mourir, 


LD 
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RAT A ART AN LISA TIRE 
FRE PERS FETE T PES 


SCENA Ill. 


AMARILLI, CORISCA. | 
Mircillo. | 


AMARILEI. 


Fè +" ho colra, Aglaura: 
Tu voi fuggir ? t'abbracierd fi ftretsa. 


CORISC Æ 
Certamente fe contra 
Ken glie F bavefi all improvifo fpinte, 
Non si grand'urto, io fatic#vd in van, . 
Per far ch'egli vi gl | 


_AMARILLL, à 
Ta non parli,fei deffa;6 non [ei deffa? 
CORISC À. 


ui ripongo i' [uo dardo,e nel cefpuglio 

Torno per off:rvar cio the ne fegus. 
AMARILLI. 

Hor ti conofro si,ru [ei Corifca, 

. Che fei s: grande,e fenza chioma;à punto 


SCENB 
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RARE SIELSES. 


ME DE EH 39 5 D TS 


RES SSTTE SE 
SCENE II 


AMARILLIS, CORISQUE, 
Mirtil 


AMARILLIS 


AS enfin te voilà prife s 
Malgré tous vos deffeins le foré me favorife 
Tu me veux échapper, mais inutilement ; 
Car je c'embrafle étroitement. 
CORISQUE. 
Si je n'euffe pouffé d'une main imprevüé 
Cet Amant crop refpeétucux, 
Pour les faire approcher tous deux, 
Je n'aurois jamais pû vaincre fa retenuë. . 
! _ AMARILLIS. 
Tune dis mor Aglaureseft- ce quelqu'aurre, ou toy> 
De grace parle : répond pour moy, 
CORISQUE. 
Je mets icy fon dard,& loin de leur prefence, 
. d° pretens obferver fi bien 
Ce qui {c paffera pendant leur entretien, 
Œ ils ne fçauraicac cous deux tremper ma vigi- 
ance ? 







AMARILLIS. 
À ta raille, à tes courts cheveux; 


Jete connois » Corifque, & c'eft toy LÉ j:+ veux, 


218 IL PASTOR FIDO. 
Altra che te non volv' io per darti 

De la pugna à mio fenno. 

Hor te queflo,e quefi” altre, 

E queff anco,e poi queffo ; anco non parli? 
Ma Je tu mi legafti,anco mi fciogli. 

E fà toffo cor mio. 

Ch' io vd poi darti il pià foarve bacio, 

Ch' harvefi mai che darti ? 

Par chela man ti tremt; Je si flancs ? 
Mettici 1 denti,fe non puoi con l'ugna, 
O-quanto [ei melen(a | | 

Ma laftia far à me, che da me fifa 

Mi levard d'impaccio 

Hor ‘vè con quanti nodi 

Mi legafti tu ftretta ? 

Se puo toccar” à te l'effer la cieca 

Son pur ecco sbendata,oime,che veggio ? 
Lafcismi traditor,oime , Jon morta. 


MIRTILLO. 

Stà cheta anima mia. 

 AMARILLI. 
Lafciami dico. 
Laftiami ; cos} dunque | 
Si fà forzs à le Ninfe ? Aglauro,Elifa 
Ah perfide ove fete ? | 
” Lafciami traditore. 

MIRTILLO. 

Ecco ti Lafcio. | 

" : AMARILLI.. 
Quefl un’ inganno di Corifca,hor togli 
Quil che n' bai guadagnato. 
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Pour te faire fouffrir mille petits fupplices, | 
Et pour te faire cent malices. 
Mais quoy , tu ne dis rien quand tu reçois des 
coups ? 
Ofte moy le bandeau dont ru m'avois voilée, 
| Et tu vas être regalée 
D'un baifer fi tendre & fi doux, 
Que ta bouche jamais n'en receut un femblable. 
Hâte-toy donc,mon cœur, & fois-moy fecourable: 
Mais quoy, la maia te tremble-as-ru couru fi fort, 
Qu'il ne te refte plus d’haleine ? 
Des ongles & des dents fais un dernier effort 
Pour délier enfin ce bandeau qui me gêne. 
As-tu fi peu d'adreffe artens donc un moment, 
Je l'ôteray plus aifémenr. 
Voilà bien des nœuds à défaire : 
Non, je ne penfe pas le dénouër jamais, 
Je fçauray m'en vanger ; c'eft roy qui les as-faits, 
Et c'eft de ta malice un effererdinaire : 
Enfin j'en viens à bout, je recouvre mes yeux. 
O Ciel ! que vois-je dans ces lieux ; 
Je fuis morte , je fuis peduë : 
Perfide, éloigne toy maintenant de ma'veuë. 
Ec va porter ailleurstes pas- 
MIRTIL. | 
Cher objet de mon ame,ah!ne vous troublez pas. 
AMARILLIS, 
Laifl moy donc, te dis je ; eft-ce ainfl. qu'on cn 
uic ? 
Te fers-tu de la fotce ainff que de la rufe? 
À moy mes compagnes, venez. 
Quoy ,{cule voùs m'abandonnez ? 
Ne me retiens donc plus avec rant d'infolence. 
MIRTIL. 
Qu'en vous laiffant aller je fens de violence ; 
AMARILLIS. 
Corifjue m'a jeté ce tour, 


io IL PASTORFIDO. 


MIRTILLO. 

Love fuggi crudele ? 
Mirs almen la mia morte, ecco mi pale 
Cox quefio dardo il pesto. 

AMARILLI, 
Oime,che fai ? | 

._ MIRTILLO. 

Quel che forfe si pefa : 


Cb' aliri faccia per te, Ninfa crudele, 


Cime , [on quai morta. 


’ MIRTILLO. 
- E fe quel} opra à la tune man fi deue, 
Ecco L ferro,ecco' L petto. 


AMARILLI. 
Ben 1l meriterefti e chi +’ ha dato 
Cotanto ardir prefentuofo? 


MIRTILLO. 
“more, 
AMARILLI 
Amor non è cagion d'atto"villano. 
MIRTILLO. 


Dunque in me credi amiore, 

Poi ch> difcreto fui ; che fe prendefti 
Ts prima me fon’ io santo men degno 
L'effer da te di villania notats, 
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Je découvre icy la fineffe ; 
Mais ru ne dois qu’à fon adreffe 
Ce que ru ne pouvois obtenir de l'Amour. 
j MIRTIL, 
Anhumaine, où fuisetu ; contente ton envie, 
Regarde mon tragique fort 
Et fois le rémoin de ma mort, 
| Si eu ne peux foufftir ma vie ? 
Voy comme de ge dard je me perce le cœur. 
AMARILLIS. 
Que fais-tu,malheureux ? arrête ca fureur. 
MIRTIL. 
Je fais , à Nymphe rrop cruelle, 
Ce que contre mes jours tu voudrois avoir fai 
De ra fiere beauté c'eft le dernier effcr, 
Ec le dernier effort de mon amour fidelle, 
| AMARILLIS. 
Ah ! je meurs. 
MIRTIL, 
Si tu veux accomplir le deffcin 
De mon amour & de ma rage, 
Si ma mort eft un coup refervé pour ta main, 
Acheve ce funefte ouvrage : 
Cruelle,prens ce dard,% m'en perce le fein: 
| AMARILLIS. 
Tu le meriterois;d'ouù re- vient cetre audace ? 
MIRTIL. 
De l'Amour. 
AMARILLIS: 
Dans ton cœur it n'eut jamais de place ; 
Quand un cœur brûle de fes feux, 
1] eft toûjours refpcu:ux. 
MIRTIL. 
| Si l’on eft difcrer quand'on aime, 
Fu ne dois pas douter de mon amour extrême, 
Puis qu’enfin je n'ai point perdu 
Le jufte refpeët qui v'eft dû : 
K. üij, 
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Quanto con ff vexzofa 
Commodità d'efler ardite, o quando 
Porei le leggi ufar teco d'amore, 

Fui perds difcreto, 

Che quafi mi Jcardai d'efer emante. 


AÆAMARILLI. 
Non mi ririprouerar quel chefei cisca. 


MIRTILLO. 
Æh che tanto più cieco 
San'io di te,quanto pit fon amante.. 


ÆMÆR'LLTI. 
ss. Preghi;e lufinghe,e non infidie e furti 
», fa il difereto amanre. 


MIRTILLO, 
Come fe'vaggia fera 
Cacciata da la fame 
E/ce dal bofco,e" À peregrino affale ; 
Tal' io,che fol de tuoi beil' occhi vivo, 
Poiche l'amaro cibo, 
O1na fierexza ; d mio difiin mi nega, 
Se fanrelico amante 
Uftendo hoggi de bofchi,ov' io fofferfr 
Digiun mifero,e lungo, . 
Que lo fcampo tentai per mia jainre, 
Che mi detto necej]i; à d' Amore, 
Non incopar già me Ninfa cradels: 
Te fola pur, incolpa: 
Che Je co preghi fol,r'amo dicefti, 
S'ama difcreamente,e con lufiaghe, 
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Ec fi je voulois me défendre, & 
Je dirois feulement que tu m'es venu prendre, : 
- Que j'ay gardé les Loix d'un rigoureux devoir, 
Loin d'écouter l'Amour qui m'étoit fecourable : 
Et quand j'ay pù ms prévaloir 
D'une occafion favorable, 
Je l’ay fait f difcreccemenr, s 
Que j'ai prefque oublié tous les droits d'ua 
Amant. 
AMARILLIS. 
Ne me reproche point ce que tu m'as vü faire, 
Lors que j'érois aveugle. 
MIRTIL, 
Apaife ra colere ; 
C'eft moy qui fuis aveugle,& qui fans liberté 
Soupire incefflammenc dans tes fers arrêté, 
AMARILLIS. 
Un Amant doat l'ame eft foumife, 
Ne met point en ufage auprés d'une Beauté, 
Les embüches ny la furprife, 
Mais Les foins,le refpett,& la f iclicé. 
MIRTIL. 
Comnmie du fond d'un Bois une Bêre affimée 
Sorc avec des defirs preffans, 
Et fe jete far les palfans, 
De faim & de rap: animéc ? 
Ainfi moy qui vivois feuiemen: par tes yeux, 
Privé de tes regards,je portois en tous 1. ux 
Ma trifte & noire imquiz:ude, 
Et j'ay quisté la Talitude 
Où mon foic & ra cruauté: 
M'avoient fi long-rems arrêré. 
Fay pris pour foulager une fi longue abfence, 
Ce que l'Amour offroir à mon imparience : 
Blâme donc ta rigueur plu:ôt que mon tranf- 
ports 
Et fi, comme tu. dis, les foupirs & les larmes. 


2124 IL PASTOR F1DO. . 
E cid da me non afpettafii mais 
Tu fola,ts m'hai tolto 

Con la durexxs 14,08 la tua fuga 

. L'effer difcreto amante. 


” ÆMARILLL. 

Affai diftreto amante effer poreri. | 

. Lafciando di feguir chi ti faggiva, 
Pur fai, ch' in van mi feu, 

Che vuoi da me ? 


.: MIRTILLO:. 
Ch'una {ela fiata 
Degni slmen d'afcoltarmi anzi ch! in mojn.. 


ÆMARILLI , 
Buon per te che lagratia, 
Prima che l'habbi chiefts bai ricevate. 
_Vatege dunque. 

MIRTILLO: 
Ah Ninfa 
Quel che t'ho detto à pena 
ÆE una minuta ftil.a 
De l'infinito mar del pianto mio. 
Deh fe” non per pierade, 
Aimen per tuo diletto afcolea,cruda, 
Di chi fi vuol morir,gli ulrimi accenti: 


ÆMARILLI. 
Per levarte d'errore , e me d'impaccio, 
Son contenta d'udirti. 
Ma rvè , con quefte leggi. 
D} poco, « toflo parti,e più non tons. : 





A 
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D'un veritable Aman font les plüs juftes armes, 

Et les vens les plus doux qui conduifent au port. 

Quenc m’as-ru permis de le mettre en ufage,. | 

: Et d'employer ce beau fecret ? 
Le grand foin que tu prens d'éviter mon vifage,: 
M'a ravy. le moyen d'êcre un amant diferer. 
: AM ARILLIS. 
Tu pouvois le parokreen changeant de conduite: 
Et me laiffanc vivre en repos, 
Pourquoy viens-tu mal à propos,. 
Par une inutile pou:{uite,. 
Me chercher en tous lieux , moi qui fuis dé te voi:r: 
Que précens-ru de moi ?.Je voudiois le favoir.… 
MIRTIL. 
Que du moins avant que j'expire, 

Tu daignes une fois feulement m'écoucer ?: 
C'eft la grace que je. defires. 

Erque je ne puis meriter.. 

AMARILLIS 
Ne la demande plus cette grace accordée, 
Tu viens de l'obtenir. fans l'avoir demandée, 
MIRTIL.. No 
Cruelle, caufe de mes pleurs, . 

Tout ce que je t'ai dit des peines que j'enduré, 
Du trifte amas de mes douleurs,  -. 
N’eftqu'une legere peinture, 

Ah ; fi je ne puis être écouté par pitié, 

Sä tu n'es point fenfible aux traits de l'amitié, 
Ne fonge qu'à re farisfaire ; 

Er pour augmenter tes plaifirs, 
._ Ecoute les derniers foupirs 
D'un malheureux: Amant qui: ne lauroit te pläirez. 
AMARILLIS: 
Sita veux retrancher les difcours fuperflüs, . 
Je veux bien écouter ta plainte, 
Pour foulager ra peine,& finir ma contrainte : . 
Mis pars {oudain aprés, & ne sesourne plus, 
K. 0 
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_, MIRTILLO, 

Ih troppo picciol fafcio, 

Crudelifima Ninfa, 
 Stringer tu.mi comanäi 

Quel 'immenfo defio,che fe con altro 
Mifurar fi poreffe, 

Ghe con penficro bumano, 

A pen: al capiria ci che capire 

Puore in penfiero bumano, 

Ch' 5" ami, e s'ami pi de la. mia vita. 
Sctuncl fai, crudele, 

Chiedilo à quefte felve, 

Che te | diranno,C te l'diran:con elfe 
Le fére loro , e à duri fherpi,e fafr 

Di queffi alpefiri monti, | 

Ch'io si fpefle volre : / 
Ho Inreneriti al fuon de miei laments- 
Ma che bifogna far cotanta fede 

De l'amor mio,dov' + b:lleza tanta ? 
Mira quante uaghezxe bai ciel Jereno,. 
Quonta laterra setutte 

Roccogli in picciol giro, indi vedrai. 
L'alta neceffita de l'arder mio. 

E come l'aqua fiende, e 1 joco faie 
Perfua nainra , e l'aria | 
 Vaga, epofz. laterrae' l'ciels Aggira,. 
Cosi natnralmenre à re s'inchiM4, 
Come à f[uo bene ? il mio-penfrero,e corre- 
_AÀ lebrl exxcamate L 

Con ogni afferto fus, l'antma mia. 
E chn di truviarla 
Dal caro.sgget. o fuo forfe penfalfe, . 
Prima torcer fONria. 

Da l'ufato caminc,e céelo,e terra, 
Ed ag12,e4: aria,e foro, 

Erurtotrar da le [ue fedi il monda:. 
Ma-purehe mi camandi, 
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MIRTIL, 

Ynhumaine beauré qui regnes fur mon ame, 

Comment puis-je donner des bornes 2.ma flâme, 
Et r'expliquer en peu de mors 

Ce violent amour qui trouble mon repos ? 

L'efprit humain ne peut comprendre 
Ce que pour tof. moncœur. fent de doux &.de: 
tendre : 
Oùy,je t'aime plus cherement- 
Et que-mes yeux,& que ma vie 35 
Et fi tu doutes un moment. 

Be cette belle ardeur.donr mon ame eft ravie, 
Demande à'ces fombres forêts, 
Apprens de ces'bêtes farouches: 

Ce que tu fais fentir à ce cœur qne tu touches: 
Par tes adorables actraits : 

Interroge ces Munts,interroge ces Plaines, 

Et vous les Rochers d'alentour, 
” Qui fe fonc ramollis au recir de mes peines 3: 
His te feront fçavoir l'excez de mon amour, 
Maïs pourquoy tant de témoignages, . 
Pour te montrer ce que.je fens? . 

Ta beauté fouveraine,& tes charmes puiffans, 

Sont les garands de mes hommages. . 
Voy tout ce que le Ciel &la Terre ont de beau. 

Ramañfe rontes leurs-merveilles, . 
Qui ne feront jamais à ces beaurez pareilles, 
Tu verras que je dois t'aimer jufqu'au tombeau. 
Comme on voit que les eaux p.écipicent leur. 

courfe 

Pour aller fans ceffe à leur fource:. 
Que le feu vers le Ciel monte leperement. 

: Ët cherche un repos plus tranquille ; 

Que l'air eft coûjours vague, &: la terre immobite,. 

- Ec les Cieux dans le mouvement: 
Ainfites beaux yeux & tes charmes 
Soat le centre désmes défis ; 

K. vi. 
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Cb' io dica poco ( ah cruda ) 
Poco dird, s'io.diro fol,ch*éo.more». 
E men farë morendo,. 
S’ io miro & quel, che del mio ffrazio bramsi :: 
Ma fari quello,oimè,che [ol m'auanzs, - 
Mferamente amando :- ou 
Ma poi. ch" io.fard morto,anima-cruda, 
Hasvrai 14 almen pierà delle mie pene 
Deb bellae-si carn., foave un tempo 
Cagion del viver mio,mentre.à Dio.piscque,. 
Volgi una volta,uolgs- 
Quelle fielle amorofe:- 
Come :e vidi mai cosi tranquille, - 
E piene di pietà prima,ch' so mojai. 
Che’ il morir mi fa doices. 
E dritto à ben,che fe mi furo.un tempe 
Dolci fegni di vita hor fn. di morte: 
Que’ bel!” occhi amorofs. 
E- que: foave fçwardo, 
Che mi fcorfe ad amare: 
Mifcorga ance à morire 5- 
E chi f# Ealba mia ;: 
D:l mio cadente di l'Efpere-hor fa: 
M1, pis che mai dura, 

… Fevil'adi picrämnon.ferti 4ncora, . 


Axis invafpri pià, quanta pit pragos. 
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C'eftoù tendent rous mes foupirs, 
C’eit où-tendent routes mes larmes :. 
Mon ame fans fe partager | 
Suit cet aimable objet qui la.charme & l’entraîne 3: 
Bt quiconque voudioit l'empêcher. d'y fonger, 
Pourroit avec. moins. d£ peine : 
Renverfer l'Univers jufqu'à.fes fondemens, 
Ec fufpendre le cours de rous les Elemens. 
Pourquoy, m'ordonnes-tu, lors. que mon cœur: 
foupire;, | 
7 De parler pru de mes douleurs, 
Et de l’excez de mon martyre, 
Qüy, jete diray peu, fi je dis que je meurs ;. 
e feray peu pour fatisfaire. 
Ecres defirs & mon amour ,. 
Mais au-moins en perdaat le jour,. 
Je cefferay de re dépiaire. 
Dans un écar fi malheureux: 
Puis que l'Amour m'eft fi fuoefte. 
1 faut que par la mort je couronne mes feux; . 
| . C'eft l'unique efpoir qui me refte ; . 
Mais aprés mon crepas , dy-moy f par pitié: 
Tu voudras.de mes maux reffentir la moitié ?’ 
Agreable objer de ma flâme, 
Qui faifois autrefois l'objet de mon bon-heur,. 
Sufpens avant ma mort ra funeite rigueur, . 
Et jecte un doux regard qui confole mon ame; 
Tourne fur moy ces yeux que je vis fi fereins, 
Ges Aftres-dont le cours me fut fr favorable, 
Ils doivent être plus humains 
Lors que je fuis plus miferable., 
Aprés certe faveu:, il me fera bien doux. 
De mowirätes pieds tout percé de tes coups 
Qüy,parmy les malheurs dont ma flame eft fuivie,, 
Tes yeux décideront mon fort ;. 
Et s'ils m'ont annoncé la vie,, 
Li fauc qu'ils m'acnoncens la mont 5, 


x50 IL PASTOR FIDO.. 
Cosifenza parlar dunque m'afcolti ? 

A chi parlo,infelice,à un muto marmo ?: 
S'altro non mi vuoi,. dirmi almen, mors,. 

E morir mi vedrai. 
Quefto è ben ewnpio. amor miferia eftrema; 
Che si rigida Ninfa, 


LE del mio fin fi vaga; ‘ 


Perche gratia di lei 

Non fia la morte mia, morte mi neghi,. 
Nèmi rifponda, e l'armi 
D'una Jola féegnofa, e cruda voce,. 

Sdegni di proferire. 

Al mie morire. 


. AÆMARILLI.. 
S& dianzit'harefs" io 
Promeflo di refponderri, si come 
D'afcoltar ti prom ff; 
Qualche giuSta cagion di lamientarti 
De: mio frlentio bavrefti 
Ts mi chiami crudele, immaginande, 
Che Àalla ferirà improverita. | 


- 
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H faut que ce regard fi doux & fi propice, 
Qui d’abord pour aimer me ferviè de flambeau. 
Pour achever mon facrifice, 
Me montre le chemin qui conduit au tombeau. 
Ces beaux enremis que j'adore, 
Qui d’un amour naiffant furenc la belle Aurore’, 
Et l'Eroile du.point du jour, 
Paroîcront pour marquer la nuit de mon amour ;: 
Mais cruelle rien ne te touche, 
Et loin de ce fléehir mon difcours r’«firouche. 
Quoy donc,ru m'entendras parler 
Des maux donc je reffi ns l'extrême violence, 
Et cu garderas le filence. 
Sans me dire un feul moc & fans me confoler ? 
Malheureux que je fuis, quelle eft mon avanture?- 
J'encreriens un Rocher des peines que J'erdure : 
Du moins commande-moy,cruelle,de mourir, 
Rt foudain au trepas cu me verras courir. - 
Ah ! c’eft bien äcette heure, Amout impiroyable, 
Que je vois le malheur d'un Amant miferabie : 
J'éprouve maintenant la rigueur de mun fert ; 
La. Nymphe donc. le‘cœur eft pour moy tour de: 
glace, 
Me refufe même la morr, 
De peur de me faire une grace, 
Et fans vouloir répoudre a.mes rriftes accens, . 
Elle ne daigne pas me montrer facolere, 
Ny terminer mes jours & les maux que je fens,. 
Par unc parole fevere. 
AMARKRILLIS, 
Tu me biämerois juftement. ”? + 
Si je t'avois promis de repondre à ta plainte :. 
Mais Je v'ay promis {eulemenc. 
D'écouter la duuleur dont ton ame eft'acreinte: 
Lu m'appelles cruelle, & tu crois fans 1ai0n. 
Me faire devenir plus tendre :: 


Ge reproche cft un fn poifon: 








»5x IL PASTOR FIDO. 
Agevole ti (53 forfe i: ritarmi 

Al fuo contrario affetto. 

Nèfaità, che l'orecchie: 

Cosi von mi lufinga il fuon di quelle: 
Da me si poco meritats,e m0 80. 

Meno gradite lodi 

Che mi dai di.be.tà come mi gious” 
Il fentirmi chiamar da te crudele.. 
».L'efer cruda ad ogn' atro 

» ( Già no' ! nego ) ëpecéato :. 

>» All amante è virtude,. 

» Ed à vera honeftade 

» Quella,che’ i bella donna: 

>» Chiamitu fèritade:- 

» Ma fis come ru voi peccato.obiafmo: 
L'effer cruds à l'amante ,. hor quando mai: 
D fé cruda Amarilli ?: 

Forfe alhor,che giaftiria: 

Stato farebbe,i: non far pistade t: 

E pur teco l'ufai 

Tanta,ch' à dura morte io ti forraff 5: 
Lo dico alhor,che tù frà mobil choro: 

Di vergini pudiche, 

Libidino[o amante. 

Sotto babito mentito di donze'la 

Ti me [co affi,e.i pari [eherzs altruss 
Contaminando ardiffi 

M'fchiar trè finiti ed'innocenti bacs: 
Raci impuréi,e,lafcivi, 

Che la memoria ancor fe ne vergogna?: 
Ma fa lo il ciel,ch’ albor non: conobbi: 
Eche poi conofciuto ° 
Sdegno n° hebbi,e ferbas 

Da le lafcivie tue ’Animo intatte:: 
M. lafciai,che sorrel[e. 


| 
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Dont je fçauray bien me défendre : 

Je ne me laiffe point flarer 
Da titre d'adorable, & du ritre de belle, 

Je ne fçaurois les meriter,. 
Er j'aime beaucoup mieux qu’on, me nomme 

cruclle, 
Peur être que la cruauté, 

Pour un autre objet feroit digne de blâme 
Mais c'eft une vertu fous le nom de fierté, 


_ Qui des traits de l'Amour fçait défendre nôtre: 


ame ; 
Et ce que tu nommes rigueur, 


-Eft un chemin ouvert pour aller à l'honneur. 


Mais foic que l'on nous loüe ,ou que l’on nous 
accu{e 
D'excrcer la fierté contre un cœur amoureux, 
De crainte qu'un Amantr n’abufe 
D'un traitement moins rigoureux;, - 
Ingrac,ofes-cu bien te plaindre 
Et de ma rigueur & de moy 7 
Eft-ce.quand tu devois tout craindre, 
Et qu'on ne devoit point avoir pitié de toy ? 
Tu fçais bien que j'en eus , quand dans nôtre af. 
femblée, 
Comme un Amant folârre,indifcrer,emporté:;, 
Ec fous un habit emprunté, 
Tu vins d’une ardeur dereglée 
De nos chaîtes ardeurs fouiller la pureté 5 
Ce fouvenir encor me fait rougir ke honte :- 

Dans ce fâcheux. difcours la pudeur me fur- 
monte ; Le oo 
Mais je prens à temoin les Dieux, 

De mon aveugle erreur & de mon innocence ; 

Jen eus du déplaifir , quand j'examinay mi. 
Le fuccez de ton infolence : 

Alors je confervay l'empire à ma raifon. 

Er defendismon cœur de l’'amoureux poifon, 


- 
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L'amorofo ventno al cor pudico: 

Cb' al fin non violafi, 

Se non La femmisà di quefte labbra. 

) Bocca baciata à forza, . 
» Se L bacio fpura,ogni vergogna #mmorzs , 
Ma dimmi tu , qual frutto hasvefti allora 
Dal temerario tuo furto racolto. : 

Se l'havefs io fcoperto à quelle Ninfe ? 
Non f : sù l'Ebro mai 

Si feramente lacerato,morto 

Dalle donne di Tracia,il Tracio Orfeo : 
Come fiato da loro, 

Sareffi c:5,fe non ti dava aita 

La piesà di colei che cruda hor chiami 5 
Mu non d cruda già quanto bifogna. 
Che.fe cotanto ardifci, 

Quanto ti fon crudele, 

Che farefti ts poi, 

Si pietofa ti foffi ? 

Quella [aus pierä,che dar poteï, ; 
@uella t'hd dato : in altre modo t van 
Che tu La chiedi,d fperi, 

» Che pietade amorofs - 

>» Mai fi dà per colei, 

> Che per fe non !# trous, 

>» Poiche t'ha data altrus, 

Ama l'honeftà mia, s'amante Jei ; 

Arna la mia falute,ama la vita. 

Troppo lunge fei tu da quel che brami : 

Il probibifce il Ciel,la terra il guarda,, 

E' l'uendica la morte. 
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Enfin ce qui plus me confole & me rouche, 
C'eft que tu n'as foüillé que les bords de m@& 
bouche, 
Et lors que par furprife on dérobe un baiïfer, 
Si le cœur y refifte, on doir le rméprifer, 
Si j'euffe découvert ton larcin temeraire 
Aux chaftes Nymphes de nos bois, 
Elles euffent fur toy déchargé leur colere #. 
Comme on {çaic qu'Orfée autrefois 
Par une funefte difgrace ! 
Eut le corps déchiré par les Femmes de Thrace : 
Er celle dont tu viens de blâmer la rigueur, 
T'a fauvé par piié de ce cruel malheur. 
Mais je devois bien ètre encor plus rigoureufe,, 
Et n'être pas fi senereufe : = 
Si tu n’es-point refpeétueux 
Quand je re traite avec tudeffe ; 
Quelle feroit ta hardieile, : 
Si j'étois plus facile à feconder tes vœux ? 
Oùy,je c'ay faic affez connoitre 
La pitié que j'avois pour toy, 
Aurant que mon devoir a pù me le permettret: 
En vain efperes-cu d'autre pitié de moy, 
Quandon l’accorde à ce qu'on aîme ; 
Ah ! que mal-aifémeur peut-on s'en referver à; 
Et fi l'on en veut pour foy-même, 
Souvent on n’en {çauroit trouver. 
Si ron amour eft veritable, 
Cheris,& ma gloire & mes jours $ 
De tes ardens defirs arrête un peu le cours, 
Et ne ine rens pas miferable ; 
Tu ne peux arriver au bur où tu prétens, 
Et que son amour fe propofe. 
N'efpere rien de moy , n'efpere rien du tems,, 
Le Ciel ä tes defleins s'oppole, 
La terre reffte à res vœux, 
Et la mort puniroit nos feux: 


r 
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Ms pià d'ogn altro,e con pit [aldo [cudo,, 
L'honeflade il difende : 

» Che fésgna alma ben nata 

» Pi fido guardatore | 

» Haüer del proprio bonore hbor datti pace. 
Dunque, Mirtillo e guerra 

Non far à me; fuggi lontano, e vivi 

» Sè fuggio [ei, ch abandonnar la vite, 
», Per foverchio .dolore, 

», Non ë atto, © penfiero 

»» Di magnanimo cuore. 

>» Ed à vera virtude 

11 faperfi aftener da quel,che piace ; 

>) Che quel. che piace,offende. 


MIRTILLO 
, Non è in man di chi perde. 
», L'anirma.il non morire. 
ÆM AÆARILLT. 
> Chi s'arma di virtà vince ogni affertos 
| MIRTILLOo 
>, Pirth non vince,ovs trionfa Amore: 
ÆMARILLI. 
n Chi nor puë quelche vuol, quel che pud 
voglia. 
| MIRTILLO. 
2 Neceffirà d'amor legge non have. 


ÆMARILLI. 


» La lontananzs ogni gran piaga [älda. | r 
MIRTILLO. | 

r, Quel che nel cor fi porta in van fi fugge, 
AM ARILELI. 

Scaccierk vecchio amor novo defio,. 
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Mais ce qui fur mon ame a bien plus de puiffance, 
Et qui doit regler mes defrs, 
Moa honneur me défend d'écouter tes foupirs, 
Et de flater son efperance. 
Ainf redonne.moy la paix 
Que ta pourfuite m'a ravie. 
Evite ma prefence,& prens foin deformais 
De ton repes & de ta vie, 
Se laiffer vaincre à la douleur, 
Er defirer la mort pour vaincre fon malheur, 
N'eft pas le fenriment d’une ame magnanime: 
Mais le cœur qui refifte aux doux charmes des 
cas 
’ Quand ils ne fent point innocens. 
Mcrite une éternelle eftime. 
MIRTIL. 
Lors qu'on nous arrache le cœur, 
£a vain contre la mort on pretend fe défendre. 
_ AMARILLIS, 
Armé de [a Vertu on peut tout entreprendre. 
MIRTIL. 
La vertu ne peur vaincre où l'amour cft vain: 
queur. 
AMARILLIS. 
Qui ne peut parvenir à cout ce qu’il afpire, 
Se borne à ce qu’il peut non à ce qu'il defire. 
MIRTIL, 
Un violent amour nous en ôte le choix. 
: AMARILLIS. 
L'abfence bien fouvent affranchit de fes Loix. 
MIRTIL. 

Quand on a dans le cœur la mortelle bleffure, 
L'abfence ne peut rien fur les maux qu'on endure, 
AMARILLIS. 

Tâche de foupirer pour wie autre Beauté: 
Romp tes premiers liens reprend ta liberté, 
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MIRTILLO. 
Si s'un altr alma,e un' altro core bavelfi. 
AM AR'LLI. 
Confuma il tempo finalmente amore. 


MIRTILL OO. 

Ma prima il crudo amor ’alma confuma. 
AMARILL]I, 

… Cosi dunque il tno mal non ba rimedio? 

MIRTILLO. 

Non ha rimedio alcun fe non la morte. 
AM ARIL L I. 

La morte ? Hor r6 m ‘afcolue,e j. Ja che legge 

Ti fian quefte parole,ancor c' io 0 'appia 

», Che’ l'morir de gli amanti à pin toflo ufe 

» D'innamorata limrua, che def 50 

e D'animo in cid delberate,e fermo 3 5 

Pur [e talento mai 

E si ffrano, e si folle à te «veniffe, 

Sapps , che latua morte, 

Non men de la ma fama, 


Che de la vitta tua morte [arebbe, 


Vivi dunque, fe m'ami : 

Vattene, e da qui innawaé hard per chiare 
Segno chetà R faggio, 

Si con ogni tuo ingegn0 

Ti guarderai di capitarmn innanzi, 


M IRTILLO. 
O fintenza s crudil, 
Come viuer pof: io 
SenXa la vita,d come . ù 
Dar fin fenxa la morse al mie sormentot 


8- 
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" MIRTIL, 
I] faudroit que les Dieux m'euffent faie une aurre 
ame : 
Mon cœur ne peut brüler d'une feconde flâme: 
AMARILLIS. 
Le cems qui décruic tour, peut détruire l'Amour. 
_ MIRTIL.-. 
Avant qu'il me l’arrache,il m'ôtera le jour. 
AMARILLIS, 
Quoy, Le mal que tu fens feroit-il fans remede. 
MIRTIL . 
Je nc vois que La mort au mal qui me poffede. 
AMARILLIS. 
La mort ? Ah ! je n'approuve pas, 
Que pour guerir ron mal tu cherches le trépass 
” Ecoute,& dans ton cœur imprime ces paroles. 
Je {çay que les Amans pour orner leurs difcours, 
Difcnt inceflamment qu'ils vont finir leurs jourss 
Mais ce font des difcours frivoles, 
Et les maux qu’on leur voit fouffrir, 
Ne leur infpirent pas le deffcin de mourir. 
Mais enfin fi jamais il t’en prenoïit envie, 
Et fi le defefpoir te poufloit à la mort, 
Sçache que par un même fort : 
Tu ternirois ma gloire en t’arrachant la vie, 
Conferve donc res jours, fi je fuis dans ton cœur, 
Ec tu me feras voir ton amoureule ardeur; 
Evire ma rencontre avec un foin extrême, 
Et fais en ma faveur cec effort fur roy même, 
MIRTIL. 
Que cet Arrè: cit rigoureux ! 
Et qu'il me va coûter de larmes ! 
.… Puis-je vivee éloigné d’un objet plein de charme, 
Qui feul foutienr ma vie, & conferve mes feux ? 
Ou comment fan: mourit , puis-je finir les peines 
Qu'Amour me fair fouffrir fous le poids de mes 
chaines ? | 


240 IL PASTOR FIDO: 
AÆMARILLI. 
Hor ,ù,Mirtillo,è rempo, 
Chotu ten vada,e troppo lungamente 
Hai dimorato ancora. 
Partiti,e ri confola 
Ch’ infinita e la fchiera 
De gli infelici amanti. a. 
Vive ben’ altri in pianti COR 
y» Sô come th Mirtillo:ogni ferita LU ue 
ss Ha feco il fo dolure, oo 
NN? fe' 5h folo à lagrimar d'amore. 
MIRTIL LO. 
Mifero infra gli amanti 
Gia folo non fon'io;ma fon ben fèla 
Miferabile efempio, 


E de’ vivi © dei morti,non potendo 
A véver, nè murire. 


AMARILLL 
Hor 5% partit: homai. 


MIRTILLO. 
Ab dolente partita, 
Ah fin de la mia vita 
Da te parto,e non moro;e pur s prove 
La pena de la morte, 
E fento nel partire 
Un vivace morire, 
Che da vita al dolore, 
Per far che mois immortaymente il core. 


AMARIELLIS 
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: AMARILLIS. 
» ‘ ‘“Minil,dl cf téms ét partir, Es 
« J'ay trop écouré son martyre : 
Maïs certes je veux bien encore l'avertir, 
qué tu n'es pas le feut dans l’amoureux empire, 
Qui fe plaigne de fon deftin ? | 
On en voit en ous lieux.le nombre en eft fans fin, 
Er bica d'autres que toy: vivent das le fouffrapce, 
Chaque bleflure a fes douleurs, 
Et mille Amans.yer{ent des pleuts, 
Qui fes verfent-lams- efperance. 
; MIRTIL 
e croy que parmy les Amans 
Je ne fuis pas le (eut de vi h deftinée 
Soit à de rigoureux tourmens, ..: : À 
Sans nuls fecours abandonnée : *. 
Mais quel Amar cft icy base : | 
Le rebuc de la vie ainfi que du repas? .: 
Eft-il quelque douleur à la mienne femblable? 
Je perds cour elpoir de guerir, - 
Et mon fort eft fi déplorable, 
Que je nc dois pas.vivre,&-ne-fçadrois mourir: . 
AMARILLIS. 
Confole-roy,Mirti,dans le mal qui te prefle, 
. Adieu,montre moins de foibleffe. 
MIRTIL. 
Ah:itrifte & funefte déparr. 
Qui viens par ce dernier regard 
Renouveller rous mes fupplices, 
Et finir trous mes delices ! 

._, Beaux ycur fi charmans & fi doux, 
Puis-je bica fans mourir,me feparer de vous? 
Je fouffre en ce moment les peines effroyable 
Que la mort fait fouffrir à tous les miferables; 

E1 je fens au fond de mon cœur 

Une certaine mort vivante, 

Qui rend mon ame languiffante, 
Qui confume ma vie,& nourrit ma douleur, 
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TR A eA RS AT AAN 
"HRÉPPT PHRASE 


SCENA IV. 


AMARILLE 


Miriillo, anime MIA, oi 
Se svedeffi qui destro, 
Come fà il cor di quefta, 
Che.chiami crudelifims Amafill, 
Sù ben,che 1 di lei, 
Quella pieta,che da lei chiedi baurefié.. 
O anime im amor troppo infelics. 
Chegiova à te,cor mivfeller ammot:: -: 
Chegiovs à eus l'haroer soarb:amanter + |, 
Perche crudo defiino | 1 * 
Ne difunifci sh s'umor beñrinsat 


LESSSSESSE 


E 
Hit Hart m0 He 


5589353395 
SCENE IV. 


AMARILLIS, parle feule, 


Her objet pour qui je foupite, 
Mirtil qui caules ma langucur, 
Si tu pouvois voir le-martyre 
Que tu fais fouffrir à man cœur, 
Loin de m'appeller inhumaine, 
Tu connoitrois bien-rôc ce que je fens pour toy, 
Et ru m'accorderois fans peine 
Cette méme pitié que tu voudrais de moy. 


END 


Mais, helas ! qu’en Amour je fuis inforrunée ? 
Et que ton fort eft rigoureux ! 
Une cruelle deftinée 
Nous fait poufler en vain des foupirs & des vœux: 
Car enfin que me fert de poffeder ton ame ? 
Et dequoy peut fervir à ron cœur amoureux, 
Que le mien brûle aufli d'une pareille âme, 
Sije ne puis te rendre heureux. 


KE? 


Pourquoy,cruel Deftin,par une loy barbare, 
Viens-tu rompre des nœuds que l'Amour a for. 
mez? | 

L ij 
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Etü perche ne firingi 

Se ne parte il deflin perfido mere ? 

O fortunate voi fere [elvagge, 

Æ cui l'alma natura 

Non diè legge in amar,fe nen d'amore; 

Legge bumana inhumana, 

Che daï per pena de l'amor la morte, 
», Se lpecsar à f-dolce, 

>, E’lnon'peccar ff necefario ; è troppe 
, Imberfetta natura, | 
nChe repugni à la legge ; 

» O troppo dura legge, 

», Che la natura cffendi, 

, Ma che ? poco ama altrus,ch' il mortr teme, 
Piaceffepur’ al ciel Mirtillo mio, 
Che folpens al peccar fuife la morte : 
Santiffima honeftà, chefola fei 
D'alma ben nata inviolabil nume, 

: Quef}” amoroz voglis, 

Che fuenata hù col ferro 
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Et toy , perfide Amour ;qui nous as enflimez, 
Pourquoy nous unis-tu , fi le Ciel nous fepare ? 


RE 


Que vous êres heureux, mais heureux mille fois, 
Sauvages habirans des Bois, 
Où vous errez à l’avanture ! 

Et qui dés le momeat que vous venez au jour. 
Ne recevez de la nature | 

D'autre regle en aimant que celle de l'Amour, 


REP 


Nos Loix fonc bien inhumaines, 


D'impofer à l'Amour la derniere des peines, 


Lors que.le penchant eft:fi doux, 


Et que c'eft une Eoy-pout nous’ ‘ 


D: vaincre l'attrait qui oous preffe; 
Que party doir prendre mon cœur? 
La Nature a trop de foiblelfe, 
Et la Loy nous condamne avec trop de rigueur, 
Vous qui voyezdu Ciel les peines que j'endure, 
Revoquez vos Arrëis, ou combartez pour moy ; 
Grand Dieuxcortigez la Narûre, 
Ou bien reformez vôtre Lay. 


RG 


Maïs qui craint de mourir pour un objet aimable, 
N'a jamais de l'Amour reffenty le pouvoir, 
Ah! Mirtil, que la mort me feroic agreable, 
Si je pouvois t'aimer fans bleffer mon devoir ! 
Sainte Loy de l'honneur que je garde & que j'aime, 
Mon unique Divinité, 
J'immole à ta feverité, 
Par les mains de la pudeur même, 


li} 
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Del tuo fants rigor,qual innocente 

Virrima à te confacro. . 

E 154 Mirtillo (anima mia ) perdona 

A chi r'è cruda fol dové piero]s 

Effer non pu : perdona à quefta [la 

Ne i detti,e nel fembiante 

_R'g'datua nemica,ma nel core 

Pucrofifima amante 

E je pur bai Afro di undicarti, 

Deh qual vendetta haver . poi 1ù mmagsiore 
Del tuo Proprio dolgreg ,.  *: , 
Che fe tù fe ! cor mio, 
Come [e' pur mal grado 
Del cielo,e de laterra, 
Qual hor piangi e fol péri : : 
Quelle l'agrime tue [ono il mio-{engue, 
Quei fofviri il mio fpirte, e quelle pene .. 
E quel doter che fenti, | | 
Son miei,n0% noi tormtts, 
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: Cette amoureufe volenté, 


kr toy,mon cher Mircil, qu'une Loi rigoureufe 
.M'empèche de pouvoir guerir, 
« ldonne à cette malheureufe, 
Qui voudroit bien tefecourir ; 
Sçache que dans le cœur je fuis rendre & fidelle, 
‘1 Quepaf piié de ton réprment, | 
Et que je ne ce fuis cruelle 
Qu'en apparence feulemenr.. - 


Le: à 


Que fi de ma HEURUr tu. veux tirer vengeance, 
Tu me punis aflez par «a propre fonffrance : 
Car enfin fi je puis L'appeller mpo Amant, 

Mon cfpoÿ,rmpo cœur & ma vice, 
Comeme tu l'es affcurement, 
Malgré tous les rraies de l'envie, 
Es malaré la Terre & les Cieux, 
Lors que je vois couler les larmes de res yeux, 
C'eft mon fang que je vois répandre ; . * - 
Je pouffe da mon gœur res foupirs fanguiffans, 
De tes propres douleurs je ne puis me défendre; 
"Er ces piroyables accens | | 
ue ra foible voix fair entendre, 
Sont les triftes échos des peines que je fens: 


D 
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CECI SR TELE LS 
SCENA -V: 


COR ES. € A; AMARILLE" 


4 - 


CORISCA. 


Ne s'afonder già A i8 Je forellà mit, 7 


AM ARIL LL UT 4. 
Mefébin s me? fon. diféoperta. : | " : (3 120 
CORISC A, L 


Zl turro 

Ho troppo ben" intefo : hor m cm F 

Non ti difs" o,ch' amavi hor ne fon cerræ 

E da met # guardi tà me P'afordi E° ee 

A me,che t'amo si? nôn t'arroffire; : : 

Non t ‘arraffr, r,che quefto mal tommure 
ÆMARILLI. 


2e fon wvinta Cari(ca, € sl confeffe. 
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dis se SE EN EX ti 
SCENE V. 
CORISQUE,AMARILLIS. 


CORISQUÉE. 


N: diffimales plus ra pañlion fecrette,, 

En vain voudrois tu la cacher... 

AMARILELIS. 
Hkelas ! que je fuis indifcrete 7. 
CORISQUÉ. 

Je fçay ce qui t'a pà toucher. 
N'avois-je pas raifon, quand tu m'entendois dites. 
Que con cœur gemifloit fous l’anroureux empicez, 
| Maintenant je n’en. puis doucer.. : 

Ex ce que fe viens d'écouter . 

Soutient ma premiere creance. 

Je ce fuis donc fufpeéte,& loin d'avoir ca moy 

Une parfaïre éonfiance, oo 
Ma Sœur,ru doutes de ma foy ? 

Cependant tu fçais que je taime 

Aufli cherement que moy-même. 

Mais d'où vient cette émorion,, 

Qui change tour à coup ta couleur ordinaite = 

L'Amour cft un mal ncceffaire, 

H ne faur poinc rougir de cette palin. 
Je ne puis re cacher plus long tems mæ foibi. fe 
E v 
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CORISC A. 
Hor,che.negar no':lpuoi,rà me’ L confeffs. 


AMARILLI. 
E ben m° aveszio abi las, 
» Che troppo angufto, vafo à debil core: 
»» À. sraborcante atnore. 


CORIS 4. 
O cruda altuo Mirtil à, 
Ë pià cruda à:te fhef]a. 

- AMARILLE 

» Non fierezza quelia, | 
» Che nafte da pietade. . 

GORISC Æ:. 
>» Atonito,e cicuta, 
>, Nafcer da falatifera radice,. 
>» Non fi. vide giä mai ?. 
Che differenzs [ai | 
De crudeleà.ch: offende,. 
A.pista.che.non giova ?. : Lo 

A.M AR 1 £ L'Ee. 


| Oime,Gorifia. 

|. CORIS C 4: 
It {ofoirar forella; | 
E' dcbo ex Xa, e vanisà di core. 


E proprio’ delle femmine. da poco.:. 


AM‘ARIL'LI; 
Non farei pieradele. 
S' in lui ut amor fenka fperancaë 
I fargirio à pur fégno, 
Chi à hocompaffione 
Del Juo. male, e del mis: 


LEZ 


. 

. = 

pa "Vos D 
+ 
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J'aime,il eftivray,je le confcffe. 
CORISQUE, 
Cerces il efttems d'en parler ;. 
Quand tu ne fçaurois plus me le diffimufer. - 
AMARILLIS, 
Ah ! je reconnois bien par mon experience, 
Que lors que l’Amour regne avec violence, 
Le cœur eft un vaiffeau,qui dans: fes foibles bords 
Ne fçauroit retenir les: amoureux tranfports.: 
CORISQUE. 
Cruelle à ton Bergër qui t'adore & qui. t'aime, 
Songe que tu deviens plus cruelle à :toy-même, 
AMARILLIS, 
Vôudroïs-r1 nommet cruaute L 
Ce que la pitié feule iiffire à ma bonté ?: 
CORISQUE. 
Voit-on par un effet'concraire 
Naïtre.un mortel poifon, d'un arbre falucaire ;: 
La” cruauré qui faic fouffir,. 
Dans {es plus rudes coups n'eft pas fi dang goreule- 
Que cerre pitié rigoureufe : | 
Qui refute de Ke 
 AMARILITS. 
Ah!Corifque. . L 
CO LR ISQUE. 
Mi Séar,ces  foupirs tout de flîme,. 
ai fortent du.fond de con-ame, 
Mé font voir ta foibleffe, & font les vrais temoins 
De res peîries & de tes fins. ; 
Li € 
“AMXKRILUI S, ù 
Sans doute je ferois encre plus cruelle... | 
Et j'aurois pour Mittil moins d'amour & de zèle, 
Sïj'entrerenois fans efpoir : 
Uée:ardeor qui s'oppofe auxlotx de mon dcroir: . 
Lors que l'évice.fàt préfence,- 
Et.que K fuis fon. encrètien, - 
L_ +3; 
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. C OC:R I SC A. 
Perche fenxa fheranzs ? 
| AM AÆRILLI.. 
Non. fai tà,che promel[a à. Silvia fono : 
Non.faitü,che la.legge 
Condanna à:morte. ogai donXella,ch' haggi 
Violatalafeñet. | | 
COR!ISC/A. 
O femplicetta. ::ed altro:non t'arrefta ? 
Qual à trènoi pit antics, . 
La legge di Diana ,dpur d'amore.: 
…, Queffa n° nofiripesti. 
», Nafce,.e con l' ‘eca l'avanXsa :, 
>» Nè s'apprendo,ÿ s'infegna 5. 
», Ma ne gli bumani cori oo 
_,Senz.m effrol. natura fhells,, 
», Di propria man: Limprime;. | 
» E.dov' ella comanda- 
. #.Ubbidifce.; noo.il Gjelnan che La cerra,. 
AMARLELE ES 
2 pur féquefalégge TAUUR 
Ai toclieffe la vita, ce 
Quella d'amor non mi därebbe alias. 


: .. CORISC A. 
> fé”troppoguardinga ; fo.sotalis 
Fuffer tutte le donne, | 
E cotali rifperti bareller tutte,. - 
Buon tempo &.dio. fosgette à queffa penæ. . 
Stima lapache pratiche,. {m.rillis. | 
Per quel e, che Jon.fagge 
Xon à farta:la legge 
Se sutre le colpevoli. uccidelle,, 
Credimi,fenzs donne 
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Je montre aflez par ma fouffrance: 
Que je plains fon mal & le mien. 
CORISQUE. 
Pourquoy ravir l'efpoir à fon ame affligée ? 
AMARILLIS, 
Quoy,ne fçais-tu pas bien que je fuis engagée. 
Et que fi je manquois de foy, 
JFéprouverois bien tôr la tioueur de a Loy 2 
CORISQUE. 
Janocente, faut-il que cela terecienne ? 
Dy moy quelle des Loix eft la plus ancienne 
Ou celle de Diane,ou celle de l'Amour ? 
Celle-cy nait en nous quand nous venons au jour, 
Er fe fortifie avec l'âge, 
Ecs precepres de l’arc n'en montrenr pas l’ufages: 
£a Nature elle même, & de fa propre main, 
Comme une fçarante Maiftrefle, 
L'imprime dans nos cœurs fur un fond de ten 
dreffe ; « 
* Er quand elle commande, on écoute fa voix? 
Les hommes, & les Dieux fléchiflent fous fes Loix,. 
AMAKICLEIS, 
Mais f l’autre Loy rigoureufe 
M'ahoit condamner à mourir, 
Celle qu'on voit regner fur une ame amoureuf 
Pourroit-elle me fecourir ? 
CQORISQUE. 
Ton efprit eft remply de mile vains fcrupules: 
Si les Femmes avoient ces.craintes ridicules... 
M faudroic étoufler les amoureux defirs, 
Et basnir loin de nous les jeux & les plaïfirs,. 
| Les mal habiles font fujentes: ,: 
À. fouffrir de nos. Loix le’ iude châtiment ; 
Mais ces Loix n'ont pas été faires 
Pour celles qui. fçauroient aimer adrairements 
Si l'on donnoit la mort à routes les coupables, 
Ces licux fe changeroient en un defexx affeux x , 


« 
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Rifterebbe il paele : e [e le fciocche 

V' inciampano.e ben dritto,. 

Ch' il rubar fi vietaio 

Æ.chi leggiadramente: 

Non s à celare il furto, 

», Ch° altro-al fin l'honeffade 

>, Non è,che un’ rte di parere honefia: 
Creds on un:à [no modo,io cosi credes. 


 ÆM ARILLI.. 
Gueffe fon vanità Corifca mia.. 
», Gran.fenno à,lafciar tofto 
,» Quel che non pad tenerfs. 
CORISCA: 
E chite’ l'viers, [ciocca:? 
>, Troppo bre:e à ls vita 
>» Da trapaflarla con un .folo amore. 
> Troppo gli huomini avari 
», (0 ra diferto,à fa frerezza loro.); 
sa Ci fon de le lor gratie. 
» E faistanto [ram care, Lo 
»-Tanta gradire altrui quanto fiam frefc be; 
>, Levaci la beltä,lx giovinezxs, 
», Come aberg fi. di pecchie 
» Refliamo fenz: hi, e fenxa mele: 
,» Negletti a ridi tronchi 
Lafia gracchiar.à gli bavmini Amaril.s;, 
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Que d’Ama:s feroient malheureux ! 
Et que de Femmes miferables ! 
Celles qui n'ont pas l'éfprir fin,. 
Eorouvent fouvent une Loy fi: fevere ;, 
Et certesil eft bon dé punir le jarcin- 
Qu'on ne fçait pas cacher dans l'amoureux miftere.. 
Enfin cet honneur delicar: 
Où nôtre Sexe nous engage; 
A:proprement parler,n'élt rien qu'un faux éclass. 
Ec qu'un art de paroiftte fase : 
Chacun fur ce fujet parle diverfemient ;. 
Pour moy-c'eftslà mon fentimenr,, 
Er je tiens toujours ce langage. 
AMARILLIS.. 
Gorifque,ton difcours-eft-vain, 
Ge n'eftqu'un feu brillans que-ton efprir fair naicre- 
Il faut abandonner foudain. 
Ge qu'ônne peur garder ,.& dont on p'eft:pas: 
mailtre,, : : 
CGORISQU'E: 
Di-mey, qui t’émempêche,&: pourquoy-tu t'affige- 
Lc Ciel de nôrre vie a borné ta carriere 3. 
Veux-tu'fimal la:méneger, 
E dans un feul Amour la-palfer routeentiere> _: 
Les Hommes maintenanc ne fonc pas ce qu'il faut- 
Ils fonc trop fiers & trop.avares ;. | 
Leurs faveurs deviennène trop rares,. 
Er c'eft#là leur commun défaut :- 

Nous ne leur. fommes agréables 
Q@f'auranc qué housavons d'éclat & dé-blanchensy . 
Etce qui peut.nous rertdre aimables,, 

C'eft:la jeuncffe &. la fraicheur. 
Sitôc que la-beauté nous quirre,. 
Nôus fommis-fans. Amans, nous.fommes fans: 
merite :: 
Quand le tems a ravy. cerre faveur dû Ciel. 
Nôus n'âvons:plus la preference, . 
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Perd ch' eff non fanno, 
ANè fentono i difagi de le donne. 

E troppo differente 
Dalla condition dell homo è quelle 
Della mifera donsa. | 
» Quanto pièe inuecchis l’huomo, . 

>» Diventa pi perfetto, 

» E fe perde bellezza,acquifia fennv; 
>, Main nos con La beltade, 

,, E con la gioventà,da cui ff fpeffo 
»> 11 viril fenno, e la pofanza è vinta , 
> Mancz ogni noffro ben,nè à f5 pu) dire, 
»» Nè penar la più foxza 
5» Cof::,nè La pis vil che donn: vecshin : 
Hor, prima che tu giunga 
A queff.. noftra wniverfal miferia, 
Conoféii  pregi tuoi. 
Se : à la üita deftra 
Non l'ufar à finifira. 
Che varebbe al Leone 
La [ua feroiirae non l'ufaffe ? 
Che gioverebbe 4:l huemo ; | 
L'ingegno fuo,fe non l'ufaffe à rome. 3 
Cosi noi La bella za, | 
Gh' è virt#noflra casi propriæ come 
Le fores de: Leone, 

l'ingegno del. hnoms ; 

th $am mentre lhabbiamo. 

Godiam forella mia : 


à Gadiam, che il tempo ruolase.pallosgl ami  ": 


0 
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Nous fommes des ruches fans miel, 
Le joüet du mépris & de l'indiffcrence. 
Des Hommes de ce rems méprife les difcours, 
Ils font libres par tour, ifs vivent à leur mode 
Nôtre façon de vivre eft bien plus incommode, 
Et mille vains refpeëts la craverfent toüjours ; 
Les Hommes avec lâge acquierent la fagefle, 
Is deviennent parfaits en perdant la jeuneffe : 
Mais quand nous perdons la beauté, 
La jeunefle & les autres charmes, 
{ Qui par une agreable & douce authorité, 
Aux Efprirs Les plus forts ont fait rendre les armes} 
11 ne nous refte rien alers : 
Nous voyons expirer route nôcre puiffance, 
Et nous perdons tous nos tréfoss, 
Sans retour & fans efgerance. , 
On ne fçauroit rien voir plus digne de mépris, . .: 
Que les Femmes abandonnées 
. Ala mercy de leurs années, | 
Qui pour tout agrément n'ont que des cheveux gris, 
Si cu fuis mon confril,previens certe infortuue, 
Si rigourcufe & K commune ; 
Connoy mieux tpu merite & tes rares appas? 
Amatillis,croy-moy, ne leur refufe, pas 
Les plaifirs les plus doux où l’âge te convie ÿ 
Enfin ménage mieux tes momens de ta vie: 
Le Lion auroic vainemenrt 
Reçu tanr de force en partage : 
Et l'Homme a le rare avantage, 
De l'efprit & du. jugement, 
S'ils ne mertoient jamais ces beaux dons en ufage 
Ainfi la fleur de la beauté , 
: Qui nous tient lieu d'efpric, de force ,& de pru- 
dence, 
Ne feroic qu’une ingrate & vaine qualiré, 
Si nous n'en avions pas la douce jouiflance, 


Pendant qu'elle cft à nous , il en faut bien ufer. 


\ 


e 
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S'ènemico d'amore? 
CORISCA. 

Silvio d'amor nemico ? o femplicette, 

Ti 0° conofçi : à sà fareitacere, 

Ti so dir'io ; quefi’ anime ;i [chife ; ch ? 

Non ti fidar di loro, 

2 Non à furto d’amor tanto ficure, 

», Nè ditantafinezza, 

» Qsanto quel,che s’afconde 

»>. Sotto il vel d'honeftade, 

ma dunque il tuo Silvio, 

Ma non già te,forella, 


AMARILLI. 


*E qualed quefla Des, . 
( Che certo effer non pud donna mortale) -- - 
Che l'hà d'amore accefo à 


CORISCA, - 
Ne Den , ne aneo Ninfa. 


AMARILLI. 
O' che mi narri. 
CORISC A, 
Conofci sn la mia Liferta ? 
" AÆAMARILLI, 
Ejuale 


Lifetté tun , là pecoraia ? 
\CORISC A. 
Quella. 
| AÆMARILLI. 
Dits vero , Corifca ? 


CORISC A. 
Quefta? def , 
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Luy qui porte à l'Amour une fi grande haine. 
| CORISQUE. 

Tu crois done que fon cœur foit un cœur de rocher 
Et qu'Amour de fes traits ne fçauroit le toucher ? 
Ah ! que tu connois mal {on cœur & fa rendreffe ! 
Pour mieùx cacher fes feux , il ufe de fineffe: 

Il faut fe défier de ces efprics cachez, 
Qui femblent de l'Amour n'être jamais touchez : 
Le farcin amoureux eft bien plus agreable, 
A qui fçait aimer finement, 
Et fe fait bien plus feurement, 
Quand on peur le cacher fous un voile honorable : 
Enfin ce Berger aime , & fon cœur amoureux 
N'adreffe point à toy fes foupirs . ny fes vœux. 
AMARILLIS. 
Aprend-moi donc quelle eft la Beauté qui le bleffe 
Quels attraits ont pù le charmer 2 
Sans doute c'eft une Déefe , 
Les Bcautez d’icy bas ne fçauroient l’enflamer. 
CORISQUE. 
Celle à qui fon cœur fonge à plaire, 
Et qui retient fa liberté, 
N'eft pas une Divinicé, 
‘Ny même une Nymphe neceffaire, 
AMARILLIS. 
Dois-je à ce difcoursajoüter quelque foy ? 
Ne te raille-tu point de moy? 
| CORISQUE. 
Dy-moy , connois-tu point Lifette ? 
.__ AMARILLIS. 
Celle qui garde tes troupeaux, 
Et qui fur le bord des ruifleaux, 
Fait entendre fouvent le fon de fa muzette, 
. CORISQUE. . 
C'eft celle qu'il adore, & qu'il voic cous les 
jours, 
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Trovati fenza fè la data fede 
Æicoveraron tuite. 


| 


CORISCA. 
Hor tu m'afcolts. : 
‘ Liferta mis, cosi da me avertita 
Ha col fanciullo amante , e'poco caute- 

* D'affer in quefto Jpero boggi con lei 
Crdine dato, ond egli ail péscontento 
Garzon , che vive , e fol n'arende l'hora 

Jaivi vo che tu'il colga : io fard teco 
Per teffimcn del tutto, che jenz” effo 
Vana farcbbe l'opra, e cosi fcialta 
. Saraifenza periglio ,e com tuo honore, 
E con honor Àel padre tuo, da queflo 
Si nojofo legame. 


AMARILLI. 
O° quanto bene, 
Ha penfato., Corifca,or che ci refta? 
“CORISCA. 
… Que! ch ora intenderai 5 tu bene offerva 
Le mie parole : a mexzxo dello fheco, 
Ch'è di forma affai .unga , e poco Larga : 
Sù la man dita , nelcavato [affo 
Unz , non ti so dir .fe fr. [54 
O pern tura’,0 perinduftrir bum:n”, 
Picciol: c:vernètt: , d'ogni tntorno 
Tuits vefiss d'eder : ten ce: 
A cni dà lume un picciolo pertugio, 
Che d'ilto s’. pre : [f à gr 10 ricerto, 
Ed à furti é»mor commodo molto. 
Cr'tugli Am nti prevenendo, quivi 
Fà ch: #8. feondi el venir loro . srendi, 
Javiero L mé. Lifett.… iht ‘nto ? 
Poi le vcfligir di lonr n fcznendo 
DéSi vio come pri feefo me l'intre 
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CORISQUE. 

Donc /pour te rendre un bon office, 

Et pour te faire un fort plus dour, 
Liferte par men ordre & par mon artifice, 
Dans la Grotte voifine a donné rendez-vous 
A ce cruel Amant, qui danstune attente vaine, 
Croit finir aujourd'huy fon amoureule peine : 
Tu pourras l'y furprendse avecun peu de foin, 
Et je feray de tout un fidelle témoin? 

Mon témoignage eft neccffaire 

Pour bien conduire cette affaire, 

Ainfi tu peux te dégager 

Des nœuds de ce trifte Hymenée, 

Er retirer la foy donnée , 

Avcc honneur & fans danger. 


AMAR ILLIS, - 
Corifque , cet avis me paroît admirable: 
h ! que je te fuis redevable : 
Mais eft-ce là tour le deffein ? 
CORISQUE, 

Tu fçauras que fur la main droite 

Cette Caverne a dans fon fein 
Un Aotre dont la forme eft longue & fort étroite, 

Cavé dans le Roc par hazard ; 

Mais fi bien qu'on diroit que l’Art 
À voulu dans ce lieu feconder la Nature : 
11 reçoit du Soleil un favorable jour 

Par une petite ouverture, 
Qui le rend fort commode aux larcins de l'Amour; 
Un Lierre l'entoure, & le rend agreable, 
Er c’eft là qu'aux Amans Venus eft favorable, 

Dans cet agreable Rocher 

Les deux Amans doivent fe rendres 
Avant leur arrivée , il faudra t'y cacher, 
Et là fort feurement ru pourrat les arrendre, 
Sclon que nous avons concerté routes deux, 
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Vedrollo, entrando anch'io fubitarsente 
I! prenderd , perche non fugga ; e infiems 
Fard ( che cosi [eco bb divifato ) 

Con Lifetrs grandi[fimi rumori : 

4 qual toffo tu accorerai ancers, 

Æ Jecondo' ! cofiume , efequirai. 

Contra Silvio la legge , e poi n'androne. 
Ambedus con Lifetta al Sacerdors. 

Æ cos) il martial node [cierrai. 


Dinanzs al Padre fur:1 
CGORISC.A 


Ch' importa quefta ? 

Penfs tu , che Montano il [uo-privaio 

Comodo debbis al publico antoporre:t 

Ed al facro il profano ? 

7, AMARILL.E, 

Or dunque gli occhi | 

Chiudendo , à fedelifjmn mis [certe 

A te regger mi lafcio, 
.CORIS.C.A.. 

Ma non tardar ; entra.,béu mio, 
AMAR: L Lil 

Pà prima : 

Girmenc al Tempio à ‘uemsnss gli Doi : 

»> Che fortunata fin non. pud-forrines. 

», Se non le fcorge il. Ciel. morsule-improhn 


; COR FSC 4: 
Ogni loco, Aranilii, -dmaTanfio; 
»> Di ben devoto core: , 


Perderai troppe temps 
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Lifecte y fera la premiere : 
Moÿ je fuivrai de loin le Berger:amoureux, 
Et ne viendrai que la-derniere: 
En entrant je pourray le faifiv par le corps, 
Pour empêcher fa fuire, & rompre fes efforts. 
Au bruir que nous ferons , ilte-faadra paroître, 
Et luy reprocher bardiment 
Le larcin qu'il alloir commrertre 
Contre la foy promife &t contre fontourment: 
Aprés nous irons voir enféènibte ke ptand:Prècre, 
Qui ce délivrera de ce perfitie Amunt, 
AMARIEETS. 
. Mais comment l'acculer le'grañd Prècre cft fon 
Pere. 
CORISQUE. 
Qu'importe ? Penfe-cu quétrour pere qu'i-eft, 
1 nous laifle perir pour fon propre inrerèt ? 
Et qu'aveuglement il prefere 
Le profane au Sacré , fa maifon aux Aureks, 
Les droits de la Nature aux droits des Imntortels, 
| AMARILLIS: 
Sans crainte-d'en &refeduite, 
Je m'abandonne à ra conduite. 
CORISQUE. | 
Entre donc dans la Grotte: & fans plasdifferer 
Attens y le fuccez que tu dois efperer. , 
AMARILLIS.  . 
Soÿfre que j'aille au Temple avant que je men- 
gage, 7 ° 
A t'accorder ce que tu veux ? 
. L'évenement n'eft point heureux, 
Lors que nous n'avons pas le celefte fuffrage. * 
CORISQUE. 
. Un cœur ardent trouve en tous lieux 
Un Temple & des Autels pour invoquer les Dieux 
Tu perdras trop de sems, & l'affaire te prefle, 
M ïj 


EN 
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AMARILLL 

», Non fi puo perder tempo, 

» Nel far preghi à coloro, 

», Che comandano al tempo. 


Venne dunque ,e vien toffo; | 
Or s'io non erro, à buon camin fon volts, | 
Miturba fol quefia tardanzs : pure 

Porteble anco giovarmi ; hor ni bifogna 
Teffer novello inganno : A Ceridone, 
Amante mio, creder fard , che feco. - 
Trovar mi voglia , e nel medefim' antro 
Dopo Amarilli il mander , Là dove 

Fard venir per pià fegreta [trada 

Di Diana Miniftri à prender lei ; 

La qual, come colpevole 4 morire 

Serà fenx' alcun dubbio condennata. 

Spenta la mia rivale , alcus contrafto 

Non havro pin per à fpugnar Mirrillo, 

Che per lei m'è’ crudele. Eccol& ponto, 
O come à tempo ;5 vd tentar lo al quante, . 
Mentre Amarilli ms d& tempo. Amork 
Vieu.ve La lingua mia tutto , enel volts. 
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AMARILLIS. | 
… Puis-je mieux m’employer qu'à demander fans cefle 
Le fecours neceffaire à ceux dont je l'actens, 
Et qui fonc les Maïcres du tems ? 
© CORISQUE. 
Va donc vice, & reviens avec diligence. 
L'affaire ce me femble , eft en affez bon train; 
. Sa fcrupuleufe bien- feance 
Va retarder un peu l’effer de mon deffcin ; 
11 fauc que par ma rufe elle me ferve encore. 
Le Berger Coridon, quim'aime & qui m'adore, 
Ne pourra pas me refufer 
Quand je luy feray propoler 
Qu'aujourd'huy je l’atrens dans la Grote voifines 
C'eft-là qu’Amarillis trouvera fa ruine, 
Si-rôr qu'il y fera venu, 
Je conduiray Montan dans ee lien folitaire, 
Non par le chemin ordinaire ,, 
Mais par un fentier inconnu. 
Ainfi ma Rivale furprife, 
Sera éondamnée à mourir; 

Et je poarray mieux m’acquerir | 
Ce Berger qui pour elle aujourd'huy me méprife,- 
Mais il vienc à propos ; & felon mon defir ;: 

Servons nous du peu de loifir 

Qu’A marillis me“ laiffe prendre, 

Etc tâchons de le faire rendre 

A la force de mes appas, 

Amour ne me refufe pas: 
D'animer à ce coup mes yeux & mon vifaces- 
Je devray la viétoire à ca divine ardeur ; 
Et parois au dehors fans forrir de mon cœur. 
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SCENA VI- 
MIRTILLO,CORISC 4. 
MIRTILLO. | 


Tl Joie lagrimof; 


Spirts d'Averno ; udite. 
Nova forte di pena.,e di tormento,. 
Mirate crudi. affiito 
In fembiante piesofa : 
La mis.donns cradel pis. del} Infernos, 
Perch' una fol morte. 
Nos pui far fazia la fa fieræ voglia.; 
E la mis vita à quafi 
Una perpetua morte ; ; 
Mi comanda , ch'io viva, 
Perche la vite mia 
Di mille. morte il diricerto fa. 


M'infingerd di noni'haver veduto. 
£ento una voce querulx, e do enre 
Sonar 4 imorno., à nçn.sù dir di cui, 
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AS ets OS RAS 6 NS GS RARES HAS 
SCENE VI 
MIRTIL, CORISQUE. 

MIRTEL. : 


EE soccs condaranez aux tenebres , 
Qui ne voyez jamais que des objets funebres ; 
Sorcez du profond des Enfers, | 
Ecoutez mon rourment & ma nouvelle peine 3 
Voyez la beauté que je fers, 
Qui fous une apparcace humaine 
Eft olus cruelle que vas fers, . 
Ce n'eft pas affez pour luy plaire, 
De vouloir une fois expirer à {es y:ux, 
I! faut pour calmer {a colere 
Uü fupptice plus ennuyeux 3 
Elle me commande de vivre, 
… Etne venr pas me laiffer fuivie 
P'un jufte defefpoir les violens tranfporrs,. 
Pour me faire fouffiir cous les jeurs mille morts, 


CORISQUE. 
Pour mon defféin 11 me faut féindre 
De ne l'avoir poinr veu parokre devant moy : 
Mais j'entends une voix fe plaindre. 
Ah ! moncher Mirril,.eft ce tey.? 


M. ii, 
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MIRTILLO. 
Co fofñ'ia nud’ ombrs ; à pocs polue, 


CORTSC A. 
Æ ben, come ti fenri - 
Doppo che lungamente rAgionafi 
Con l'amata tua Donna à 


| MIRTILLO 
Come affetata infermo, 
Che brans lunsamente 
J'rietaro licor : fe mai vi Linriges 
Mifchin , beve la morte. 
E fPegne anzi la vita , che la fête. - 
Tal”io grand tempo infermo, 
ÆE d'amorofn fète-arfo , e confunte. 
In dai bramati fonti, 
Che ffillan ghiaccio da .'alpefire uen 
D'un indurato core 
Hd bevuroil veleno, 
E fpente: il viver mis. 


Ris toffa, che’! difo,. 


CORISC 4: 


», Tata àpofènte. Amove, 

» Quanto da 5 noftri cor forza riceua. 
>> Caro Mirtillo , e come l'Orfa. fuole. 
>> Con la linguns dar forma. 
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MIRTIL. e 
Que ne füuis-je‘aujourd'huy privé de a lumiere, . 
Ou plû:ôr reduir en pouflicre !: 
CORISQUE. 
Hé bien, en quel érat eft maincenaat ton cœur ?: 
Amaiillis par fa prefence 
A:t-elle foulagé ton amoureufe ardeur , 
Et par {on entretien flaré ton efperance ? 
MIRTIL. 
Je fuis comme un malade ardemment alteré, . 
ŒEc qui long-rems a foupiré , 
A Aprés unc liqueur qu'on luy défend de boire :: - 
S'il ne peur fur foy-même obtenir la victoire, 
Er s'il fe laiffe vaincre à fon brulanr defir, 
Lors qu'il éontente fon envie, 
Il voit par.ce foible plaifir 
Etcindre en même tems & fa foif & fa vie. ‘ 
Ainf je me fentois cous les jours confumer : 
Par les vives ardeurs d’une foif amoureufe : 
Je voulois voir les yeux qui m'avoient fçû chars 
mct, 
Efperanc que mon ame en ferbit plus heureufe, 
Je les ay veu ces yeux-fipropres àtoucher?  :: 
Mais que j'ay cherement obrenu cetre grace !. 
Is ont été pour moy deux fontaines de glace 
Dont la fource fecrerte eft un cœur de-rocher :: 
- J'ay puifé dans fes yeux: un venin qui me tuë, 
Et qui caufe mon defefpoir : 
Oùy., je me meurs pour l'avoit veuë;, 
Æ je conferve encor le defir de la voir, 
| CORISQUE. 
Si l'amoura de la Paifflance,. 
Il la reçoit de nôtre cœur, 
Etn'a le cire de vainqueur,. 
@e parce qu'on le flate au point de fa:naïffänces. 
On peut dire que les Amours: 
Naiflcat comme les pgrits Ours, - 


A 


M: v- 
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>. All:infone.fuo jarto, 
M ” be per [e fora inalrimente nato : : 
, Cosi l'amante al fmplice.defiere, 
D Che nel fuo nafcimento. 
 . D Era infermo, ed informe, 
», Dan4o forma, evigore,. 
,» Ne. fà nafcer, amore. ‘ 
> 1 ual prima nafceudo , 
»s E delicato, e fenero bimbino,. 
n, E entre à sale, in noi fempre à fiave- 
> Ma Je troppo s'avanxa, 
n Divien afpro , e crudele ; 
», Ch'al fin. Mrs: J'o un * invechiaso Ait. 
» ms fa. Pena , à differto. 
», Che ,s'inun fol penfiero. 
A L'anima imazinandefs rondenfés. 
._, Etroppoinle: s'afffs, 
, L'arex , ch effer dovrehbe., 
». Pure sine , € does 
+ fa. DAS AIPA 
> quel, ch'è peggio al fa porte, 2 PI LIT "R 
>. Ÿ Pero faggio à è quel <pres 
sa Chefhafo. saugin are. 
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Qui font {ans forme & fans figure, . 
Er que leur Mere leche avec'tant d'effer, . 
Que d'une maffe où la Nature 
N'a pas tracé le moindre crait, 
Par fa langue elle en forme uo ouvrage paffair, . 
Un Amanr en ufe de même, : 
Lors que flatté d'un doux piaifir: 
11 {ent au dedans de {oy-rhême, . _ 
Sans trouble & fans cffout,naiftre un fimple defir; ; 
Dont le commencement n’a que de la foiblieife ; 
Mais il devient plus forr , fi l'efprir le carefle :. 
Et quand il ett puiffant os voit paroi:re. au jour: 
Un eff:cime:veilleux que l'on appelle Amour. . 
Cet Amour en naïffant & delicat & rendre, . 
C'eft un petic enfant dans un Berceau de fleurs, .* 
Et de qui l’on ne doic attendre, . 
Dans ce premier état, qu'un amas de dousceurss, 
Mais lors qu'il avance dans l'age, 
It eft-cruel & plein de sage : 
Eafia il s'écablit dansle cœur d’un Amanr,, 
Il y fair un crifte ravage, 
Et ne donne que du.rourment, . 
Que fi l'ame efteufevelie 
Dans cet uaique fouvenir, 
Et qu'elle veüile entrerenir- 
Cette ingenieufe folie : 
C'eftalors quel'Amour , qui. ne devoir avoir 
Que joye & qüe plaifir, que douceur & qu'ek 
poir, | 
Dégenereen melancolfe, 
Qui par ua infenfble-effort 
Nous Ôce la raifon ou nous donne la mort, . 
Aiafi loin de juger qu'un Amant-eft volage, . 
Lors qu’il vient à changer d'amour, 
H faurcroire qu'il eft bien fase, . 
Qyand.il ca.change chaque jouc. . 
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276. IL PASTORFIDO. 
MIRTILLO, 


Prima che mai cançgiar voglia, à-penfiero.,. 
Cangierd uits in morte. | 
Pers, che la bellifima. Amarilli,. 

Cost com'è crudel,, com'è fpierata,. 

Sol à la vita mia. 

Nè puote fofener corpores [alme. 

Pin. d'an.cor più d'un’ alma, 


GORISC. A: 


O'smifero Paftôre:, 

Gome fai mal ufare 

Per lo fio dritio amore,. 

Ana chim'odia , e feguir chi mi fugge ?: 
Je mi morrei ben prima. | 


\ 


MIRTI LL:O.. 


»» Come l'ôro nel fuoco, . 

», Cost la fede nel dolor s'affira ,. 

»» Confca min, nèpudfenxa fierezræ: 
> Dimofirar [ua pofenzs. 

,» Amorofx invincibile coffanr4,, 
… Quefto folo mi refta,. | 

Fra tanti affanni miei dolcs. conforte : : 
Arda par fempre , à mors. 
O languifca il cor mio. 
A lui fien, lieve pena 
Per fi bella cagion pianti, e.fofpirs . 
Strattio, pene , tarmentis éfilès 
Pas. che prima la- vite, , 


MIRTIL. 
Ah !.plütôe que ma trifte vie 
Me foit cruellement ravie, 
Avant que je puiffe changer : 
Et bien qu Amarillis , infenfible & cruclle,, 
Refufe de me foulager .. 
Je ne veux.vivre que pour elle. 
ue fi je pouvois concevoir 
Le deffein de brûler.d'une feconde flâme, 
Certes il me faudroit avoir 
E plus d'uo cœur, & plus d’ane ame:. 
CORISQUE. | 
Berger infortuné , que tu fçais mal ufer 
Des plaifirs que l'Amour icy-bas uous prefente ;: 
Tu te laiffes tyrannifer 
Avec ton humeur trop conftante, . 
” Peux:tu.te refoudre d'aimer 
Une fiere Beauté qui fe sie de ra:peine ?' 
Et con cœur peut-il s’'énflâmer 
Par le mépris & par la haine ?. 
Pour moy j'aimerois mieux mourif,, ” 


Que d’êcre conftanc pour fouffie. 
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MIRTIL,. 

Gomme l'or dans le feu fe polic &-s’épure. 

De même la fidelité, 

Dans lès maux qu’un Amant endure,, 
Reçoit & plus de force , & plus de pureté. 
Eofia rien ne-fere tant: d'épreuve à la.conftance,, 

Qu'une impiroyable fiercé 

Qui nous laiffe dans la fouffrance. 
Mais ce qui me con‘ole en répandant des pleurs, 

Et ce qui arte mes douleurs, 

C'eft le fujec de mon martyre, . 

H cft digne de mes foupirs. - 

H merite ious mes-defirs;. 


& fmon cœur languir, s’il brûle, s'il foupises, 


Ed 
378 FL PASTOR FIDO: 
Ghe-quefta fe fi fcioglias 7. 
Ch' affai peggiodi morte il cangiar voglias . 


CGORISEC À: 


GO bella imprefs, à valorofe Amante ;; 
Come oftinats fers, 

Come infenfato fcoglio- 

Æigido , e pertinace, 

», Non è La maggior pefté 

» Nil pi fero:, e morsifera-veleno, 

> A Un anima amorofs della feñe. . 

,, Jnfelice quel cuore , 

>, Che fi lafcia ingannar da quefia van: 
,» Faniafima d'errore ;8 de" 'pin cars: 

» Amorofs diletti 

» Turbatrice importunæ: 

Dimmi , po:ero Amanke , 

Gon corefts tia folle. 

Virtà della.coffanza, 

Che cofs amis calei , che tidiffrer ra . 
Ami tula bellsxta ;- 

Ghe non à 110 ? la-gieie che nom hair 
Lu pietà che fofgini ? 

L'a mercè che non fberi à 

Aro non:aei.sl.frs fe drito miri,, 
Ghel 110 mal , hrs'Lsue-duel' she la tue mort. 
E./{e.55.forfensata:, oi 
Gh' amar uusi fompre : nes effer AwAtaT: 
Dub riforgi-, Minsille,. 

Micauefci Et fl. . 





LE BERSERFIDELLE: 279, 
Quand il feroit jufqu’au rembeau, 
Il eft doux de foufftir pour un objet fi beaus 
Le pond qui tient mon ame à mon corps enchai.. 
née , 
Se rompra bien p'ücôt que le nœud de ma foy.:. 
Ec je choifiray fans cffio; 
De finir par la mort ma crifte deftinée, 
Plürôc que de changer & vivre.icy bas, 
Sans adorer {es doux appas. 
COR:ISQUE 
G l’Amant genereux?.6 la belle entreprife 2- 
Aimeras-tu toûjours celle quite. méprife 2 
Et feras cu comme un 1oche r 
Ù Que le.mépris ne peuc toucher 
La pefte , cher Mirtii , n'eftpas fi daogereufe,. 
E l'én-ne peut trouver-de.plus mortel puifon, . 
Que certe vaine fày done une ame argoureuie: 
Gontre fon repos infeéte {à raifon. 
Cérres un Amant cibplaiadre, . 
Lors qu'il laiffe piper fon cout 
A:ce vain fantôme d'honeur, 
Que toute la rerre doit craindre, 
i fair par rour des malheureuxs. 
EY trouble les plaïfirs de l'érmpite amoureux, 
Amant infortuné qui vis dans la fouffrance, . 
Et quite piques.de conftance,, 
Dÿ-moy ce que ru peux aimer - 
En celle quit'afçu charmes ?. 
Eft-ce fa beauré qui re sué, 
Æt que pour ron malheur le Ciel t'a défenduëy.. 
Eft- ce la jaye &fas'appas, 
Gu:fa.rendre pitié:, que mas seffens:pas 8: 
Eft cc la recompenfe à res feux preparée, 
Et que ton rrifte cœur a Jong-tems defirée 2. 
En vain elle tefaic en tous -lieux foupirer ; | 
Il ncc'efb pas permis, Mitik, de l'efperer : 
Ebfa rucnidimes riens plusja se. sanfdsres. 


380 IL PASTORFIDO. 
Æorfe ti mancheran gli amori ? forfe - 
Non troverai cheri gradifca, e pregi ?: 


MIRTÆLLO:. 


JM'à pis dolce il penar per Amarilli,. 
Gh' il gioir di mill' aitre ;. 

 E fe gioir di lei 
Mi vieta il mio déftino ,.hoggi fi muota:. 
Per me pare ogns gioia. 
Viver io forrunato 
Per a'tra donna mai , per aliro amore > 
Nè-volendo il potret, 
N'è porendo il vorrei::. 
E s'effér pud., ch’ in.alcun-tempo mai: 
C1ù voglin il mio volere, 
©.poffa il mio posere :. 

Prego il Ciela ,ed Amor , che tolto prim: 
Ogni.voler , egni poter.mi fis. 


GORIS C Ai. 


Ocore ammaliato, . 
Per unaxruis dunque: 
Tanto fprexxi rfefes 


MIRT-FE L O: 
"Chi no fpera pit à , non sem affarme;: 
Gori{ca.mis.. 


CGORISCA. 


 Dens'ingannar Mhtillog, 


RE nl 


LE BERGER FIDELLE, 28êr 


Que tes pleurs & que ra mifere., 

Es-tu donc refolu de garder ron ameur.. 

D'aimet jufqu'au trepas & d'aimer fans retour z. 

Rappelle tes efprits, & revicns à toy-même, 

Diflipe ton erreur exrême, 

Mille petirs Amours re fuivsonc en tous lieux. 
Et tu crouveras d'autres belles. 
Qui ne te feront pas cruciles, 
Et qui t’aimeront beaucoup mieux: 

MIRTIL. 

Ah j'aime mieux mourir pour celle qui m'enflime 

Que d'être careflé de mille autres beaurez : 

Er fi le fort jaloux des fers que j'ay: portez 

Me ravit cet objer qui regne fur mon ame + 
Qu'il étouffe tous mes defirs, 

Ec qu'il faffe mourir reus mes autres paifrs 


Pourrois-je vivre heureux en portant d'autres chaif,, 
nes ? | 

D'aucres feux aigrironr mes douleurs & mes 
peines ? 


Je ne puis foupirer aprés d’autres appas. 

Que fi par un malheur étrange 
Je pouvois, ou voulois m'abandonner au change, 
© Cicl, & vous Amour , qui. fondez mon efpoir,. . 
Otez-m'en le defir, ôtez m'en le pouvoir. 
. | CORISQUE.. 

Dieu ? quel enchantement,& quelle frenefe 
S'empare de ron cœur & de ta fantaifier. 
Fauc-il te ravaler , pour rchaafñer le prix 
De celle qui te graire avec tant de mépriss, } 

! 
ren a? 






MIRTIL. 
Celuy qui n'artend de perfonne,. 
Ny de fecours dans fes travaux, 
Ny même de pirié fous le poids de fes maux,’ 
Auz plus rudes tourmens fans crainte s’abandonne, 
CORISQUE 
Tu.te flattes peut-être , & tu crois que fon cœur, 


282 IL PASTOR FIDO. 
Ehe forfe da dovero 


Non credi #ncor, ch' elle non s'ami,e ch'ellé 


Da dovero ti fprezzf, 
Se ts fapeffi quello, 

Che fovente dite meco ragiena. 

‘ MIRTILLO: 

Tutti quefft pur {ono, 
Amorof trofei della misfede. 
Trionferd con quefls 
Del cielo ,e dellaterræ, 

“Dallas [ua cruda voglis, 
Delle mie pene ,e dolls dura Jorte,. 

. Di fortuns , del mendo , « delle morte. 


CORISC À. 


eChe farebbe coffui , quando [apeffe 
_D'éffer da lei si grandementeamato? . 
O qual compaffione 

T'ho io, Mirtillo , di corsfiatun. . 
Mifera frenefia, | 

Dimroi, amaffi tu mai 

Altra Donna , che quefis? 

MIRTILLO. 

Primo amor del cor mio. 

F la bella Amarilli, 

E labella Amarilli 

Surà l'ultimo-ancora 


CORISCÆA 


Dunque , per quel ch! io meggio ; 
Non prouafii t4 mai 
Se non crudel amor , fe non fdegnofes. 
Deh s'una volta foln : 
Il provaffi fowvés 

‘Ecortefe, egentile.*. 


LE BERGER FEDELLE. 283 
Ieft pas roûjoues d'accord avec que fa rigueur s. 
. Fu crois,peur-êrre qu'elle lime ; 
Mais crois-moi,fur.ce point &on erreur ft extrême, 
Si tu fçavois comment elle parle de toy, 
Tu te piquerois moins de conflance & de foy. 
. _. MIRTIL. 
De ma fideliré ce font cs beawx-traphées, 
Et les éterneks monumens :: 
Sous: le nombre de mes rourmens 
On ne verra jamais mes flâmes étouffées :: 
Avec certe fidelité, 
Je veux vaincre fa dureté, 
Er rous les ennemis qui me livrent ta-guerre:. 
Ainfi.je flechiray: la rfucur de men lorr,. 
‘ je criompheray:du Giel & de la Terre, 
De la Fortune us de la Mort. 
CORISQUE. 
Que ne-feroit-il pas encore 
S'il croyoir êrre aimé de celle qu'il adore ?: 
Mirtil,, Fay pitié de ren mal,. 
Er je le trouve fans êgaif 
Mais , dy-choy , n'as-tu-point-aimé quelqu'autre. 
11e > . à . . 
Et n’aurois-tu Jamais foupiré que pour-elle? 
MERTLE. on 
La belle Amaiillis fas lépremier objet 
Qui poffeda mon kœur, &:regna fur mon ames: 
Ce fera le dernier fujet | 
De mes foupirs:& de ma flème. 
CORISQUE 
Tu n'as donc éprouvé jamais. 
Que d’un cruel Amour les rigoureux. fupplices ? 
Ab ?fiton cœur gou:oir fes'aimables delices, 
Aprés avoir feuti la rigueur de festrairs ? 
Eprouve fes douleurs , donne ron ame en proye 
À tous les doux tranfports d'une fenfible joye,. 
Auprés d'une Beauté quite cheriffe autant. 


\ 


282 IL PASTOR FIDO, 
Ehe forfe du dovero 


Non credi #ncor, ch' elle non s'asmi,e ch'ellt 


Da dovero ti fprezzs. 

Se tn [apeffi quelle, 

Che fouents dite meco ragions. 

‘ MIRTILLO: 

Tutti quefft pur {ono, 

Amovof trofei della miæfede. 

Trionferd con quefts 

Del cielo ,e della terræ, 

“Della (na cruda voglis, 

Delle mie pene , e della dura forte, 
Di fortuns , del mendo, e delle morte. 


CORISC À. 


eChe farebbe coffui , quando [apelfs 
D'éffer da lei ss grandementenmato? 
*O qual compañfione 

F'ho io , Mirtillo , di cotefis.tua- 

Mifera frenefia, | 

Dimnoi, amafitu mai 
 Altra Donna , che quefia? 

MIRTILLO. 

Primo amor del cor mio. 

Fà la bella Amarilli, 

E la billa Amarilli 

Sarà l'ultimo-ancora 


CORISC#. 


Dunque , per quel ch? io ueggio ,. 
Non prouajii t4 mai | 
Se non crudel amor , fe non faegnofes. 
Deh s'una volta fola s 
Il provaffi fowvé, | 
‘ E cortefe, egentile.. 





LE BERGER FIDELLE. 28f 
Que pour Amarillis ton cœur paroift conftant, 
Apprens par ton experience 
Quels fonc les plaïfirs infinis 
D'une parfaite joüiffance, 
Lors que deux cendres cœurs enfemble font unis: 
Certes il eft bien doux aprés un fong martyre, 
D'avoir tout ce qu'en aime, & tout ce qu'o® 
defire ; 
De pouffer tour à tour mille amoureux foupirs, 
Et goëter à l'envy les plus tendres plaifirs, 
Ce bon-heur n’eft il pas extrême ? 
Ne comble-t.il pas pleinement 
" Le cœur d'un veritable Amanr, 
Lors que l'unique objet qn'il aime, 
Le regarde amoureufemenr, | 
Er fuy dit dans l'excez de l’ardeur qui le preffe 3 
Cher objer de mon cœur, digne de ma tendreffe, 
Les appas que tu vois en moy, 
Cette bouche , ce fein, ces cheveux , ce vifage. 
A qui tes yeux rendent hommage, 
Ne fonc refervez que pour toy : 
C'eft pour toy feulement que je veux être belle, 
Tu caufes roure mon afdeur, 
Je rends à ton amour une amour mutuelle, 
Et c’eft coy feul enfin , qui poffcde mon cœur : 
Mais ce n’eft qu’un rien de 1a fource feconde 
Des plaifirs dont l'amour abonde, 
Quand on fçait réndrement aimer ; 
Et qui ne l’a fenti, ne le peut exprimer. 
M TR T IL, 


Bien-heureux eft celuy qu'un Aftre favorable 
Regarde avec des yeux fi doux? 
Le Ciel de mon bon-heur jaloux 
M'a voulu rendre miferable. 
CORISQUE. 
Ecoute-moy, Mirtil, ( j'allois fans y penfer, 


236 IL PASTOR F1D0O: 

Frà quanie à fpicphi nb ummte: on trrccin ann 0 

Chioma d'oro legiadra, : Lt. 

Degns del" amor tue, 

Come [ei tu del [uo:; 

Honer di quéfe jelor, 

Amor di tutii.i ceris 

Da si piu degni-Pafleri 

In van follecicata., in van Jeguite: 

Te folo adern , et nmar 

Pià della visafuw, piddel Ju: corts: 

Se faggio fe, Mintille, 

Tù non La [pren seal: 

Come l'ombra-del corfe;: # 

Cost quefta-fia : fempre 

Dé l'orme tue fegmaee; 

Altno dense ; alt cnbt - 

Qbbedienrs .ancolla-, à-ruite l'hore 

Le'la morte, # del-di toce L'hannar 

Deb non lafcier , Môreillo, 

Quefla rara-vonsire. 

Non à piacore al monde: 

Pix foavs di quel ,. che now d-cefin 

ae fofbiri, no piann… 

ANÈ perig 10... nè sempa, 

Un comodo. dilett os: 

na dolcen2a-à La tue: vegle: pren tas 

A l'apperito two-fempre, al'tue gufit 

Apparechiata-, mè.nonè teforo 

Che la poffa: pagar : Mintilloilafois, _ 

Lafria diprè fugace 

La difperata traccia, 

E chi vi cerca abbraacis. : 

Ne di fhperanze vane- 

Ti pafeeri, Mirtillo, 

A teflè comandeare 

Non > molto lonran ehé-té défie 3 
se vuoi bora , hors (ia. 


LE BERGER FI DELLE, 187 . 
T'appeller mon ame & ma vie ) 
Ton deftin cft digne d'envie, 
Et rien ne peut le travetfer : 
Une Nymphe agreable & blonde, 
Digne de ton amour , comme tu l'es du fico , . 
| De qui le charmanre entretien 
Fait le plaifir de tout le moude : 
Elle et l'amour des cœurs, l'ornemenc de nos 
ois ; 
Nos peer les micux faite fongirent fous {es 
oix : 
Mais au licu d'appaifer l'ardeur qui.les devore, 
Elle r'aime, Mirtil, c'eft roy foul qu'elle-2doce : 
Creis-mioy., ne la mégrife pae, 
Cettebeauté n'eft point commune, 
En tout tems, en tons lieux elle fuivra tes pas, 
Tu peux facilemenc poffcder fesappas, 
Ne fois point ennemy deca bonne fortune, 
Que ce plaifir eft doux , qu'on n'a point acheté, 
Par les fupirs, ny par les larmes ? 
C'eft un trefor fans prix, un bouheur pléin de 
charmes ? à ‘ 
Uoc pure felicité ; 
Joüis de ce plaifir fi commode &f rare, 
Que con heureux deftin aujourd'huy te propara 2° 
Quitte l'ingrate qui ce fuir, 
Et repons à l’amour de celle qui te fuic : 
On n'entretiendra point d'une cipsrance vaine 
Les tranfports de ton amour, 
Er tu peux foulager ta peine 
Avant que de finir ce jour ; 
Elle n'eft pas bien loin > la Nymphe qui t'adore ; 
Commande, & tu verras Le feu qui. la devore, 


«88 IL PASTOR FIDO 
__ MIRTIL. 
Non à il mio cor fogetro 
D'amorojo diet 
| © CORISCA. 
Proval folo una volts, | 
Et poi torna al tuo folito tormentos 
Perche fappi almen dire. ” ; 
Com'+ fattoi giorre. 


MIRTILLO. 
» Corroto:gufto ogni dolcexza abborres 
CURISCA, 
Fallo almenper dar vita | 
A chi del Sol de’ tuoi be.l’occhi vives 
Crudel ;.tu fai pur anco | 
Che cofn.è provertade, 
E l'andar mendicando,ah fe tu brams 
Per te fteffo pietad, | | 
Non la negare altrui. 
ne MIRTILLO. 
Chepierà polo dare, 
Non lapotendo hauere? 
In fomma io fon fermaro 
Di ferbar fin , ch'io viva 
Fede à colei, ch° adoro ,d cruda, d pis, 
Ch'ella fa ftata , e (52. | 
CORISCA. 
O veramente cieco , éd infelicey 
O ftupido Mirrillo. 
A chi ferbi su fede ? 
Non volez , già contamirherti ypene 
Giugner à la tua pena 
Ma troppe fei tradrto : E 
Ed io , che t'amo , foffcrir n'ol polfo - 
Credi tu, ch Amari.li 
Ti fia cruda per ze o 
O di religione , à di boncftader 
| M'RTIL 











Ré 
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| MIRTIL. 
Mon.cœur ne poule point des vœux 
Pour joüir des plaidirs d J'empice amoureux, 


COR I SQUE 
au moins une fois ce que l'on en peut dire; 
Er s'ils fonc dégoutans , reviens à ton may 


MIRTIL 
Un got comme le mien abhorre les douceurs, 


CORISQUE. . sis 
Ne laifle pas mourir fans acer fon envie, 
Celle de qui tes yeux entretiennent la vie, ; 
Tu fais, ce qu'il'en couté à” “qui vous des fa- 


Combich à ileft facheux de, demander fans ee 
Er ne rien obrenir qui ane nôse cfpoir. 
Ne refufe dont pas 4 celle: qui t'en profle, 
Cette même pinié que tu roüdroik avoir. 
I 
Comment resxtu que fe luy donne 
Ce que je ne poflede pas ? 
Evfin , quoyque le {or ns 
Je veux garder jufqu'au rrepas, 
À mon Amarillis infenfible & cruelle, 
me « - Un cœuramoureux & fidelle. 
CORISQUEÉ 
Aveugle& malheure Berger, | 
À qui veux-tu pâtdef une foy fi conRante CL 
Je ne voulois painct'affiger,. 
Nr rendre ta douleur encor plus violence! 
Mais on te trahir lâchemenc : 
Et moy qui t’afme tendrement, , 
Je ne fçauroïs foufrir qu'on faffe un lacrifice, 
De ton amour & de 1op cœur, 
& qu'Amarillis te crahifle 


° 


N 


290 IL.PASTOR FFDG.r 
Folle fei ben, fe’ L'credi, ee 

Occupata è la fanza, ,  ... . 
Mifero; ed à te tocca d. 

Pianger, quando altro ride,” 
Tu non pari ? [ei mio? . 


ter L 0 
Srà la mia vita in forfe.c + yr 
Tra’ L'uivere., él morire.} Ur L EE 
Mentre fra ‘in dubbio il core, FT 


Seciocreds ,dnoncreda; . 
Perd fon'io cos) à flapido jemute, mes 
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Sous un faux: pretexte d'honneur, ,* 

Ce n'eft pas cer honneur qui la rend fi frouche: ” 

Un autre a pris ta place,un aufre-ebjet la vouche, 

Et quand un autre ri, ron fort eft de pleurer 

Le crefor precieux que om amour te vole: 

Mais as-cu perdu da parole f 

Tu m'écoures fans murmurer. 


MIRTIL. _ 

, Si je, garde un profoüdfilence, oo 
Er fi je de te-répons pas - 

C'eft que mon ame eften balance . . 


Entre la vie & le trépas : 
Je doute , en t'écoutanr, d'une aétian fi noire, 
Et mon cœur nefçair pasencor ce qu'il doit, 


croire. La _ 
CORISQUE. 


Tu doutes donc Mirtil de ma finçerité? : 
MIRTIL. . De 
Si je ne dourois pas’ de certe verité, | 
Tu me verrois finirma vié & ma difgrace es: :: .1 7 
Ec fi con difcours eft certain, 
Er qu'un autre occupe mnphace;.  . . 
Je veux mourir fur l’heure,& méurir, deta main. :: 
CORIS QUES 1,7 
Ce feroi: re päñir dé faprapte Méorfftanse, 
I] faut te conferver pour en tirer vengéance. 11: ..f" 
- MIR Thbpie cal iaiu a 
Non,non, je ne crois point qu'elle manque ‘defoyia: 
Et ce honteüi foupeon'eft indigne demaopar. 1 .kr1è 
COR 1 QU'E. | 
: Tu ne crois pas encor mon difcours weriables  :.2 
Cependant à vdudrots favoir 
Ce qui rend ton fort déplorable” 2... "1 
Etce qui va caufer ton jofte elépoirs TRPRE LS 
Vois. eu cette Grotte votné% EXT an 
C'eft la Caverne d'Epicinéhs® “2 vrac : 5: 
N i 
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Enon tipar, che mwaus Le 
Furiivail piè com'ba fursius il cors ? 
Or qui l'arrends, e ne vedrai l'affésros ” 
Ci tivedrem dapoi. - 

L MIRTILLO. 
Già th'io fon si vicine - 
A chigrimi del vero, à 
Sofpenderd con La credesrs mis. 
E la vite, 6 le.morte, 
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C'eft le lieu qui gatde l'honneur 
De l'ingrare Beauté qui captive ton cœur : 
C'eft l'endreic owcetre inhumaine 
Se rit en fecret de ron mal,. 

Et c'eft 13 qu'elle fait de l'escez de ta peine 
Mille nouveaux plaifirs à ton heureux Rival : 
Eofin c'eft où l'Amour l’invice 
Au doux embraffersens d'un Berger fans merite, 
Soupire mainrenanr,plains tey,vorfe des pleurs, 
Comme un fidelle Amant fignale ta conftance;: 

Voilà la digne recompenfe 
De tes foins & de tes douleurs. 


MIRTIL.. | 
Mais dis-tu vray, Corifque,& fauc.il que je croy 
- Ce qui m'ôre toute ma joye ? 
CORISQUE. 
Plus dans fa crahifontu chercheras de jour, 
Et plus tu plaindras ton amour. 


MIRTIL. , 

Ah! Corifque, as-ru vü ce qui me defcfpere.. 

CORISQUE. 

Non feulement j'ay vû ce qui: fait ton ennuy : 
Mais tu peux toy même aujourd'huy 
T'éclaircir de cour ce myftere ;. 

L'heure eft prife;& bien-1ôt ils fe rendront icy, 

Ea belle Amarillis, & fon Berger auffi: 

Derriere ce Buiffon tu pourras les atrendre, 

Et dans l’Anrre tous deux tu.les verras defcendi 


MIRTIL. 
Ab ! courons plütôr au trepas. 
CORISQUE. 
Voy comme elle vient pas à pas, 
Par le chemin du Temple , au lieu de fes délice 
De fon perfide cœur fes pieds font les complic 
N ii) 
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RE US OP LOL 
PÉMPEPPEAPITRENÉ 


SCENA VIL. 
AMARILLE 


N° combrri mortale alints inprefi: 
Senxa fterta. divins ,, a[[ai confufe. 
Æ con:incerto.cor gñinci partitsrmir 

Ber gite al tempio, onde ( mercè-de! ciele.Y: 
E ben difjofia , e confolèta., iotorno :- 
Ch° à lepreghiere mit pure , sdevote, 

AS è parato:fentir.movrerfi. dentra 

Un’ animofo fbirito celeffe, 

E rincorarmi., e quafs dir che temit : 
Pè ficura;. Amars:li. e.cost voglio 
Scuramente andur., ch'il ciel me guide. 
Bella Madre d'amore. | 
Fauorici colei, 

Ch' L'tuo foccorfo attend, 

Donna délterro giro,. 

Se mai prouafii di suo figlie sl foco :: 
Habbi del miopietade, 

Scorgi, cortefe Den, 

Con piè veloce., e fcaltre 

11 Paftorello, à cui La féde bô dates. 

Eru cara fpeloncs 

Si chinfament: nel tno.fon ricevi: 
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BEDÉRLIEEIERTE 


Eat 


BÉSRRNES SITES 
SCENE VIT 


 AMARILLIS». 


Dé: une entreprife imporrune, 
Qui fait. le repos de nos jours, . 
Nôtre induftrie eft impuiflante, . 
Si nous n'implorons pas le celefte fecours.. 
Fétois auparavant dans une incertitude - 
Qui rendoit mon efprit confus ; 
- A mon cetour:Je ne l'ax plus, 
Ex je fuis,graces aux Dieux,libre d'inquictude; 
Pendant que je poulais des vœux avec ardeur, . 
-Ik-fembloi.qu'une voix fecrete,.. 
Des sélontez du ciel la fidelié interprete, 
Kaffeuroic.mon efpric , &-relevoit mon cœur. 
‘Ainf puifque le Ciel me guide, 
Je veux marcher fans crainte , &-n'étre plus: ei 


? | Divine Mére de: l'Amour, - 

Daiguez feconder en ce jour : 

Les juites deffeins de.ma flâmes : 

Es fi vôtre fils par fes feux : 

A rendu fenfible vôrre ame, 
Fävorifez les miens,& rendez-les heureux;:. 
Du perfide Bérger à qui je fuis promife, 
Ecitez-aujourd'huy les defirs amoureux; :. 

Erfecondez {on entreprie. - 


Etropighse Carmel mon jufte deffcin, 
N'v: 
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Quefa ferua Amor ,.ch' in.te fornire, 

"Poffa ogni [no defire.. 

Ma che tardi, Amari li ? 

Qui non à chi mi vegga d-chim'afcolté. 
Entra fiéuramente , 

© Mirtillo, Mirtillo, . 

Se di so var mi. qui  fograr pri 2: L 
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. St'propice &. fi necelfäire, 
Dérobe aux yeux de tous,& reçois danston fein 
‘Gerte efclave d'Amour,qui veut fe fatisfaire, 

Mais encrons fans plus différer. 

D'où me vient encore ce doute ? 
Perfonne ne me voir,perfopne ne m'écoute, 

Ek j'ay tour fujec d'efperer. LE 
Ab!Mirdl je voudroïs que eu puffes comprendre ; 
Quel fojer dans ce lieu m'oblige de me rendre! 
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ardt nd Pa: Pt 280 Le de 


MR HN MINT IE - 


MIT LT LT 
SCENA VIE 


MIRTILLOs 


_ XE pur troppo foñ defig; e trepto mire. 
FL Cosi nato [enX, ochi 

Fafs'io pits.tofid , d pis. rofla mon mato: : : 

. A che.fere defiin fexbérmi in vita, . 
Per condurmi à veders : 
Spettacolo si,crydo, + si do'ente-? : 
O pis.d'ogni infernale . 
ARIANE IAA, . | | 
Termentato.Mirti(le , 
Non fiare je. dubbio nd: là tss.credenss : 
Non fofpindergia p&:, tu l'hai.veduts 
Congli occhéproprii ; con gls orecshi adit à: : 
Le tua Donna à d'alrrus- 
Nouper legge del.mendo;: 
Che la toglie nd ogns .altro ÿ : 
Ma per legge d'Armor. . 
Che.ls toglie à te fol... 
Q Cruise Anarsilit 
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255555555357 
SCENE VIT 


Ci "ff pas un fonge crompeur” 
Qi mouble.mon efprir, & feduife mon cœur: 
Ah ! je ne vois que trop le malheur déplorable 
Qui me va-rendre miferable. . 
Que. ne fuis-je fabs yeux, .ou. pourquoy . mOn: 
berceau: 
N'eft-il devenu mon rombeau ? : 
Falloit.il venir dais le monde 
Pbar traîner une vie en.mifere feconde ? : 
Ne m'as-tu confervé, Deftin trop rigoureux, 
pous me rendre .malhèureux; - 
La rage les douleurs … les feux &c la torture, . 
Et les autres rourmens divers, 
Que l'on fouffre dans les Enfers, . 
Ne font pas f cruelsque les maux que j'endure,: 
Puis-je doucer de mon malheur, 
Ee fufpendre <pcor ma& creance ? : 
rtuné fémoin de fa lâche. inconftance, 
T- ay. pen > malgré mes.yeux, ce qui fais. ma dogs, 
eur : 
O ne font point les Lôix qui me feparent d'elle, , 
Limour me la ratic.cetre Nymphe cruelle: 


(2 
. 


. L4 pierañe. &ilo Jaeine, * 


’ 
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Dunque non ti baflaua l 
Di dar’ à queffo mifero la morte. 

S'anco non lofchernivi , “7. 
Con quella infidiofa , ed inconftante: 
Bocca., che le dolcezze di Mirtille. 
Gradi pur nya volt: 
Or l'odiato nome, : 

Che forfe ti fovenne ; 

Per tuo-rimordimento. 

Non baï volato à parte 

Delle dolcexzetue , delle tue gioie, 

E'l vomitaffi fuore , 

Ninfa crudel, per non l'haver. mel core. 
Ma che tardÿ , Mirtillo ? 

Co'ei ,.chs ti da vita 


*° à 
_ Atelhatolta , e l'ha donata alirui. 


E tusvivi mefehino ?etm nom-mori ?-° 
Mari , Mirtillo ; mors | 
Al tormento , al dolore, 
Gom'al tuo ben , com al gioir ét morto:: 
Mori; morto Mirtillo., ou 
Hai finira la vita, 
Finifei anco ‘il tormento. 
Efci , mifero Amante, 
Di quefia dura, e angoftio[# morte 

Ghe per maggior tuo.mal ti tiene in vita ?: 
Ma che ? debio morir fenxa vendetta ?. 
Fard prima mnorir , chi mi dà morte.‘ 
Tanto in me fi fofpenda 

J1 defio di m:rire; et | 

Che giuffämente babbia la vitatolras | 
Æ'chi m'hä‘tolto ingiuflsmente il'cores. 
(eda il dolore à la détidetta à cms 13 
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Je me plaindrois à tort de la rigueur des Loix, 
Ïl ne faut accufer que fon injufte choix. 
Gruelle Amaïillis , inconftante & volage, 
N'éroir-ce pas aflez.de me donner la mort ?- 
Faloit-il augmenter la rigueur de mon forr, 
Et vrahir un Amanc quite rendoit homfnage 
Et de qui tu receus autrefois les foupirs; 
Les innocens tranfports,&es cendres defirs. 
Aprés uue action fi noire, 
Qui rend mon tourment infiny, 
Mon nom'èft fans doute banny  . 
De ton cœur & de ta memoire ; 
Il ne t’enfouvient plus dans tes pius doux trans. 
ports ;. | | 
E: lors qu'il m'éa fouviénr, cen'eft que par remors. 
Celle.qui par fes yéux-entretenoit ma vie, 
Pour un aure me l’a ravie ; 
Et puis que mes plaifirs meurent en ce moment. 
Finiffons rour d'un coup -ma vie,& mon tourment:: 
Il ne faur plus. languir, Mittil, brife tes chaîacs, 
Termine par la morc con amour & tes peines :: 
Mais dois-je mourir fans venger :: 
L’affronc que me fait ce berger ;: 
E! faut qu'au défefpoit mon ame s’abandonne ; . 
Puniffons par la mort celuy-qui me la donne , 
Sufpendons le defir qui me pouffe à la mort, 
- Jufques à'ce moment propice 
Qù je dois rermiaer lé fort 
De celuy qui rn'arrache avec tant d'injuftice 
Moa cœur, ma joye,& mes plaifits, 
Et qui dans ce cœur même étouffe mes defirs, . 
XL faur que l1 douleur laiff- agir rha vengeance. . 
Que la pisié cede au courroux ;- 
Les femimens tendres & doux 
Sont d’une trop. foible defenfe:. 
Js.veux furvivre.à ma douleurs. 


- 


Go. IL PASTOR FIDO:. 
Fin ch'abbia con la vita. 

Fendicato la rs 

Non beua rro 

Del [uo fier l'inrvendicato [an gue :: 
E quefinman nou fr. 

Minifira di pictaüe, 

Che non fa prima d'ira:. 

Ben ti faro (entire, . k 
Chinnque-fei , che.del mio ben gioifes, . 
Mel precipizio nie La tua ruina. . 
AM'appiatrero qui dentro. 

Nel medefino cefpuglie:, è.come prima: 
# la caverss auvicinar vedrollo, 
Jmprovifo af[alendolo. nel fiance. 

Il feriro con queffo.acuto dérdo, . 

Ma non fara vileà ferir altrui- 

Nal .cofamense.> si: sfda'o dunque: 

. A fiogolar contels , ave virtude 
Del tno giufto dolor-poffa far fede, 

No che potrebkon di leggieri in queflo : 
Loco, Atutti si note ,.e si frequente,. 
Ascorrere i Paftori, sA impedires. 
Ericercar aucor che peggio fors, . 

La cagion ; cheimi move , s'io La nego;, 
Malvagio ; + s'io La.fingo, fenza fede: 
Ne faro riputato ; e s'ioia [copro.. 
EX erevna infamia, rimmarrà mAcciato” : 


Diella mia dosna.il.nome : in cui,bench”"ivis 
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Deus venger en vivant mon funefte malheurs, 
Jt'fut que mon Rival periffe,. 
Ce dard ty percera le ane, 
Avaor qu'il fume,& qu'il rougiffe 
Tout trempé de mon propre fang.. 
Etmon bras repouflanr ce qui me defefpere,, 
Avant que de finir mon mal ;. 
Sera le miniftre fatal 
Des cranfports violens de {a jufte colere :: 
Je fçauray ce punir , infame raviffeur 
De l'adorable abjer quiregne dans mon cœur # 
Je prepare à mes feux vin faoglant facrifice :: 
DBeuflay-je en te perdant crouver un precipice,. 
Je veux dans ce Buiflon l'aendre & me ' 
cher, 
Et de J'Antre voifin le voyant apprecher,, 
Je veux cout à coup le furprendres. 
Avant que de mon dard il puiffe fe ddfendré, | 
Mais ne feroit-ce point l'artaquer lächement.> 
H vaut mieux. qu'un combat décide pleinement 
sa doir-être la viétoire 3: 
I! fâur par un, coup de valeur. 
Couronner mon Anous d'une inmortelle gloite,, 
Et faire criempher monrextrême douleur. 
" Maisles Bergers du voifinage 
Qui viennent icy tous les jourss, 
Accourront à nôtre fecours, 
Et je ne pourray pas fatisfaire ma rage: 
1is voudront peut-être fcavois. 
* Le fejer dé nôtre querelle ;, 
En le cachant je feray voir. | 
Que la crainte me rend à moy: même infdelle,. 
Que fi je dis la verité, 
Et que mon dévoir me fürmonte, . 
Le nom d'Amarillis fora couvert de honte,” 
Par mon trop de fincerité.: 
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Won ami quel,che veggio, almen quell' ame, 
Che fempre volli,.e vorro fin ch'io viva, 
E che fherai , e che :veder, devrei. 
Muois dunque l'aduliero malvagio, 
Ch" à li l'honore , à me la vita involm 
Ma fe l'uccido qui , non far il fançus 
iaroindizio del fattotechetem io. 
La pena del morir , Je morir bramo?  ; 
M4 l'omicidio al fin fatto palefe. Li 
Scopriræ la cagione onde cadrai 
Nel medefmo periglio de l'infamig,. 
Che pud venirne à quel} ingrata. Or entra. 
Ne la fhelonca, e qui l'affali, è bugna, 
Era mi piase entrero cheto,cheto, 
Pch'-ella non mi fenta ; ecredobene, 

(he ne la pià, fegrera, e chiufa parte 

Come accenno di far né detii [uoi, 

Si fér recovrata : ond'io non voglio 
Penetrar molto à dentro, una [ef[urm 

Fatta nel faffo , e di frondofi rami 

Tutta coperta , à man finiftra à punto: 

Si trouva à piè dell’ altra fcefa, quivi . 
Pit, che f puo racirtamente entrandp . .. 
H tempo attendero di dar effetto 

A quel che bramo : il nemico morto 

Alla nemica mis porteroinnanzs ? 

Cosi d'ambidue lor faro vendesta : 

Indi trapaflero col ferra fteffo 

A me medefme il petto 5 e trè faranno : 

Gli finti duo dal ferre , nn4 dal duole :: 
Vedra quefia crude'e. 

De l'amante gradito 

Non men che del tradito | 
Tragedin miferabile, e funeflæ: 
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E: cêtte Nymphe m'eft fi chere, 
Qu'il faut à fon honneur immoler ma colere, 
Et j'y refpeéte encor ce qu’elle eut autrefois, 
Éors queje commencçay de vivre fous fes loix: 
Mais je balance trop à m'immoler ce trairre, 
Qui ravic fon honneur,& qui devient fon Maitre: 
Quoy, Je he verray pas perir 
Ce berger qui m'outrage,& qui me fair mourir? . 
Mai: fon fang répandu découvrira mon crime, 
Et peut écrç ma-vie en fefa la viétime. ‘ 
Qu'importe foutenons la cruauté du fort 3. 
Quand je éherche # mourir, dois-je ‘craindre la: 
mort !. 
Mais ce qui fait ma peine ;"& qui me rend timide. 
On fçaura le fujet d’un fi prompt homicide, 
Er je prétens fauver l'honneur 
. De l'iograre beauté quiscaptive mon cœur, 
Entrons dans la Caverne, & cherchons le filenec;. 
À la clarté du jour dérobons ma vengeance; 
Aux yeux d'Amarillis jé puis bien me cacher. 
“Elle eft avant dans le Rocher, 
Sur la main gauche eft un pige 
Propre pour mon deffein,& couvert de feuillage. 
Là je veux accomplir ce que j’ay projetés. 
Et quaod il fera mort expofer à la veuë 
De cette perfide Beauté, 
Cet Amanc trop heureux , fans l'avoir merité.. 
A ce funefte objet fenfiblement émué, 
Elle fuccombera fans doute à fa douleur, 
Et moy du même fer je m'ouvriray le cœur. 
Aiof deux par le fer verront finir leur vie 
A l'aucre de douleur elle fera ravie : 
Cette ingrarte verra le deftin rigoureux 
Du malheureux Amane, & de l'Amant heureux; 
Et dans certe Caverne obfcuie, 
Deftinée aux.plaifrs d'une douce avanture,, 


PA 
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2 far quo fheco, 
4 ae delle fugivie albergo, 
Cosi Se l'un coms de l'alsre amsante, 
Æ quel che più defio, 
Da le vergogne [ue 1ombs , e fipolcre 
Ma, voi orme , già gianto in van feguites. 
Gssi fido [entiere 
Voi mi feguate : &eosi carealberge 
Foi mi feorgete & pur v'inchino, e figue, 
© (orifes , Corifes 
‘Mer si ro'bai détso il vtre,her si ti credn 
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Par un fort étrange & 
L'honnoar le Amans ouverent leur tom, 


Ace petit fentierje me laiffe conduire 5 
Corifque, tu ne mentois pas, 
Ta ne nf'as poiat voulu feduire, 

Je te crois maincenaor,& cu guides mes pag 


Tu s 
' 
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gaz IL PASTOR FIDQ : 
Œ s0 ben io, che À Coridon già dicde 

La fede maritale, 4 quel Ré, .. ., .:, » 
Perche ceme di me. che minacci:te D 
L'hè mrolee vole, hogrt far: ben’ ie, 

Cb' egli di due vendicherà l'oltraggie, 

os ‘vè perder più tempo: us {olo-sronce 
Schianterd da quefl' elce : À punto quefto 

Fia buono., ond’io”petrè piè prontamente 
Smouer il faffo, O someè grave, d come’  :: 
Æ ben affifo ; qui bifogna il tronce 

Spinger di forxa 2 péhetrar 55 detre," 

Che quefla mols alquanto f5 diuells. 

&! configlio (à buono anco.f; faccia, 

JL medefrmo di què, Come s'apporgis 
Tenacemente ? à pis duxe L'imprefs. À 
Di quel che msi penfaus:! #ncor. ve pelle. : 

Svellerlo, nè per urto aneo piegarlo. ,:: 

Ferfe il mondo.t qui dentrod pur mi mac  :, 

Il folito rvigor ; frelle perverfe, DE 

Che machinate : il mowerd mal grade, 

M:ladetta Corifcs , e-quah difh, 4 

Quante femine ba il mondeo, Q Pan licen, : 

O Pan, che tutiofei, che tuito puoi, EE: 
Mouviti à'prieghi mit. 7... ! 
Fofti #mante ancor tu di cor proter ve, | 

Vendics nella perfida Corifca | 

T tuoi [cherniti amori. 

Ces in virtà del s4o gran .usume il move, 

Cosi in uirth del suo gran nume.ei cade, 

La mals volpe à ne la tana chiufe... 

Hor La troppo Largo fi d .rà il focs, ov' io uorréi : 
Feder quanto [on femins m:luagie 
1s nn iscendio [ele arfe , e difirurie, 
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Mais je veux venger en ce jour 
Er Coridon , & mon amour, 
Sans perdre en vains difcours , & mon tems & me 


eine, 
‘11 me faur arracher une branche de chêne, 
Pour remuer la terre, & la déraciner. 
" … Mais que j'y fens de refiftance : 
" ‘Ecplus je m'y veux obftiner, 
Plus je connois mog impuiflance, 
. Je fens pourfancque ce Rocher 4 
Sembie vouloir fe détacher ; 
Je l'ébranle un peu, ce me femble : 
Il fauc qu'encore je raffemble 
- Toutcila force de mon <COrPS, 
O Ciel! ne rendez pas impuiffans mes efforts= 
Et toÿ Pan , de qui la fcience 
Egale l'excrême puiffance ; . 
Si tes feux mal recompenfez 
Ont Jaiffé dans ton cœur un defir de vengeance, 
Fait que mes vœux foient exaucez ; 
Venge-toy fur Corilque ; & punis fon offenfe. 
| J'éprouve déja ton pouvoir, 
Ecjefens que bien-tôr cetté maffe va choir, 
Elle m'ef} enfin échapée, D 
Et l'atrente où j'étois n'a pas été trompée. 
Certes c'eft maintenant que le Renard eft pris, 
11 faut le punir parles fâmes; ‘ 
Corifque va payer Tes injuftes mépris. : 
| Je voudrois que toutes les Femmes 
Qui trahiflenc impuséméne, : : 
Euffent pour nous venger un pareil traitement. | 


ke 
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ATTO IV. 
SCENA PRIM A. 
CORISC' A. 


INTO' in condur Le femplicetts ab 


“VAT E0 
ebbi pur dianxi il cor file, e la 
ments ü 
be al penfer non mi fouvepne mai 
# chioma , che rapitæ 
M'hà quel brutto villano, e com' io pos 
Ricouerarla. O quanto mi fù grave - 
D'havermi à rifcatar con 5 gran prezzo. 
E con si egro pegno : Ma fa fre 
Vfcir di man déll' iidifreta bejlie. 
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ACTE IV. 
SCENE PREMIERE. 


CORISQUE. 


E foin de‘tromper ma Rivale 
A fi fort patragé mon cfprit & mon 
cœur, 
Et ce que l'artifice étale 
4 durant f long-temps fufpenda 


; 
ue j'ay prefque oublié l'ornement de ma pête, 
Es Sabre iafolent, infame, & demy “bête, 
M'avoit arraché dans le bois, 
Pour vavoir pas voulu me foumettre à es 
Loir ; 
Et je ne fçay comment, aprés un tel ourrage, 
Je pourrai retirer ce pee 
Quel fût mon déplaifr en «= fanefte jour, 
De me voir ravir cet atour 
Pour me tirer des mains de l'infame Sacyre > 
Ye ne puis aifémenr le penfer, ny lee: 
il 
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Che quantunque egli fa pit d'un coniglio - 
Pufilianimo. af[ai, m'havria potuto 

_ Far nondimeno mille oltraggi , e mille 
Ficre vergôgne. 10 l'ho fchernito [empre. 
E-fin che fangue hà ne le vene havuro, 
Come fanfuga l'ho fucchiato : bor duolff 
Che pit nor l'ami, di dolerfÿ bavrebbe 
Giufta cagion , [e mai "havelfi amato, 

> Amar cofainamabile non puoff. 

Com herba, che fà dianzi à chi le colfe 
Peru[o falntifero si cara ; - 

Poi ch" il [ugo n'è tratto , inutil refta 

E come cofa fracida s'abhorre. 

Cosi coffni,poi che fpremuto' ho quanto 

Era dibuono in lui, che far ne debbo 2 

Se non gettarne il fracidume al giaccie ? 
Her vo veder , fe Coridone à [cefo 

Ancor ne la fpelonca. © che fin quelto? 

Che novita vegg” io ? fon deftæ , fogno ? 

O fon ebbra, o trarvegio ? io so pur certe, 
Ch' era la bocca di quef}' antro aperta 
Guari non hà, com’ hora à chinfs ? e come 
Quefta pietra sigrave, e tanto antica, 

AU improvifo à ruinata à baf[o ? : 

Non s'egià [coffa di tremuoto udita. 

Sapeffi aimen, fe (oridon «> chinfo 

Con Amarilli ; che del reflo poi 

Poco mi curerei, dovria pur egli 

Effer giunto hoggim.i ; ‘1 buona pexxæ 

E chepirti, fe ben Liferta intes 

Chi sà che noû fia dentro, che Mirtillo 
> Cosi non gli babbia.amendue chiui"? amore 
» Punto da féegno il mondo anca pütrebbe 
»» Scuoter , non ch'unax phetra, fe cio folle,’ 
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Comme il eft fans honce & fans cœur, 
Il cut ufé de violence : 
Pour fatisfaire fa vengeance, 
Et me punir de ma rigueur. 
J'ai ri de fes foupirs, j'ay meprifé fa flâme, 
Et je l'ay fait fervir coujours à mes deflcins; 
C’eft injuftement qu'il me blâme 
D'avoir rendu fes vœux inuciles*& vains ; 
Si je l’avois aimé ,.je me croirois coupable, - 
Mais on ne peut aimer ce qui n'eft point aima- 
ble; 
Mon cœur n’en fut jatnais charmé, 
Je le regarde & je le rraite 
Comme les herbes qu’on rejette 
Quand le fuc en eft exprimé. 
Sçachons fi Coridon s’eft rendu dans cer Antre, 
De fes plus doux plaifirs certe Grorte cft le centre. 
Mais que vois je devant mes yeux? 
Elt-ce une iltufion qui furprenne ma veuë ? 
Suis-je de raiton dépourveuë 
Où feroir-ce du Ciel un coup prodigieux ? 
Par quelle foudaine avanture 
Une fi lourde pierre a pü fe décacher, 
Et tomber fur cetre ouverture 
. Qui conduifoir dans Le Rocher ? 
11 n'eft point arrivé de tremblement de Terre, 
Et le Ciel n’a pas faic éclater fon Tonnerre : 
Fous mes vœux feroient accomplis, 
Si Coridon étoir avec Amarillis 
Dans certe paifible rerraire. 
Guidée feulement de l'Amour, 
Il doit être arrivé dans ce fombre fejour, 
Si j'aibien cnrendu ce que m'adic Liferre. 
Mirtil de fureur animé, | 
L’a peut-être dans l'Antre avec eile enfermé ; 
Un Amour cn courroux a beaucoup de puif- 


fance, 
O ii 
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Già non bauri : poruto far Mirtille 

Pià fecondo il mio cor , fé nel fuo core 
Foffé Corifea in vese d’ Amarilli, 

Meglio far, che per La via del monte 

Adi coxduca ve l'ansro , # L'usr w'intemda, 


LE BERGER FIDELLE. 319 
A1 peut cout renverfer au gré de fa vengeance. 
Mirtil pouvoit-il mieux feconder mes defirs, 
Quand j'euffe été l'objer de fes rendres foupirs? 
Mais pour m'éclaireir de ce doute, 
Da côté de ce Mont prenons une autre roure. 


Oo üi 
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SCEN À JL 
DORINDA, LINCO. 
DORIND A. 


Ï Cono[ciuta certo 


Tu non m'hAvevi, Linea, 


LINCO: 


Chi ts cénofce rebbe 

Sotto quefie si roxze horride foglie 

Per Dorinda gentile : 

S'io [off un fiero c n, come fon Linco, 

Mal grado tuot ‘baurei , 

Troppo ben conofcinr, 

O che veggio , o che veggio ! 

DORIND 4, 

Un’ effetto d'amert tu vedi, Linco, 

Un’ effesto d'amore 

Mifero , e fingolare. 
LINOC OO. 

Una fanciulla , come tu si molle ; 

E renerella ancori ; 


Cb' eri pur dianxi ( f puo dir ) bambina, 
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RER TITI 


RER RKÉRHEÉRRRÉRÉEÉ 


TTL DUT IIS] 
SCENE IT 


DORINDE, LINCO. 
DORINDE. 


leu veux parler franchement ;: 
Dés le moment que ru m'as veué,. 
Tu ne m'aurois point reconnué 
Sous ce fauvage habillemenr. 
° LI N C0. 

Hé ! qui pourroit te reconnoitre 5. : 

En te voyant ainfi paroitres 

Quoy ! Dorinde avec tant d'attraits: 
Se eache fous les peaux des Hôtes des Forêts # 
Si les Chiens r'avoient veuë ainfi défigurée, 

Sans doute ils t’auroïent déchirée : … 
Mais quel eft con deffcin ? veux-tu perdre le jour? 

DORINDE, 

Tu vois un effet de l’Amour, 

Aufli nouveau que déplorable, 
Qui m'ôte le repos,. & me rend miferable, 

LINCO: 
Toy, Dorinde, qui fors à peine du berceau, 
Qui viens d'ouvrir les yeux aw celefte flambeau; 
| À qui je formois le langegee 
o ri 
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Fmipar, che pur bieri 

T'haveft :rà le raccia pargoletta, 

E le tenere piante’ 

Regcendo, s'infegnaffi 

A formar ‘habbo. e mamma : 

Quando à i fervigi del tuo padre io flava, 
Tu che qual damma timida folevi, 

Prima ch’ amor [entiffi, - 
‘Paventar d'ogni voa, 

Ch' à l'impravifo fi mowelle , agn° aura, 
Ogni augellin, che ramo 

Scorefe, ogns lucertola, che fhori 

Della fratta.correl[e, 

Ogni tremante foliæ 

Ti facea. sbigortire ; 

Hor vai folert a errando 

Per montagne ,eper bofchi, 

Nè difera. hai paura, ne di weliro? 


DOR'ND' At 
5, Chi àférito d'amorofo frale, | 
» D'altra.hpiaga non, teme. 
EINE O: 
Ben. ha.posuto-În. te , Dorinda, 4amore;. 
Poiche. di donna in buomo, 
An? di dunna. in Lupoti trasforma,, 


D OR I N D.4; 
©-fe qui drotra, Linco,. 
Scorger. tu mi porelfis 
Vedrefli un vivo. Lupo; 
Quafragnella innocente, . 
L'anima divararmi. 

B INC G 
E quale & il Lapo.t Suis 
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Que je portois entre mes bras, 
Et dont je conduifois les pas 
Dans ce foible & ce premier âge : 
Toy qu'un Lezard & qu'un Oyfeau,, 
Ou le moindre bruir d'un Rameau, 
Avant que de fencir les amoureufes peines, 
Effrayoir f legerement, 
Tu. cours fans cefle inceffammenr,. 
Les Forèts,les Monrs,& les Plaines.s: 
Et depuis que tu fçais aimer, 
EH n’eft rien. dans.nos Bois qui. te puiffealarmer:. 


DORINDE. 


Oo. cœur bleflé d'amour , craioc-il d'autre bjef.. 


fure ? 


| LINCO. | 
Je connois que l'Amour, plus fort que la Nargre,, 
Sur ton cœur amoureuxexerce fon pouvoir, 
Puis que dans une fille il peut nous faire voir: 
Le courage d'un Homme, $s d’un Loup la: figures. 


DORIND'E 
Ah ! fi-tu pouvois voir les peines que j'endure;. 
Tu verrois que mon cœur , fans ofer foupirer». 
Par un Loup devorant fe laiffe déchirer, 


mure, 


De même qu'un. Agneau qui fouffre fans mur 


LINCO:. 
Ce Loup ft Sylvio , qui déchire rorcœur:. 
. | © v j 
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DORINDA., 
Ah tu.i'haï detto. 
LINCO,. 
E tu poi ch'egli è Lupo, 
In Lups velontier ti Je’ cangiata ; 
Perche , fe non l'ha moffo il vifo humano:. 
11 move almen queflo ferino, er ami. 
Ma dimmi ,ove trovafli 
Quefti ruvidi parui ? 


DORIND:4:' 


Jo ti diro:; mi moffi 

Ssa mane a[ai per tempo: 

Ferfo :à., oue intefo s havea, che Siluios. 
A piè de l'Erimanto. 

Nobiliffima caccia: 

Al fier Cignale apparecchiata haves. 

E ne l'ufcir dell’ Eliceto à punto. 

Quinci non.molto luuge 
Verfoilrigagno., che dal poggio fcende,. 
Trovai Melampo il Can: 

Del belliffimo Siluio , che la fste- 

Quivi come-cred' io.s'haves gia tratta,. 
E nel pratocuicinipofando flava. 

Jo, ch' ogni cofa del mio Si vio hè‘cara; 
E l'ombra.ancor del fuo bel corpo,e l'ormar 
Del piè leggiadro, non çh' il Can da lui. 
Cosanto amato inchima :. 

Subiraments il pre ;. 

Ed' ei fenxa .contxafto, 

Qual manfueto agnel , meco ne venna 
E mentre ÿ u? penfando. 

Di ricondurlo al [no Signor , e mio 3 
Sper.ndo far con dono'x lui s5 caro: 
Dilla [ua graxia.acquifia, 
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*: DORINDE 
C'eft luy de qui je fens la funefte rigueur. 
LI NC O. 
Ta ne l'as pü toucher fous une forme humaine, 
Ce cruel fut coûjours infenfible à ra peine, 
Ecru veux attirer fon amour & fes yeux 
. Partout ce qui le charme & qu'il aime Île mieux, 
Tu prens pour le gagner une forme fauvage, 
Lors qu'il n’a pü £ rendre aux traits deton vifages. 
Mais qui t'a pü fervir à ce déguifemenc ? 


DORINDE. 
}e r'expliqueray tour, écoute feulemenr. 
€e matin, pour flarer ma peine & mon attente, 
Favois porté mes pas au pied de l'Erimante, 
( C'étoir là des Chafleurs Le commun rendez- 
vous, 
Hs devoient terraffer {ous l’efforc de leurs coups 
Ceraffieux Sanglier , l'effcoy de la Campagne _} 
J'ay rencontré Melampe au berd de ce Rüifleaw 
Qui d'un rapide cours defcend de la Montagpe;. 
Jai veu qu’il repofoic à la fraicheur de l'eau. 
Dans un pré qui borde cette ondé;, 
Moy qui cheris plus tendrement 
Que toutes les chofes.du monde, 
Ce qui plair à celuy que j'aime uniquement: 
Et dont je cheris quand il paffe, 
Jufqu'à l'ombre & jufqu'à la trace ;: 
* Lors que je rencontray fon Chien, : 
Je ne puis r'expliquer quel plaifir fus Le mien; 
Je le careffe & je le flace, 
Luy comme un doux. Agneau me prefente Îæ 
pate. | 
Quand je voulus fe ramener, 
Croyanr par ce prefent pouvoir plaire à Yom 
Maire.. | 





Eccolo à panto , che venia diritto 
Cercandons i vefligi , e qui fermoffs. 
Caro Linco , non voglie 
Perder tempoin narrarti 
Minutamente quelle; 

Cb'è palfato tra noi. 

Ma dir: ben, per ifpedirmi in breur, 
Che dopd un longo giro | 

Di mentite promeffe , e di parole, 

Mi s'è involate il crudo, 

Pieno «°r4, e di fdegna 

Col Juo fido Melampo, 

E con la cara mia dolce mercede. 


LINCO: 
© difhierato Silvio, à garzon fiero: 
E tn che fefi albor ? nonti fdegnaffi: 
Della [ua felonnia. ? 


DO RINLDA, 
Anxi : come s'à punto L 
1E foco del fuo faegno l 
Foffe ffato al mio cor foco amorofo; 
Crebbe per l'ira [ua l'incendio mio ; 
E tusta via [eguendone à vefligii, 
E pur ver(o la caccia 
L'interrotto camin. continuando 
Non molto lungo il mio Lupin ragginnf. 
Che quinci poco prima 
Di me s'era partito: onde mi venne 
Tofo penfier di trarveflirmi , ein quefii: 
Habiti [noi fervili 
Nafcondermi s° ben,che tr& Pafori 
Poteffi per Paffore effer tenuta, 
FE feguir ,e mirar commoñaments 
A mio bel Silruia.. 
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J'entendis {a voix re‘onner ,. 
Et foudain je le vis paroitre. 
Je ne te diray poinc quels fureat nos difcours s 
Aprés mille fauffes promefles, 
Aprés mille & mille détours, 
Xl emmena fon Chien , & garda fes careffes, 
Et loin d'avoir pour moy quelque chofe de doux, 
Cec ingrac cft party tranfporté de courioux. 


LEINCO: 


© cœur impitoyable, infenfible & farouche. 
Que rien n'aprivoife & ne touche !: 
Mais, dis-moy,. cette dure:é 
N'a point reveillé ra fierréz 
DOKINDE, 
€e Berger inhumain, par un effet contraire, 
Enflimant mon cœur amoureux, 
À par le feu de la colere 
Redoublé mon amour, & fair croître mes feux :: 
Aprés j'ai marché fur fa. trace _ 
Vers Re rendez-vous de la. Chaffe ;. 
J'ai rencontré Lupin, j'ai pris fon vêrement ,. 
Afin de voir plus aifémenc 
Dans cér équipage champeñtte 
Cét incomparable Chafleut ;. 
Sans que l’on püt me reconnottre 
Er fans faire éclarer le fecrer dé mon cœnr: 
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LINCO. 

Ein fembianzs di Lupo, | 

Ts fe ita à la caccia, 

E than veduta à cani , e quinci faluæ 

Seï risornata > bai fattoaffai, Dorindæ. 


DORIND A. 


Non ti maranigliar, Linso, che à cani 

Non porean far offefa / 
A chi del Signor loro 

E defiinata preda. | 
Quivi confufa in frà la fpefaturte | 

De vicini Paffori, | 

Ch'eran concorf à la famofa cacciæ 

Stav'io fuor delle tende  - 

Settatrice amorofæ : 

Via pi del cacciaror | che della CACCÉR, 

Æ ciafcun moto de Le fera alpeftre 

Palpitava il cor mio > 

A ciafeun atto del mio caro Silvia 

Correa [ubiramente | 

Con ogni affetto [no l'anima mia. 

Ma th mio fommo diletto 

Turbava affai la baventofa vifiæ 

Del terribil Cignale, 

Smifurato di forza , e di grandezxa. 

Come rapido turbo 

D'impetuofa , ef[ubita procella, . 

Che retti , epiante , e Salé, e cièch" incontræ 
T5 Poco.giro , in poco tempo atterra. 

Cosi à un fol rotar di quelle ranne. 

E fpumofe , e fanguigne 

SS vedean tutti infieme: | 

Cani nccifs, halte rorte > huomini off. 
Qsanso volte bramai 


/ 
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LINCO. 


Tu n'étois point accompagnée, 
Et fous la peau d’un Loup les Chiens t'ont épars 
gaée ; | 
C'étoit bien expofer tes jours 
Et vouloir en borner le cours. 
DORINDE. 


Les Chiens ont refpeëté celle qui devoir être 
La proye & le butin de leur aimable Maître 
Cependant j'ay fuivi la foule des Bergers, 

Et me tenant hors de l'enceinte, 
Je regarde l’objet dont mon ame'eft arreinre, 
Qui d’un courage ferme affrontoit Les dangers : 


Tout mon fang fe glaçoic, j'étois dans la fouf- 
france, | 


Quand l'affreux Sanglier venoïr à s’élancer, 

La valeur du Berger flatoit mon efperance, 
Quand je luy’voyois repouffer 

Du terrible Animal l'extrême violence : 

Mais enfin fa fureur contraire à mes defitrs, 

Troubloit cruellement. ma joye & mes plaïfirs : 
Comme une rempêre foudaine, L 

Offufquant tout-à coup le Pere des Saifons, 

Renverfe les Rochers, les Arbres. les Maifons,' 
Et ravage rout dans la plaine, 
Ainfi par un defordre égal , 
Cet épouvantable Animal - 

Mébprifant des Chaffeurs les flêches dangereufes, 
Er devenanr plus furieux, 
De fes défenfes écumeufes 

Déchiroit les limiers, & brifoir les épieux. 
Helas ! dans ce peril extrême 

J'ay voulu mille fois compofer par mes vœux 
Avec ce Sanglier affreux, 


Di pettegiar con la rabiofs fers, 

Per La vita di Silvio , il fençgue mio; 
@uante volte d'accorervi , e di fare 
Con queffo pette , à] [uo bel petto [eudo ? 
@sante volte dicen 
Fr& me fiefs , perdons 

Fiero Cignal , perdens 

Al delicato [en del mio bel Siloio. 

Coss mece parlava, | 
Sofpirando , e pregando, - 
Quand’ egli di fauamofa ; à durs ftorzs 
Il fue Melampo #armato 

Contra la fera imperuofs fhinfe, - 

Che più fuperba ogn° bora 

S’haves fatta d'intorno . 

Di molti mecifi cani , e di feriti 

Pafiori horrida ffrage. 

Linco , non potrei dirti 

H valor di quel cane, 

E ben ha gran ragion Siluio fe l'ama, 
Come irato Leon , che’ il fiero corno | | 
Dell indomito Tauro, | 
Hors incontri, bora fugga, 

Una fols fiass, che nel rergo l'afferri, . 
Con le robufte [ue branche 

Il ferma 51, ch' ogni poser n'emunge. 
Tale il ferte Melampo 

Fuggendo accortamente 

Gi fpeffi giri , e le mortali rote 

. Di quella fers moftruofa ; al fine 
L'axzannd ne l'orecchia ; 

E dopo ha verla impetuofamente 

Prima crollars alquante volte , e fcoe 
Ferma la tenea s) che potes farfi 

Nel vafho corpo fuo , quantunque altrove 
Legiermente ferito, 

Di ferisa mortal certo difegno 
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Et fauver par mon faog l'unique objet que 
j'aime : 
J'ay mille fois eu le deffein 
De faire de mon corps un rempart à {on fein ; 
Er j'ay dic dans le cœur , au milieu des alarmes 
Qui m'arrachoient fouvent des. foupirs & des 
larmes : 
Fier animal , pardonne à l’objet de mon cœur, 
E: fur ma propre vie exerce ta fureur ; 
Quand Silvio pouffé du beau feu qui l'anime, 
Voulant du Sanglier fe faire une viétime, 
A détaché Melampe au combat preparé 
Contre cet cnnemy, qui du fang alreré, 
Redoubloir en vous lieux fa force & fon eou- 
rage » 
Par les fanglans effers de fa funefte rage. 
Enfin je ne puis t'exprimer 
Quelle fur de ce Chien l'ardeur infatigable ; 
Son Maitre a fujet de l’aimer, 
Et fon adreffe eft incroyable : 
Comme on voit un Lion ardent & genereux 
Eviter du Taureau la corne meurtricre, _ 
Et pour mieux s’affeurer l'honneur de la carriere 
Attendre le moment heureux 
Qui découvre fon dos à {es griffes mortelles, 
Alors, certes , alors il déchire fon flanc, 
Ec par mille atreinces cruclles, 
H1 rend vains fes efforts & verfe rout fon fang 5. 
Ainfi d’une adrefle pareille 
Melampe évite à rous momens 
Du cruel Sanglier les premiers mouvemens, 
Et l'atteint enfin à l’orcille 
C'eft en vain qu’il veut refñfter, 
Alors il le fecouë, & le fair arrèrer, 
1! expofe fon corps aux mortelles atteintes, 
E: Silvio foudajr a diffipé mes craintes ; 
H a pris & ladcé Le plus forc de fes traits 
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Allor fubitamente il mio bel Silvio, 
Invocando Diana, 

Drizza tà queffo colpo, 

Difle , ch" à te fo voto 

Di facrar , fanta Den, l'horribil tefchie 
E in quefto dir della faretra d'oro 
Tratto nn rapido ftra.e, 

Finda l'orrechia al ferro 

Tefe l'arco poffente ; 

E nel medefmo punto 

Reffè piagato, ove confins , il collo 

. Con l'homero finiftro , il fier Cinghiale, 

. I'qual fubito cadée ; io refhirai ; 
Vedendo Silvio mio fuor di periglio. 

O fortunata fera , 

Degna d'ufcir di vita 

Per quella man , ch invola 

Sù dolcemente il cor da à persi bumani, 


LINCO. 

Ma che fara di quelle fer nocifs 

| DORINDA., 
No 1 sd , peche me’ n venni, 
Per non effer veduta, innanzi à tutti: 
Ma,crederd che porteranno in breve, 
Secondo il voto del mio Silvio il tefchie 
Solennemente #l Tempio. 

ee LINCO. 

Æ 04 von vuoi nfcir di quefii panni 


DORINDA. 
St, voglio, ma Lupino 
Hebbe La vefie mis con l'altro arnefe. 
E diffe d'afpertarmi 
Con eff al fonse , e non ve l'hè trouatro. 
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Sur le Monftre de nos Forêts ; 
‘A la chaîfte Diane il à promis la hure, 
Et cet ennemy redouté 
Au deffous de l'oreille a receu la bleffure; 
“Qui finit les malheurs où nous avons été. 
Si-rôt que je l’ay veu terraifé fur Je fable, 
Aux pieds de l'aimable Berger, 
Mon cœur s'eft réjoùi d'un coup fi favorable; 
Qui d'un fi cher objet écartoic le danger : 
Trop heureux Animal , que jete porte envie? 
, Une fi belle mort vaut bien mieux que ta vie, 
Tu verfes ton fang & tu meurs 
Par les mains de celuy qui ravic tous les cœurs: 


LINCO. 


Mais que fera t-on de la Bêre, 
Qui du noble Berger eft la chere conquête 
DORINDE. 
Je n’en ay tienappris , & j'ay quitté ces lieux 
Pour me dérober à leurs yeux ? 
Ie penfe toutefois que felon la promeffe 
Que le Berger a faite en cette extrémité, 
On doit avec folemnité 
Aller offrir la hure à la grande Declle, 
LINCO. 
Mais quand veux-tu quitter ce rude habillement 3 
Veux-tu toûjours paroiftre en ce déguifement? 
1 DQORINDE. 
Lupin a mes habits, & ce n’eft pas fans peine 
Que pour le rencontrer je porte icy mes pas 
il me devoir attendre auprés de lt Fontaine, \ 
Ya le cherche par tour, & ne le rrouve pas. 
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Dé Linco mie , fe m'ami, 
Va tu per quefie felve 
Di lui cercando , che non pu> gi melto 
Effer lontane , poferd frà ranto 
Là in quel cefpuglio, il vedi : ivi t'attende, 
Ch'io he da la flanchezze 
Vinta e dal fonno 6 ritornar no veglie 
Con quefte fpeglie à cafe 

LINCO. 


Jo vd : à non partire 
Di là , fin ch'io non terni, 


\ 
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Si tu m'aime, Linco, foulage ma foibleife. 

Cherche le dans ce Bois & ces lieux d'alentour, 

Auprés de ce buiffon j'actendray ton retours 

Le travail m'a laffée , & le fommcil me preffe. 


LINCO. 


Ne pars done pas d'icy, je vay pour le chercher; 7 
Auprés de ce Buiffon tu peux t'aller coucher. 
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SCENA III 


CHORO,ERGASTO. 


CHORO. 
9 Afiori, havete tes 
P Che’ L'noftro [enr d à figlio ben degno 
Del gran Montano, e degre | 
Difcendente d'Alcide, 
Hoggi n'ha liberats 


Da la fera terribilé, che tutta 

Infeffava l{rcadia, 

E che gia fi prepara 

Di fciorne il voto al tempio, $ 

Se grati effer vogliamo 

Di ranto beneficio, 

. Andiamo tutti ad incontrarlo ; e come 

Noftro liberatore 

Sia da noi bonorato 

Con la lingua ,e col core; 

>» E ben che d'alma valorofs , e bella 
, L'honor fr 14 poco pregio , à pero quelle 
Che fipuè dar maggiore 

A 7 4 la virtude in terra: 

ERGASTO. 

O fciagura dolente, à cafo amaro, 

O Piaga immedicabile, e mortale 

O fempre accrbo, e lagrime vol giorno. 
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RAARARE he A A Pt Ad 
CENNTTS ENT ÉÉPETPET 


SCENE II. 


CHOEUR DES BERGERS. 
ERGASTE. 


LE CHOEUR. 


Ergers, avez-vous fceu la fameufe victoire 
Que Silvio vient de gagner ? 
La mort du Sanglier l'a couronné de gloire, 
Au Temple de Diane il faut l'accompagner : 
Sigoalons aujourd'huy nôtre reconnoiffance,  _ 
1! eft nôrre Liberaceur ; 
Honorons fa vertu de la bouche & du cœur, 
Et rendons cet hommage à fa haute vaillance ; 
La vertu n'attend pas icy fa recompenfe , 
Elle eft au deflus des Aurels 
Que lui peuvent drefler les profanes mortels : . 
A dep plus haucs honneurs elle a droit de preten- 
re 3 
Mais c'eft le feul tribut que nous pouvons lui 
rendre. 


* 


ERGASTE. 
O funefte accidenc, qui n'a point de pareil : 
Miferable Province aux pleurs abandonnée : 
Tuifte & lamçntable journée, 


J 
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CHORO. 

Qual . vece odo d'horrer , piens .é di piante 1 
ERG AST ©. 

Stelle nemiche alla [alute nofira, 

Cos la fè fchernite 

Cost il nofiro fperar levafii in alto. 

Perche pofcia cadendo, - 

Con maggior pena il preripinie pauefet 

OR ©. 
Quefo ms par ETS e certo à ieffe, : 
GASTO. 

Ma perche à ÿ cieli een ? 

Te pur accufa, Exgaflo, 

Tu folo aunvicinafti, 

L'efca pericolofa 

Al focile d'antor , th il pébootefi , 

E tà folne traef 

Le faville , ond’ à nato 

L'incendio meflingaibile , ëe morale. 

Ma fallo il ciel , fe ‘du:buon fin mi molfi 

E Je fù fol pietà che mil'c' auf. - i 

O sforsunati ammanti, : 

O mifeya  Ainarills, . ARS 

O Titiro infelice ; & vrbo padre, 

O doleure Monrano, 

O éefolats Arcadia , à noi. mefébini : 2° 

O finalmente mifere , e: info ire: 

Quant'ho vedato, voggio, a 

Auanso paris, quant’ 'üdo., e gun pr 


CHO R O. 
Oime , qual fia cateflo 
Si mifero accidente , : 
Ch' infe comprende sgni miferig vofira 8 
Andiarn pafiors, andiamo 
Verfo di lui, ch à punto 
Ecli ci vien ineontræ | efCrni numri, 
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LE CHOEUR. : 
Quelle eft la crifte voix qui donne ces alarmes, 
Qui parle de malheurs , de foupirs & de larmes? 
ERGASTE. 

Ennemis de nos jours, Aftres pernicieux, 
Meprifez-vous la * by que nous devons aux 

Dicux ? 

Ne-flartez-vaus:nos efperances, 

Que pour nous condamaer à de rudes fouff:an- 

ces ! 

LE CHOEUR. 
C'eft Ergafte qui vient; Bergexs , qu'en dites- 
vous? 
C'eft lui que nous voyons,il s'approche ‘de nous, 
ERGAST E. 

Pourquoy m'en prendre aux -Gieux dans de mal- 

heur extrême ? 
Le Ciel eft innocent , je m'accufe moi-même ? 

l'ai produit cer emb:afemenr, 
E° caufé le malheur qui manace nos têies : . 
Mais les Dieux {çavent bien. que c'eft innocem- 
ment 

Que j'ai fur l'Arçadie attiré cestempéres. 
Amaas infortunez, Mirtil, Amarillis, 
Dans un gouffre de maux tous déux eufevelis, 
Que je plains vôtre fort,& que mon cœur foupire!, 
Et roy, trifte Mouran, miferäble Ti:i He, -- 
Pere trop malheureux fur la fin de tes. jous, 
Province defolée, Arcadie afligée, 
Tu ne feras) Jamais de res maux loulagée ; 3 
Ie ne vois rien qui puiffe en arrêrer le cours, 


LE CHOEUR. te 

Quel eft cer accident qui néhs’rend miferables ? 
Allons rous au devant de lui, Lo À 

Bergers agprenohsanjourd' buy”. 

Quelles font “du Deftin les Ldix inevitab!es, 


P :i} 


yo TL PASTOR FIDO. 
Ah non è tempo ancoræ 
Di rallent.r lo [degno ? 
D'nn' Ergaflo gentile | 
Qual fiero cafo à lamentar ti mena? 
Che piangi ? | 
 . ERG ASTO. 
Amici cari | 
Piango le mia , piango l# vofira, pinnge 
Laruinna d'Arcadis. | 
| ._. CHORO. 
Oime che var! 
ERGASTO. 
E caduto il foflegno | 
D' ogni nofira fperanzs. SC 
CHORDO. 
Deh parlaci piÿ chisro 


ERGASTO. 


La figlive'a di Titiro , quel folo 
Del fno ceppo cadente , + del cadente 
Padre apoggio , e rampo.lo; 
Quell unica fperanza 
De la nofira Jalute, 
Ch' nlfiglio di Montano ere dal cielo ” 
Deftinat e promef[s, 
Per liberar con le fue noXxe Arcaäia. 
Quelle Ninfa celefe, 
Quel'afaggia Amarilli, 
Quell effempio d'honore, \ 
Qui Gor di caflitade, 
Oimè quells , ah mi fcoppia 
Il core à dirla 
CHORO, 

E'mor ta? 

‘£RGASTO,. 
AN ; ma fi per morire. 
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Dieux immortels . lancerez vous 
Sans ceffe & fans pitié vôtre foudre fur nous ? 
Ét rien ne pourra fatisfaire 
Les ardeurs de vôtre colere 3 
Cher Ergaîte , dis nous la eaufe derepleurs . 
Quelle eff con inforrune,& quels font nos malheurs 
ERGASTE, 
Que voulez-vous que je vous dife ? 
Ah ! ne demandez pas un fi trifte encretiens 
Je plains vôtre fort & le mien, 
Je déplore les maux de toute l’Arcadie. 
LE CHOEUR. | 
Dicux!que ru nous furprens par res triftes difcours? 
| ERGASTE. | : 
En vain nous atrendions d'une illuftre alliance, 
Et du repos, &dù fecours ; 
Le Ciel enemy de nos jours 
À renverfé l’appuy d’une jufte cfperance. 
LE CHOEUR. : 
Quels font donc nos malheurs ? parle plus clai. 
remenr. 


2 


ERGASTE. À 
La Fille de Titire, helas ! quelle difgrace ? 
L'appui de fa vicilleffe, & l'honneur de fa race, 
De tout nôtre Pays le plu bel ornement: _ 
Celle qui par l’efpoir d'un heureux Hymenée, 
Au Fils de Montan deftinée , 
Devoit enfin tarir nos pleurs, | 
Et par l'ordre des Cieux finir tous-nos malheurs : 
Ce modele parfaire d'honneur & de age, 
Cetre incomparable beauté, 
Ce miracle de pureté, . 
Ie ne puis achever , & la douleur m'opreife, 
LE CHOEUR. 
Quoi, feroit-elle morte ? 
ERGASTE, 
| Helas ! non ? mais fon fort 


li} 
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| CHCR'. 

Cimè, che inter ? 

£RGASTO. 
€ nulla ancor intendi ? 
Peggio à , che more infame. 

(HORN. 

Amarillide infame ? e come ? Ergafto. 

£RG AST . - 
Trovara con l'adultero , e fe quincs 
Non partite st roffb , 
Je vedrete condurre 
Cartiva al Tempio, 


CHORO, 


» © bella, e fmgolare, . 
n Ma rroppo malagevole virtnde 
», Del feffo femini e'; à padicixia 
-,, Come hoggi sè rara! 
Dunquenvn fi dirä donna pudica, 
Se non quella , che mai 

Non fé follecitara 5 

O Secolo infelice, 


ERGASTO. 


Veraments potraff 

Con grand ragione havers 

D'ogn' altra donna l'honefia fefpette , 
Se dishonefta l'honeffà fi trouva. 


ù CHORO. 


Deh , cortee pafior , non ti [ia grave 
Di raccontarci il tutto. 

£ RG ASTO. 
Fo vi dirô , fl mane af[ai per tempo 
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N'eft pas fort éloigne d’une tragique mor. 
LE CHOEUR. 
Quelle crifte nouvelle ? 
ERGASTE. 
.."  Ah!cen'eft rien encore, 
Pleurez, Bergers, pleurez, fa mort la deshonore. 
LE CHOEUR. 
La belle Amarillis meurt infame ? & comment ? 
ERGASTE. 
C'eft qu'on la malhegreutement 
Surprife aujourd'hui dans le crime, 
On la conduit au. Fetmple, .& bien-10tà vos yeux 
On montrera certe Vid&ime, : 
Si vous arrêtez en ces lieux. 
LE CHOEUR. 
Belle Vertu , mais diffeile, 
Que tu re foutiens mal dans un Sexe fragiles 
On voit rarement icy-bas 
._. Brillerres aimables appas. 
Quoi ? ne regneras-tu que dans ces faibles ames 
Qui n'onr jamais fenri les amoureux defirs, 
Qui n'ont point écnuté les vœux , ni les foupirs 
D'un Amant que l'Amour. tonfume de fes. Aâmes? 
O Sieclie malheureux, qui cortomps les plaifitsr 


ERGASTE. 


On pourra foupgonner toutes des autres Pernmes,… 
L'honnéteté n’a plu: d' appui. Fo 
Puifque la pudeur même eft rombée aujourd” bu, 
LE CHOEUR. 
KRaconte- nous au long ce malheur déplorable, 
Er fait nous un recit fidelle & veritable. 
ERGASTE. | 
Je veux vous accorder ce que vous defirez; 
ij 
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- Venne( corse [apete ) ” 

1l facerdote al Tempio, 

. Cou l’ in'elice padre 

De la mifera Nivfa, 

"+ Da sn medelimo penfier ambidue moff, 
D'agevolar co prieghi | 

Le nozxe de’ lor figli 

Da lor bramate tanto. 

Per queflo folo in un medefimo tempo 

Far le vittime offerte, | 

€ fatto il facrificio | 

Solennemente , e con fi beti #ufpics, 

Che non fur vifte mai 

Nè vifcere pin belle 

NN? fiamma pis fincers , à men turbatn, 

Chde.da quefii fegni | 

Moffo il cieeo indovino, 

Hoggi , difle à Montano, 

Sara il tuo Silvio amante, e la tun figlia 

Hoggi , Titÿro , fpofa. 

Vanne tu toffo æ prep rar le noxxe. 

O infenfate , e vane 

dent; dell indovini : & +0 di dentre EL 

Non men, che do fuer ciece, 

S’ à Titiro l'efequie 

An vece delle noxxe haveff dette, 

Ti poteui ben dir certo indovino. 

Già tutti confolati, 

Erono i circoffanti, e à vecchi pañri 

Piangean di tenerezzs, 

E partito era già Titiro; quando D 

Furon nel Tempio borribi monte uditi 

Di fubito , e veduti 

Sinifiri auguri , e paventofi fegni : 

Nunxi de ira facra. 

. Æ'i quali, oimè, s}repentini , e fieri, 

S', stonito, e confufo 





_" 
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Et pour commencer ? vous fçaurez 
Que d'affez grand matin, & Monran , & Tire, 
Sont venus dans le Temple offrir fur les Autels 
Un Sacrifice aux immortels, 
En faveur de l'Hymen pour qui leur cœur foupire. 
: Jamais préfage plus heureux - 
N'ont fecéndé les Sacrifices ; 
Enfin les Dieux jamais n’onc paru fi propices, 
Et les Viétimes , & les feux ; 
Foutes chofes fembloient favorifer nos YŒUX, . 
*  Auff tôt l’Aveugle Prophete, 
Des volontez du Ciel le fidelle laterprère, 
À dit au Sacrificareur , | 
Pouffé d'une fureur divine ; 
C'eften vain que ton Fils contre l'Amour s'obf- 
tine , 
11 doit perdre aujourd’huy fa franchife & fon cœurs 
Et roy, Tirire, apprens que dans cerre Journée 
Ta fille recevra les Loix de l'Hymenée ; 
Prepare ce qu'il faut pour celcbrer ce jour 
Deftivé feulement aux plaifizs de l’'Amous. 
( Mais que tous ces Devins ont de vaines penfées,. 
Et que dans leur efpric elles font mal rracées » } ” 
"Frop aveugle Prophère, & dedans & debors, 
Que tu découvres mal les celeftes reflores ? 
Tu devois bien plûtôt ;. pour êrre veritable , 
Luy predire la mort de fa Fille coupable. 
Tout le peuple pourtant paroilloit confolé £ 
Fitire s'en étoicallé 
Remply de joye & d’efpérance, 
De voir bientôt l'effet d’une heureufe alliance, 
Dés qu'il difparuc À nos yeux , 
Nous vimes rout à coup de finiftres augurcs,, 
Funeftes Meffagers de triftes avantur:s. 
Qui nous ont annoncé la colere des. Dieux 2’ 
Nous fümes tous faifis d'une craince foudaine,, 
Et gous voyans defefperez, 
- PE v 


ñ 
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Reftaffe ogn° un’ dopo s: lietï auguri, 
Penfatel voi, cari Pafhori, intanto 
S'erano i Sacerdoti 

Nel Sacrario magg'or [oi rinchiufs ; 
E mentre effi di dentro , e noi di fuori 
Lagrimofi, e divoti | 
Stavamo intenti alle preghiere fante 
Ecco ilma v gio Satiro, che chiede 
Con molra frétta, e per inffante cafo 
Dal Sacerdbte audienz4, 
E perche quefta 
E , come ‘voi fapete, . 

Mia cura ,fui quell io, che l'introdaff ; 
Ed egli( ah ben ha ceffo 
Dh fon porrar altra novella ) diffé. . 
Padri, s'à à vofiri voti. 

Non rifhon don le vitiime , egl' incenf, 

Se fopra i veftri alrari 

Splende fiamma non pur. 

Nen vi mura vigliare ,impuro âncorA 

E quel, ch: ff commerte 

Fhoggi contra la legg.. 
Ne l'antro d'Ericinæ 

Va perfida Ninfa, 

Con l'adalrero infame ivi profams 

A void: legre, alrruils fede rire, 
Vengan meco i Mnifir?, 
Moftrerlor di prenderli [ail fattes 
Agevolmente il modo. 
A lhora ( o menre himata 
(ome wel tav déeffino , 

Leitn ffupida e cieca ) 
R-jp'r ro al quänto 

Glr affirei 'ebuoni padri, 
Parendo ter, chtfeffe 
Trovats La cacios che pria fofpeft ° 
Gli heble à tener rel facnfitio mfhaffo: - 

‘« * 


} 
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Les Prêtres fe font retirez. 
Pour appaifer dy Ciel la vengeance prochaine ; 
Nous répandions: des pleurs, ‘& nous faifions des 
vœux, 
Lors qu’ un Saryre malheureux 
Eft venu demander au Grand Piêtie audiance, 

Avec beaucoup d'empreffemenc. 

Pour une affaire d'importance 
Qui venoit d'arriver affez fubiasent . 

Par le devoir de mon office, 

Je l'ay dans lé Temple introduir, 

Où d’abord cet Infame a pleinement inftruit 
Les Miniftres du Sacrifice. 

Si vous voyez , dit-il , des Signes malheureax, 

Si le Ciel reçoit mal vôtre encens &. vos vœux, 

Et fi la flâme n'eft pas pure, : 5 
Apprenez aujourd’ buy quelle en eft avantare ? 
Sçachez qu'ua infidelle a violé fa foy, 

Et c'eft dans l’Antre d'Ericine, 

Où fuivauc les tranfpous du. feu qui 1 do 
mine , | 
Elle commet un crime au mépris de la Loy. 

Allons dans l'Antre, & fuivez-moy. 

Nous furprendrons ces deux coupables, 

( Mais que nos efjrits fonc plongez 

Dans des renebres effcoyables 1) 


4 


Les Miniftres alors ont été foulagez, , 
His ont ceflé de craindre-une communepetté,. 
Voyant de leur malheur la caufe découvetre. ’ 


Nicandre le premier des Minifres des Diéux, : 
Fuc nommé par Montan pour fuivre le Satyre 
Nous l’avons efcorré dans ces funeftes lieuxs 
Où nous avens tronvé cc que je crains de dire : - 


+ 
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Onde fubitamente il Sacerdote 

Al minifiro maggior Nicandro impele, 

Che fe'n gifle col Satyro ,'e castivi 

Conducelle amendue gli #amanti al tempio, 

Ond’ ei da tuto sl choro : 

Dei miniftri minori accompagnate, 

Per quella oblique, e tenebrofa via 

Ch" harvea moftrato il Saryramaluagio, 

Si conduffe nel l'antro. te 

La giovane infelice , 

Forfe dallo fblendor del'e” fâcelle 

D'improuifo affalita e fpauentatt, ; 

fcendo fuor d'un: ripofla cava 

Ch' è nel mezo de l'antro, 

Si proud di fuggir , come cred’ id, 

Verfo cotefta ufcisa , che fà disnzi 

Dal troppa Accorto Satyro , fagate , 

Com’ ei ci diffe , chiufa. 
CHORO,. 

Ed egiintantoche f. cen? 


ERGASTO. 


/ 


Partifh 

Subito che’ il fentiero, 

Hebbe fcorto à Nicandro, 

Non fi pud dix ,fratelli, 

@Quantorimafe ogn' uno | 
Srupefatto ed attoniro ; vedende. > 
Che quella era la figlia 

Di Tisiro ; la quale 

Non f& s: 1ofto prefa, 

Che fubito vi accorfez 

Ma non [sprei giè dirui onde s'ufciffr, 
L'animofo Mirtillo, 

E per ferir Nicandro, 

11 dar do ond' ers armate, 

dmperuofo ; 
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Des flambeaur allumez la foudaine clarté 

A de cer Antre noir percé l’ebfcurité ;, 

De la Nymphe coupable elle a frappé La veuë, 
Et ne fçachanr où fe cacher, 

Elle à voulu fortir par l'endroit du Rocher, 

Dont le malin Saryre avoir fermé l'iflug, 


LE CHOEUR. 
Luy , que faifoit.il cependant ? 
Eroic. il le temoin d'un f crifte accident ? 


ERGASTE 


Aprés avoir montré le chemin à Nicandre;, 
Et le moyen de les furprendre, 
Il s'eft retiré promprement : 
Mais helas ! pourray-je vous dire: 
Quels furent nos foupirs & nôtre étonnement, 
Quand nos yeux eurent veu la Fille de Titire à 
Si-10c qu'elle fut prife an vit fortir foudain 
Mirtil animé de colere, 
Qui le javelor à la main., 
S'efforça de venger la Nymphe qu'il reverez 
Le trait fur Nicandre lancé, 
Par ‘bon-heur ne l'a point bleffé, 
Ou par hazard , ou par foupleffe, 
NN évira le coup qui porroit au trépas : 
Mais maluré coute fon adrefle ; 


yo IL-PASTOR FIDO: 
E fe giungevun il ferro 

La ve la mano, il defiino, Nicendre 
Hoggi vivo non fora. A 
Ma in quel medefmo punto, 
Che drizeo l'uno il colpo, 

S'arretrd l'alrro ; d foffe cafo , Ô à fe Île 
Auvedimento Accorto, 

Sfuzgi il ferro mortale, 

Lafciando il petro, che diè lnogo , intatto, 
Ene.'hirfuta fpoglia 

Non pur fini quel perigliofo colpo, 

Ma s'intrico , non so dir come , in modo, 
Che nel porendo ricoUrar , Mirrillo 

Reflo catrivo anch' egli. 


CHORO. 
E diluiche fegui? 


ERGASTO. 
Per altra via . 
IL conduffero al tempios  ‘ :: - 
CHOR O+ 
E per far che? 
ERG 4 s To. 
Per meslio trar da ini 
Di queflo fattoil vero e chi sa ? forfe 
Non merts imp arit À l'harver tensatr 
Dipor manne Miniftré, ein centre lore 
La masfta facerdarale offe Ja. 
Harvelfi almen pcruta 
Eonfolarlo il mefchino 
CHOR 9- 
E peche non potefh? 
ERG4#S To 
Perche viets la Lgge 
A1 minifiri: minoré 
Di favellar 64: rai. 
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Sans fes habits peut-être il ne s’en fauvoir pas? 

Et Mirril accablé d’une douleur extrême, 
Demeura prifonnier avec celle qu'il aime, 


LE COEUR. 


Que devine.il aprés , quand il fut arrêté ? 


ERGASTE. | 
Par ua autre chemio on l’a conduit au Temple. 


LE CHOEUR. 
Et pourquoy # 


ERG 4 SRE. 
Pour fçavair de luy la veriré, 
Ou pour punir pouf: êrre uni crie fans exemplex 
Car enfin , on Fa veu haiuretmene violer 
La majeté Saoerdora]e ; 
Mais je nd l’ag p cmnfo!er ,. 


Ec ma délouseit us égale. 


LE CHOEUR. 


Dans cet évenement fatal, 
Quai pouvoir r'empêch:r de foulager fon mal ? 
; ERGASTE, 
La Loi qui nous défend de parler aux Coupables,,. 
7 Sous des peines inévirables :. 
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Per queffofol mi fo 
Dilungaso da gli altri ; 
£ per also fentiero 
Mi où condurre #° Tembio 5 
con prieghi, e con lagrims devote 
Chieder' al ciel, ch à pit fereno fate 
Giri queffa ofeurifims procel!'#. 
A die, cari paffori , 
Rate in pacs e voi co preghi nef 
Accompagnate à vofri. 

CHORO. 

Coii farem , poi che per noi fornita 

Sarà ver(o i! buon Siluie.il noffro à luë 

Cof devoto offcio. 

© Dei del fomm cielo, 

Deb monfirateui bomai 

Con La pietà , non col furore ererni, 4 
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Ainfi ne pouvant l'aborder , 
Je me tuis feparé des autres. 
Chers Bergers Du à mes vœux daignez joindre kes 
vôtres, 
Je m'achemine au Temple & j'y vay demander, - 
Qu'il plaife aux juftes Dieux d'arrêter les tempêtes 
Qui menacent nos rêres. 
LE CHOEUR. 
Ergaîte, nous allons bien tôx fuivre tes pas. 
Quand nous aurons rendu l'honneur qu'il sous 
faut rendre 
A celuy qui par fes combars 
A fceu du Sanglier hautement nous défendre, 
Grands Dieux , par la pitié, montrez-vous im 
: mortels ; 7. 
Xk calmez ce courroux contraire à vos Amwelg 
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Rétreter rététéées 
arpitit FAPHSIES 


SCENA IV. 


CORISC À. 


@ Ingetemi d'intorns 

O trionfanti allori 

Ze vincitrici, e gloriofe chiorme, 

Hoggi felicemente 

Ho nel campo d'Amer pugnato , € vins 
Hoggil i. cielo ,e la terra, 
Elanatura, el'arte, 

E la fortuna , e’il f@re, 

Egli amici , i nemèi 

Han per me cobattato. 

Anco il peruerfè Sasyro che tante 

M' bhà pur in did ; hammi giouäto, epme 
Separteanch' in farcorirmi bave, 
-Quanto mer dal cafo 

Mirtillo fs ne la fpelonca tratto, 

Che non fa Coridon dal mio conf plie, 
Per far pin verifimile, e pià gra ut 

La colpa d'Amarilli e ben che feco 

Sia prefo anco Mirti lo, 

Cid non importa ,e fe ben anco [ciolto, 
Che felo à dell aduiter: la pena. 

O wittoria folenne ; e bel trionfo, 
Drixatemi un trof eo 
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DRSEDERESIERTE 


Ge by oz txt EP ‘be br LEA 13 ON 


PÉÉSERÉ PME TEE 
SCENE IV. 
CORISQUE 


Lorieux ornemens d'une illuftre Conquête 
Immortels & fameux Lauriers, 
Qui couronnez le front des plus braves Gues 
riers , 
Servez de parure à ma tête ; 
l'ay vaincu dans le Champ d'Amour, . 
Ec je dois pour ma gloire érernifer ce jour, 
Aujourd'huy le Deftin, le Ciel & la nature, 
Les Amis & les Ennemis, 
Par une furprenante & nouvelle avanrure, 
Semblent m'avoir été foumis : 
l'ay tour ce que mon.cœur defire; 
Tout m'a favorifé,même jufqu’au Säryre, 
Coridon eût rendu mon fort moins glorieux ; 
Ec fans doure J'aime bien micur,: 
Pour rendre Amarillis beaucoup .plus crimi- 
nelle, 
Qu'importe qu'il foit pris » fi-par l'ordre des 
Cieux 
- On ne punir jamais que la Femme infidelle. 
Agreable victoire ? 6 triomphe éclarant, 
Qui refidez mon efprit content ? 
Menfonges amoureux,qui flacez ma memoire, 
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Amorofs menxogne, 

Voi fete in quiffa Lingus , in quefto prtte, 
Forfe fopra natura omniporenti, 

Ma che tardi Corifca? 

Non à tempo di frarf , 
Allontanati pur , fin che La legge 
Contr a La tu rivale boggi s'adempis, 
Perd che dal fuo fallo 

Graverà te per ifcolpar fe fleffe, 

Æ vorré forfe il Sacerdote , prima 
Chef.r slvro di lei 

Super di cid per la tua lingus il were. 

», Fuggi dunque Corifea : à gran periglio 
n Va per lingus mendace, 

3» Chi non hÿ il pi fugace . 
M'afeonderd tra quefte [élu e : e quivi 
Stard, fin che fia tempo 

Di venir à goder de le mie gioie. 

4 Corifes, 

Chi vide mai pià fortunars improfs ? 
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Dreffez ua trophée à ma gloire, 
Sur cetre langue, & dans ce cœur , 
Vous avez un pouvoir de tout autre vainqueur . 
Maïs c'eft crop s’arrêcer,il fau prendre la fuite, 
Je dois garder certe conduire, 
Ex dans un lieu fecret attendre tout du fort. 
Amarillis eft prifonnicre ; 
Mais enfin jufqu'aprés fa more 
Ma vengeance n'eft pas entiere. 
Avant que de mourir elle peut m'accufer, 
Er je ne veux pas m'expofer 
A parler devant le Grand Prêtre 
‘Fuyons , iln'eft pas cems encore de paroitte, 
il ut favorifer par cet foigeemenr 
Le fuccez du menfonge & du déguifement : 
C'eft dans cette Forêt obfcure 
Que j'artendray la fin de toute l'avanture, 
Er quand ül fera rems ma joye éclarera ? 
Peut-être que Mirtil alors m'écoutera, 
Que mon entreprife eft heureufe! 
Tour feconde les vœux de mon ame amoureufe, 
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es Lise ac Ms VA SET GR AA GAS UNS 
SCENA V. 
NICANDRO.,AMARILLI 
NICANDRO.. 


« 


PB: duro.cor bauvebbe,, à nan hagrebbe 
Pix toffo cor ; nè fensimento humpano, 
Chinon haveffe del.tuo ma pierade, 

Mifera Nympha, # 08 fentiffs affauno 

De la fciagura tu tanto magpiqre, 
Quanto men la pend, chi pis La intende, 
Che il veder [ol caitiva un donsella 
Venerabile in vifs ,e di fembiante. 

Celefle , e degi: à cui confagri il monde, 
Per divina belle ,.uittime, e ermipés 
Condur victime «al :Temppio FA 
Da non veder eme se. oc rails. 
Macbi s foidise,_come fei mata, 
Edà che fin fu nain ; e.çhrfoificlia 


Di Ticiro , e che nuora di Montans 
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ÉTÉÉETÉETÉEL TS 
"SCENE V. 


NICANDRE,AMARILLIS 
NICANDRE. 


C: Eluy que ne pourroit toucher 

Unc fi furprenance & fi trifte avanture, 
Auroiït l’ame infenfible & duré, 

Ou n’auroit point de cœur , ou- amour de Ro- 
cher ; 

Plus on te confidere, & moins on le peur crotre à 

Que ton cœur ait traby ton _devoir & ta glone, 

Et que la vertu même ait pü fe relâcher. 

Qui pourroir voir fans pleurs une Nymphe ado, 

table, 

L'ouvrage fans pareil de nos Dieux.immorrels, 

Digne de nôtre Encens ; digne de.leurs Aurcs, 
Dans un érar fi déplorable ? 

Qui peut voir dans les fers de ffcha:mant appsr, 

"  Erue s'afiliger pas ? 

Mais quand je penfe encor quelle eft ron orioine, 
Qu'elk cft noble, qu'elle eft divine, 

Que Ticire eft ton Pere ,. & que l'Hymen un jour 

Au Fils du gratid, Monran promeutair 10n amrour; 

Ces deux fages Bergais, nos Demons tutclaires, 
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Effer dovenvi , e ch ambedue pur [ono 


Quefli d'Arcadia ipis pregi ti, echigris ? 
Kon sù fe debba dir paltori , à padri, 

E chetale , e cherantn , e 51 famof, 

E si vaga donxella , e si lontdna 


Dal natural confin della tua vita, D 
Cof s'appreffi al rifchio de la morte: | 

Chi saqueflo, e non piange , e non en’ duole, 
Buomo non à, ma fers in volt hunsans. 


AÆAMARILLI.. 
Se la miferis mia folle mia colpa 
N'icandro, e foffe , come credi, effetto 
Di malvagio penfiero, ‘ | 
Si comein ‘villa per d'opra maluagia ! 
Men grave aflai mi fera, 
Che d grave failire 
Foffe pens il morire, 
Che ben giufto [arebbe, 
Che dovefft il mio fançue 
Lauar l'anima immond , 
Placar l'ira del Cielo, _ 
Æ dar fuo drirto à la giuflizis humans. 
Cofi pur io potrei 
Quietar l'anima affiirta, 
E çon un çinfto fentimento interne 
Di merttata morte, 
Mortificande i fenfi, 
Avezarmi 4l marire, 
E con tr nquillo Tarco, | 
Paffar fors anco à pià tranquille virs 
Mztroppo, oime, Nicandro, 
Troppo mi pes in si giovane erade, 
In si alta fortuna, 
Il douer cofi j'ibiso morire, 


Qui 
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Qui râchoienrt d'arrêter le cours de nos miferes; 
. Aigriffent nos juftes douleurs, | 
Et leur fort malheureux me fait verfer des pleurs, 
Quoy, faur-il qu'une Nymphe & fi jeune & fi 
clle , 

Quai meriroit d'être immorcelle, 

Eprouve la rigueur du fort, + 

Et foic fi proche de la mort ? - 
Quai peut voir fans douleur cetre funefte image, 
À plus de dureté qu'une bêre fauvage. 


AMARILLIS, 


\ S'il étoit vray que mon malheur 
Via du déreglement de l'efprir & du cœur : 
| Si je me fentois criminelle, 
Comme je ne la fuis que malheureufement, 
En apparence feulement , 
Alors , certes, alors la mort la plus cruelle, 
Seroit de mon amour le jufte châtiment ; 
11 faudroit par mon fang récablir l'innocence, 
En mourant au pied des Aurels, 
Je devrois appaifer la celefte vengeance, 
t facisfaire encore à la Loy des Mortels : 
Ainf je ferois confolée 
D'avoir merité cette mort, 
Et foumettant mon ame à la rigueur du fort 
e (ouffrirpis d'être immolée : 
L'efpoir de joüir d’un repos, i 
Et plus cranquille & plus durable,  ; 
Arréteroit le éours de mes triftes faoglots, 
Et me feroic trouver La mott plus agreable. 
Mais quelle eft ma douleur, de voir finir mes jours 
Avane qüe la Nature en ait borné le cours ? 
D'un folide bonheur je flattois mon arrente. 


Q 3j 
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E morir innocente. 

NICANDRO. 
Piaceffe al ciel , che gli huomini pis tofto. 
Hanuilfer contra te, Ninfa peccate, à 
Che tn peccato incontra'il cislo bavëlf : 
Ch’ affaipià agevolmente haggi potremmo 
Riftorar te del violato nome. 
Che lui placar del violato nume 
Ma non sù già veder chit'habbia offefe, 
Senen te fieffa tu mifera Ninfa. , 
Dimmi,non fei tu flata in loco chiufo. 
Trovata con l'adultero e con lui | 
Sola con folo ? è non fei t# promelfe 
Al figlio di Montano ? e tuper queffo 
Non bai la fede maritaltradita ? 
Come dunque innocente, 


AMARILLI, 
E pur in tante. . 
E si grave fallir , contra la legce | 
Non bo pracate., ed innocente fins. 


NICANDRO. 
Contra la legye dinatura forle 
Non bai, Nina , peccato ; MA fe piace:: 
Ma ben bai tu peccaro in œnrra-quelln 
De glihuomim . e del cielo ; Ama [e live, 
sAMARILLLIS 2: 
Han pectato per me gli buontini, e' bisielo,: 
Se pur è ver , cha di là s; derivi : 
Ogni nofira ventura ; . 
Ch’ alerich' il mio defirno 
Nen pd voler, che fs 
Xe peccatod’éltrui la pers mia. 7, 
° , N:CANDRO.' . 2 d'a 
N aj4 ; che parli ñ frena, OUT gra to ot 


tt =: x me 
Le 2 


CS 
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Mais helas je meurs-jeune, Sie meurs innocente, 
NICAN DRE, 
Si les Hommes c'avoienr arculéfauffomenr 
D'un crime aflez honteux pour mefroir ta me 
moirc, 
On reparcroic_aifément 
out ce qu'ils auroient fairau mépris de ta gieire, 
Mais les Dieux de leurs droits paroiflent fi jaloux, 
Qu'on peut mal aifément #ppañÿbr'kur courrour. 
Dans un malheur & déplorable, 
Je ne:voisquetay de coupable s. « 
On vient de te trouver dans le cacux d'un Rother 
Seule avec cet Amant qui t'avoir fceu ‘toucher. 
Au Fils du grand Montän :n'érôisitu pas promife? 
N'as-turpas viok ta foy 


Dans ce lieu mathtureux où laous l'avons fur- 

prife ? SA te dt ee RQ US Te Te 
Peut-on être innaéente erméprifant la Loy ? 
. AMARILLRS: : °°: 


Dy-ee que tu voudras , craggere le crime, 
Dont je fuis aujourd'huy l'innoœnte viétime ; 
Je n'ay pointatiré. la colese des.Gicggs + 31.1 7 
Ny violé la Loy qui regne dans ces lieux, 
NICANDRE. 
Tu n'as pas violéç{a Lay dala Narere, 
Qui nous pouffe. à à shexçches. ce qui plait À dos-yeuxs, 
Mais ru viens de pecher centre la Loy des Dicux, 
Qui veuc que nous britliäisid'unèfiime plus L pue. 
A. M ARELE LS: A Lt « 2. ! 
* Les Hommes & les Dieux ont caufé mon malheur, 
Er puis-que(lé Ciel rit l'autheur 
De toutes les tempêtes 
Qui tombent (ut namtétes,  ”  : 
Peuc-op.me punis aujourd'huy 
D' une faute étrangese, & ce come d auœuÿs .: 
Nysiplie jmbdere ta coleres. - 


Q 5 
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Frena la lingua da foverchio fdegno | 
Tranfhortata La dove, 
Mente deuets à gran fatica fate. | 
Non incolpar le: felle: ; | 

» Che noi foli à noi ffeffi 
» »» FAbbré farm pur de le miferie noffre. 


Ti -AMARILLI.. 
Già nel cielé non accufè 1 
Altro, ehe'il mio deffiho empio,e cut j 
Ma pià del mio define, 
Chi m° à imgannets accufo. 
NICANDR 0. 
Tunque te fa, “he PR. 
‘ AMARILEI. 
Mina s}, manel inganno aitrhi 
.N d C-A N'DRO. 
Non fi fai inganna à. chi H linganno à dcare. 


A M 4 RIL Lr. 
Danque m'häi tuper impudica tanto ? 


_ NICANDRO. 
GE non 50 diréi ; à l'opra pare il chiedi, 
AM pr: R ILLI  ” 
PA » Speo d del cer fie faliace & l'opta, 


NI(A. N D-R 9: 


>) Par opra fol , e men il cer fi: onde 
AMARILLI. 
>, Con gli occhi de du mente il cor f'vede, 
NIC'A ND. R: tre | 
», Ma cichi Jon, je nan gli [corge il fenfe. 








\ 


LE BERGER FIDELLE 365 


Retiens ca langue & tes rranfports; 
Les Dieux veulent que l'en revere 
Leurs impenerrables refforts. - 
Que c’eft injuftement que de ‘tous vos defaftres 
Nous voëfons accufer &c le Ciel 8: les-Aftres: 
Nous fommes iey bas de nos propres malheurs 
Les inftrumens & les aueheurs. 
___ + AMA&RILLIS. 
‘Au volontez du Ciel mon ame abandonnée, 
Accufe feulement l'aveugle Deftinée ; 
Mais plûcè il faut accufer 
Celle dont la malice à voulu m’abufer. 
NICANDRKE. 
Ton erreur Amoureufe à ce matheur t'expofe. 
AMARILLIS. 
Si je me fuis trompée : wné-aurre.en eft la caufe, 
: N'ICANDRE. : 
On fe aiffe cromper , quand on aime tune crfeur 
Qui flaccla Nature, & qui chärme le cœur. 
A M ARILLIES. 
Avant ce malheur déplorable , 
T ay-je donné fuies de'me croire coupable ? 
Et m'a-ron jamais veu manquer à mon devoir? 
.NICANDRK'E. 
Ta derniere aétion nons fe fair aflez voir. 
AMARKRILLIS. 
Des fcntimens du cœur fauvenc les apparences 
Donnent à nôtre efprit de faudes conaoïffances: 


(NICANDRE, 


On ne fçauroit du cœur: démêler les reffors,. 

Et l'on en doit juger {ur la: foy du.dehors:. 
AMARILLIS. 

Par les yeux de l' c{pric on. en voit le myfere, 

NICANDRE. 

Sans le fecours des fens ; nôtre efrit ne voit guere: 


Q i 





> Se ragion (nol gévenna inginfio à #l fenfes: 
NEC ANDRE | 


 AMARILET. 


Comwnque fis sù ben bhe':lcohe Ygfuflo. | 


:N'GANDRO. 


E chi ti tra altéi che où ne l'ahrros: " 2h 09 


A MA RTL à T: : 
Za mia fmplisirats ‘’ | crélnérvept. 
lC ANDRUO. 


| ‘AMARILEI 


4 lames infdel" , 206 À: l'Htinnere 


NIGANDRO.- st 


Æ qual amica ? à l'amorofs voslis ? 
ÆMARIELL. 
# la Jura d'Ormin, cho'm ba radite, 


34 


N'IC 4 N D KR ©. 
O dolce con l'amante effer tradira. 
: AÆAMARILELI. 


Mireille entrè,.chs nel fe io ,n£ Lorna 


NICANDRO. 
Come dunque v'entrafii Ted à'qual fine ? 


- AMARILLE 
Bafta, che per Mrtillo: io.mon VU” entrai. 


CKICANDR Oo. “‘: 
Convinta fei, $ "alira cagion non rech 
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AMARIRLE Ci 


19 
», E mines Je region. , f Hitbbio à il fattos 


: Je da rer | 


Dunque à mani l'hsmeffà: “sredeff 7 ASE 


! if. : 
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AMARILLIS. 
Les fens fans la raifon,font dans l’aveuglement, 
NICANDRE. 
Elle éclaire inutilement, 
Lors que l'apparence eft contr’ elle. 
AMARILLI:S. . 
Penfe-tu me montrer que je fuis criminelle ? 
{ dedin d NICANDRE. , 
ucl deflein dans la Grotte a pù guider'res pas? 
& AMARIL Li S. d ë 
C'eft ma credulité , ne m'en accufe pas. 
NICANDRE. 
Peux-tu , fans meriter de blime, 
Expofer ton honneur à l'objet de ta flâme.? 
AMARILLIS. 
Uae Amie infidelle à trahie mon honneur, 
Elle a feule çaufé mon funefte malheur. 
NICANDRE. 
Ta paffion eft ton'Amie, 
AMARILLIS. 
C'eft Corifque qui m'a trahie, 
NICANDRE. 
J1 eft doux de fe voir livrer à fon Amants 
C’eft üne crahifon qu'on pardonne aifément, 
- AMARILLIS, “.. 
Quand Mirtil eft entré dans l’Antre d'Ericine, 
J'ignorois qu'il y fûc , & ne m'en doutois pas. 
NICANDRE. 
Quel eft donc le defkcin, & quels font les appas- 
Qui r'onr conduite à ta rujne ? 
AMARILLI 
Ce n'eft pas pour Mircil fi j’eus quelque deffciræ. 
NICAMDRE. 
Nymphe , tu r'excufes en vain, 
Ta faute n'eft que trop connuë, 
Et ta caufe eft mal foutenuë. 


Q üïj 


NN 
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Est, AMARILLI 
Cafibied à lui de l'innocenzs mia. 


FT. NICANDRO. 
Æ lui, che fu cagion del a tua colpa à 


AMARILIEI. 
Ella che mi tradi , fede ne faccis. 


NICANDRO. 
EX qual fede pud far, chi non ba fedi ? 


. "AMARILLI. 
E giurerà nel nome ds Diana. 


NICANDRO.: 
Sperginrate pur troppo bai où con l'opre,. 
Ninfa,non ti Infinga, e parlo chiaro, 
Perche pofcia confufa al maggior vote 

Non habb: à reftar +4 : queffi fon fogni. 
7, Onda di fume torkido non lavs, 

» Nè-torto cor parlæ ben dritro : e doue 

» Il fatto aocule, ogni difef' offende. 
Tula tua cafiità gyardar dovevi. 

Pià de la luce affai dell occhi tuoi 

Che par vaneggi : che te ffef{a inganni + 


| AMARTELI, 
Cofi dunque morire , oime Nicandro, 
Cofémorir debb' io? 7 
Nè farë chi m'afcolti, d mi difenda? 
Cofi da tutti abbandonnata , e privæa 
D'ogni fperanza ? accompagnarsa (0.0. 
Da an’ efirema., infvlice ,, 
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AMARJILLIS, 
Que fur cette impofture il foic interrogé. ” 
NICANDR.E. 
Mirtil eft dans ton crime un peu trop engagé 
AMARILLIS. 
Encerroge Corikqué, € écoute fon langage :. 
Je m'en tiens à fon rémoignage. 
NICANDRÉE, 
Er de quel poids'peur être une Femme fans foy, 
Qui c'engage à crahir con devair & la Lo; ? 
AM%KILLIS. 
Si tout le monde me condamne, 
Fartefteray le aom dè la chaîté Diane. 
NICANDRE. 
Nymphe. ce. ferdit re Aatet,. 
Tu ferois à Diane une fenfble in,are,. 
Ton crime Ésroit voir que ta langue cf parju'e : 
Appaife fon courioux au licu ‘de l'irricer i. 
Parle plus ciairement,& larfle le menfonge :: 
Tout ce que tu mis dic peuc paffèr pour un fonge 
Prepare con cfprit quand il faudra parler, 
Bt ne crois pas coûjours pauvoir. difimuler,. 
On ne fe peur laver que d'une eau pure & velle, 
Ec le langage eft faux quand l'ame eft. criminelles 
On fe déf:nd roûjours en vain, 
Et même on-fe faicrorc, quand le. cxithie cf “sr 


e 


cain : 

T'u devois fartes fens- remporter la. vidbire,. | L 
* 7? 

Et plus que de res yeux avoir-foin de ta Ploie. | 


Pourquoi perds-tu le rems?pouiquoy t'abufes-tu? - 
@c n'eft que par la mort qu'on vange la Veru* 
AMARILLIS:. 
Quoy , mourir de la forte ! Helas, fage Nicandres: 
Nul ne prendra foin de mes jours. 
Me laiflera t-on fans fecours,- 
Sans m'écouter ,n'y me défendre ? 
Dhexcireray-je dans lecœur 
Q v 


# 
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E Funefla pieà, che non:m'aita? 
pue figues nes td ce 


NIÇANDRO. 
Ninfa, queta iltuocore, | St 
E s'in peccar Ji poco faggia Faf 
Miftra almen Jenno in foffener ls affinne ur 
:. Della faraltua pena.., ous re 


CE 


J'rizza gli occhi nel cield ‘7... De 
Se derivi dal cielo. | mot 
,, Tuito quel, che c'igconira Poil 


,, O dibene , 0 di male 

,, Sol di {à sh deriv. , come fume 

,,» Nafte daïfonte , 0 dx radice pianta ; 

,, Equanto qÿ' par males ‘" 

» Dove ogni ben cok molto niale è miffo,. d 

, Eben la sè do’ bgni bens'annida. 

Sallo il gran Giove, à cui penfier humano. ” 
Non è nafcofto fab i tt 
11 vencrabil nume ‘° Se 
“Di quella Des , di cui miniftro fes; 

nanto ditem'increfea® ‘, 

E fe «ho col mio dir coft traffitta, 

Hi fatto come fuol mcdica nana | 

Pierofamente accrbs, | "i: 
_£bhe va con ferro, o flilo ” 
Le latebre‘tentando " 

* pi profonda ferira, |  . 
Cv eila à p'ù féfpetta, e fi mottala 
Quicrati dunque bomii 
Ne voler contraffar pià lougamehte 
A quéi ch' à già di te [erisso nel, ciela, 
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Qu'une pirié fans affitance ? 
Ec m'ôcera-c-on l'efperance 
De voir la fin de-mon malheur > 
NICANDRE. 
 Nymphe, la plainte eft inutile : 
Si tu n'as pas toùjours écouré ton devoir, 
Montre dans ra dilurace une ame plus tranquille, 
Et bannis de ton cœur un lâche defeipoir : 
Vers le lieu de con oripire 
Eleye ton cœur & tes yeux ; 
Tourfe fair par l’ordre des Dicux, 
Et tout coule icy bas d'une Source divine; 
Comme d'une Fontaine on voit naître un Ruiffcau 
Et comme on voic d’un Racine 
Sortir & croire un Arbrifleau, 
Bien que par un ordre adorable, 
Et les manx & les biens foient melez icy bas, 
Ce qui paioïic un mal, bien fouvenc ne l’eft pas ; 
Et rel nous femble-heureux, qui n’eft qu’un mifes 
rable. 
Le Souverain Maître des Dieux, 
Et la Divinité que je fes en ces lieux, 
Peuvent voir aifément la peine & la trifteffe Ÿ 
Qui me faic reffenrir le malheur qui te prefle, 
Si je v'ay parlé librement, : | 
C'eft comme un M+decin qui fonde hardiment ‘ : 
L'eniroit le plus profond d'une grande bleffure,. 
Et malgre les maux qu'on endure, ” ‘” 
N'a pas le cœur touché des plainres ry des pleurs; 
Sa pieté deviendroir mortelle, © 
Si fa main étoit moins cruelle, 
Xc fi de fon malade il flaroit les douleurs, 
Raffure ton efprit, appaifetes alarmes, 
Retiens res foupirs &æ res larmes ; 
Souffre ce que le Ciel a de toy refolu, 
Er severe en cemblant fon pouyoir ab{olu: | 
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AMARILLI 

O fentenza crudele. 

Cvuunque ella j: 4 Jcriera. ain ciel, oin terra, 

Main ciel già non à [eritta.. 

(be las: nota è l'innocenza mia. 

Ma che mi val, fépur:convien.ch" ia. mora ? 

Abhi queflo è pure il duro paffo : ahi queffe. 

E pur l'amaro calice, Nicandro,, 

Deh per quells picrà, che tu mi mofiré, 

Non. mi condur , té prega, 

Sù tofo al tempio : afhetta ancara,afpeite. 


N:icC > ANSD'R D) 


O Ninfa, Ninfa ; a.ch''il morirègrave: 
», Ogni momento è morte. 
» Che tardi ru4l tw0 male?: 
>, Aliro mal non.ha morte. 
» | Che ikpenfar.2. mworire. 
», E chi marir pur deue, 
>  Quanro pi: toffo more,. | 
» Tanto bis -roffe Al fuo morir ÿ'inwolsz, 
AM.AR LL LI 
Mr verrà forfe Alcan feccorfa intanto. 
Padts mio , caro p:4âre, 
Etu-ancor m'abbandenni ?- 
Badre.d'unic fsE 4, : 
Coss morir. mi lafci, e non m'aiti 5: 
Alnen non mi nesar.g i uliimi bacis 
Fvrirà pur due pesti un ferra folo. 
Verfera pur la piaga. 
Di tua figlia.il ru0 fingnc.. 
Radre,, un sempo si #olce, e.carames, 
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_ AMARILELIS. 
Hclas ! cetre Sencence eft un coup-de Tonnf, : 
‘Soir qu'elle foic écrite au Ciél,ou fur la Terre: 
Mais le Ciel ne'peur pas me foumertre dice fort s. : 
Puis qu'il connoir mon innocence, 

MN'eft-il pas obligé de prenire ma défenfe 
Ëc de me délivrer d'une honteufe mort ? 

Maiis dequoy me ferc de me plaindre ?° 
Ek que puis je.efperer;lorfque j'ai cout à craindre ?’ 

Nul ne vient pour me fecourir !: | 
Mourons dôc fans rarder,puis qu'il mefaur mour$r, 
Ha qu'il eft mal-aifé de fubir fans murmure. 

Une Loy fitrifte & fi dure ? - 
Micandre ,.fi: mon fort 2.pû toucher ton-cœur,. 
Diffcre encor un peu de me conduire au Temple, 
Ek retarde l'effet de ce tragique exemple, 

Qui doic m‘abandonner à mon dernier malheur. 
NICANDRE. 

Nÿmophre afligée & malheureufe,. 

Tù rends ta deftinée encor plus rigoureufes: 

Appaife ta douleur , modere tes tranfports , 

Gcluy qui craint da mort, endure mille morts ; 

La mort.n'a.rien d'affreux , quela crainte qu'im- 
prime 

La rigueur da fupplice,8& la honte-du crimé,. . 

Et quiconque meurt psompremenr, 

Se dérobe à la crainte, &-finie fon tourment.. 
AMARILLIS, 

Il eft.vray ; mais enfin le mal-qui me poff:de- 

Me permet d'efparer encore quelque remede, 

Ha ? Pere infortuné,doux efpoir de mes jours, 

Me laïfferez vous fans fecours ?- 
Abandonnez-vous une Fille fi:chere ? 
Et ne ferez-vous pas encore un coup mon Pere ? 
Ha ! fije dois mourir, ne me refufez pas. 

Les derniers barfers du trépas, 
Qaus cetre funefte ayaotuce,. 


= 
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Ch’ invocar non foleva indarno.mai. 
Code nouze fai 
De La tua cara ficlia ? | 

Spafe il martine, e vittima la [era > 


NICANDRO. 
Deh non penar pin , Ninfa. 

ZA che tormenti indarno \ 

Eteftefla , ed altrui ? . | 
E tempo homai, che ti conduta al Tempio, 
Ne’ 53 mio dcbbito vol , che pin s'indugi. 


AMARILLI. 
Dunque adio ; care felus, 
Care mie felue, adio,  : : 
Ricevete quefti uliimi [ofpiri, ' 
Fin che [ciolrs da ferro ingiufto : e rrudos- 
Forni la mia fredd' ombra 
A le voftr ombre amate. 
Che nel pencfo inferno 
Non puë gir innocente, 
Nè pud flar trà beati 
Difherate, e dilente, 
O Mirüillo, Abrtiilo, 
Ben f: mifero il dé , che pris ti vid. 
E" l'di., che pris ti piscqui : | | 
Poi che la vita mia - 
Pin cara à te che la tua vita affai, 
Cosi pur non doves 
Per alrroeffer tuæ vite, ‘ 
Che per cffer cagion de la mia morte 
Cosi & ch° il crederia ) oo: 





s 
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Le même fer fans doute ouvrira aos deux cœurs, 
Vôrre fang coulera d'une même bleffure,  : 
Et nous aurons mêmes douleurs,  -. 
Pere trop malheureux, écoutez ma priere, 
Je n’invoquay jamais vôtre nom vainement ; 
Venez pour me donner quelque foulagemenr, 
Avance que de fermer les yeux à la lumicre. 
. Quoy , faut-il que je fois fans appuy, fans efpoir. 
Epoufe le matin, & Viétime le foir ? 
NICANDRE. 
Appaife ta douleur, Ô Nÿmphe infortunée, 
Ta murmures en yain contre la deitinée ; 
Ne viens plus nous ‘raubler par de criftes accens, 
Et fouffre conftamment la douleur que ru fens; 
E] cft temps de partir & mon devoir m'oblige 
A te conduire au temple au pied de nos Aurels ; 
Quoy que ton inforcune , & me couche & m'af- 
19€ » . 
}l me faux obéir aux Loix des Immortels, 
AMARILLIS. 
Adieu donc , paifibles recraïtes, 
Agreables Forêts, doux fejour des Zephirs 3 
Vous füres les témoins de mes peines fecreses., 
Recevez ms derniers loupirs 5. 
Et dans vôtre demeute fombre, . 
Quand le fer de ma vie aura tranché le aours, 
, Recevez ençore mon ombre, | 
Ec dans ces lieux facrez confervez la toûjours = 
Pais qu'il faut enfin que je meure, 
Je ne puis dans le monde avoir d’autre demeures. 
L'enfer n'eft deftiné que pour les criminels, 
C'eft là qu'ils font punis par des feux éternels. 
{ Er puis qu'il plait aux Dieux , je ne fais point 
coupable ) 
Le Ciel eft un fejour digne de rous nos vœux ; 
Mais helas l'une miferable 
Ne (eroir poux seccuë au rang des bien heureux, 
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Per te dannara more 

Colei , cheti fu cruda: 

Per viver' innocente. 

. © per me troppo ardente, 

E perte poro ardita, era pur meglio: 
O peccar , dfnggiere. 

In ogni modo io moro , à fenza colps. 
ÆE fenzafrutto ; e fenxa te, cor mivs. 
Mi moro , oime, Mirsilla. 


NICANDRO . 


Cérto:ella more. 
O'mejchinaccorrete. 

Soflenetols meco, o-fiero cafo,. 

Nil nome di Miriillo 

Ha finitoil [ao corfo, 

E L'amor , e’ l: do or della [ua:morte: 
Ha prevenuto il ferro. 

O mifèra donzella, 

Pur-vive ancora; c fento . 

Al palpitante cor “fegni di vita; 
Portiamla al fonte qui vicino, forfe: 
Rivocheremo in lei 


Con. l'onda fréiali fmarriti foires, 
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Ah : Mirtil, que cette journée 
Qui me fir voir aimable ætes yeux abufez, 
Rend funefte ma deftinéc 
Par les maux qu'elle m'a caufez : 
De quoy te fert enfin d’avoir cheri ma vie, 
Puis qu'elle-va pour toy biemtôt m'êrre ravie ? 
Quoy qu'on me condamne à lamoit, 
Je n'en fuis pas plus criminelle ; 
C'eft pour t'avoir été cruelle, 
Que j'Éprouve aujourd'huy la cruauré du Sort : 
Er tu fçais que mon innocence 
Ne s'cft jamais renduë à ca perfeverance, 
Amant pour moy trop amoureux, 
Ou pour toy trop refpeétueur, 
M valoit mieux , fans doute , aprés r'avoir fcew 
plaire , 
Evcer ta prefence, ow bien te farisfaire. 
Oùy, je meurs innocente en ce funcefte jour, 
Maigré marctenuë,& malgré ron amour, 
Je meurs fans roy, Mirtil,doux efpoir de mon ame. 
Je meurs fans ce douner aucun fruit de ta flâme.. 
Ah !Mirril.. | 
NICANDRE. 
Juftes Dieux ? elle finit fes jours, 
Venez la foutenir , venez à mon fecours,. 
Que cette avanture me touclie ? 
Et que cer accident paroïft prodigieux ? 
Cette Nymphe expire à mes yeux, 
Le nom:-de Mirtil à la bouche ; 
L'amour & la douleur dans cet évenemenc 
Ont prevenu:le châtiment . 
Que luy refervoit la Juftice 
Par un. rigoureux facrifise :. 
Mais cîle n’eft pas morte,& je fens que fon cœut 
Palpice encore avec que peine ; 
1 fauc fecourir fa: langueur : 
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a chi sà , che non fa 
Opra di crudel:à l'effer pistofe 
A chi muor di pd Pol 
{Per non morir di ferro à 
Comunque fa pur fi foccorre , à quello 
Facciaf , che conviene 
A la pietà prefente. 
7 Che del futuro fol prefago è'  ciele, 
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à. tons-la , fans tarder, au bord de la Fontaine, 

Ppollaris vec l'eau fes efphirs éparez ; 
Qui fe ont prés du cœur fans déure rerirèz. 
Mais quo, cette picié n'eft-elle pas craélle? 
Peut-être il vaudroit mieux ne la point fecourir ; 
Elle ced à l'excez d'une douleur mortelle 
Pour éviter le fer dont elle doit mowir. 
Ce feroit luy manquer, & marquer à moy-même ; 
11 faut la foulagez daas ée per esrrme 3 
Ji n'appartient qu'aux Dieux de fgavoir l'avenir 
Xt jamais nôtre efprit ne Le doit prevenir. 
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trhiéieibetréeté 

RÉFRRTER ÉTAIT 
SCENA VI 


CORIDONE. 


On ben io ffato infin à qui fo{befo, 

Ne: prefar fede à quel,che di Corifcæ 
Toftè m° hà detto il Satyro : temendo 
Non [ua favels folle à danro mio, 
Cesi da lui malignamente finsa 
TFroppe dal ver parendomi lontano; 
Che.nel medefimo loco,ov” ellæ meco 
ÆEffer doves ( fe non:ë falfo quello, 
Che da fna parte mirecd Liferta ) 
Si repentinamente hoggi fs Rata 
Ces l’aduitero colta. Ma nel vero, 
Mi par gran fegno, e mi perturba «fai 
La bocca di quefl ancro, in quella guifs, 
Cb' egli à puntom'ha detto,e che [e vede 
Da fi grave petren turata, e chiufe. 
© Corifca, Cori{ca,i #'ho [entita 
Troppo ben à la mano, ch' incappando 
Tu cost fpeffo al fin ti conveniva 
Cader Jenza rilieuo,tanti inçanni, 
Tante perfidie tue, sante menxogne,, 
Certo dove n di si mortal caduta 
Effer veri prefagi,s chi non foffe 
State prive di mense,e d'amor ciece. 
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geeceusess 


DE DIE DES NA DT HO HO DE 


ÉLÉLLÉESES 
SCENE VI 


CORIDON. 


Ï: crois mal aifément rout ce que le Saryre 
Contre Corifque a pü me dire. 
: A l'a pour me tromper, finement inventé ; 
C'eft un piege qu'il tend à ma creduliré ; 
11 la veut à mes yeux faire voir infidelle, 
Quoyÿ ! l'auroir-on furprife avec un autre Amant 
Dans l'Adtre où.je devois me trouver avec 
es | 
- SiLifettene ment. 
Mais que vois je? certe ouverture 
Eft fermée, ainfi qu'il m'a dit ; 
C'eft une forte conjeture 
Qui trouble ma taifon , & me rend interdir, 
Connoiffant ron humeut volage 
J'avois tien préveu con malheur ; 
Corifque,un efprir fi crompeur : 
Eftoit de ta ruine un affeuré prefage , ) 
Ou plürôr un remede à mon cœur enflâmé, 
Si de ces feints regards il n'eût été charmé, 
Que je fais aife que mon Pere 
M'ait fait arrêter prés de luy ! 
J'en avois un mortel ennui, 
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Buon per Me che raëdai, fu gran ventura 
Che’ l padre mio mi tratteneffe { [ciocce ) 
Quel , chems parveun fieco msoppo ailors, 
Che fen veivs al tempo ‘che preféritie TT 
Da Lifetta mi fà , cerro potéuæ 
Qual che firano accidente haggi isconirermi, 
M che faro 3 debb' io di fdegno #rmato 
Ricorrer.àgli.oltraggi ; le vendette ? - … à 
No , chetropgo l'honere, ang fe vbdlio,  j :” 
Difcorr er fakamente taf déno * RE 
Pi tofio di pietà , che di vendetta. 

Haurai dunque pieà à} cÂi F'ièg na? 
Ingannata ha [e fiefs , che lafciando 

Un che con pura fè l'hà fempre :mara, 2 
A4 un Vi: P. flore. s'è. data Ur prrder. 5. 
Vagabondo , e féraniero : che domani jou 2 
Sarà di lei pin perfido, & bagiardo... .. pores" 
Che ? debb' is dunque vendicar l'olragg ap LT 
Che [eco porta la vendetta ? el'ira a 
Sopera si, che fa pietà Lo fdegno ÿ +. TT 
Pur s'ha Jchernits , anni honñoratg, ed io : 
Ho ben donde pregiarmi , ‘hor the mi fprexzæ 
Femina , ch al [10 mal fembpre s'éppiglia, 

E le leggi non sa nè dell amare, , .. 4 
NE dell effer amata , 6 che’ sl men dçgne ; : 
Sempre gradifce , e’ l'piè gentile abhorre. 

Ma dimmi, Coridon , fe non timove., . 
Lo fdegno del difpregxe. 4 VEAïcArti A .. | e 
Com’ effer pno che n0G temova almenp x 
Il dolor dé ls perdisa , e del denno ? 3 
Non bo perduta lei, che miancn ere, 
Ho ricovratome , ch' er. d'altrai. 
Nt ilrejffar [enza femina si vana, 
£ st pronta , e si agevole & cangiarfs, 
Perdits fipuo dire, e fraimente 
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Et ce commandement me fembloir bien fevere, 
Que d'ennuis & de foins m'alloir coùrer ce jour, 
Si J'euffe été dans l'Anrre au gré de mon amour ? 
Mais dois-je en ce malheur courir à la vengeance, 
Et contre cette ingrâte etcicer mon coutroux ? 


" Ah! j'ay pour elle encor malgré fon inconftance, 


Des fentimens rendres & doux ? 
Mais fa perfidie eft extrême, 
Elle m'a erompé lâchement. " 
Non, non, elle s'abufe , -& fe trompe etle-mêmé 
Lors qu'elle ine prefere tn miferable Amant :- 
Je vivois fous fes loix, & je n’aimois rien qu'elle y 
J'étois difcrer , j'érois fidetle; 
Celuy qu'elle careffe eft an petit Berger, 
Perfide , vagabond , indifcret , étranger. 
L'outrage eft teparé, cette ingrate me vange, 
Lors qu'elle m'abandonne. & qu'elle court a# 
change ? | 
Et quand je petds fon amirié, 
J'ay bien moins de courroux que je n’ay de piriés 
Elle me fait honneur, bors qu’elle eft inconftante, 
E: je fuis redevabl®'à fon humeur changeante, 
Quelle cft la gloire & le plaifir 
D'avoir parc à l'amour d'une Femme indifcrete, 
Perfidé ,jegere , &.coquete, ° 
Qui fe laiffe emporter à fon premier defir? 
Mais fi canc de mépris ne peut toucher ron ame, 
Regrete au moins le bien qu'on dérobe à tra flâme, 
Songe à ce que tu perds par une injufte Loy. 
Non , non, je ne l'ay point perdué, 
En vain laurois jeterenuê, 
Puis qu'elle n’éroic point à moy: 
J'ay difipé La nuit de mon erreur extrême, 
Ec je me fuis rendu pleinement à moy-même. 
Aprés avoir repris & mor cœur & ma foy, 
Eit ce une perte enfia qu'une Femme volage, 
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Che cofà bo ÿo perdato ? una bellezzs 
Senxs boneftade, un volro [en24 fenno, 
Un petto fenza core’, un cor fenz' alma, 
Un’ alma fenxa fede, un ombra vans, 
Una larvs,un cadavero d'emors, 
Che doman farà fracido e putente. 

E quefia fi dè dir perdire ? acquifle 
«Molte ben caro,e fortunato ancora, 
Mancheranno le femine , fe manca, 
Gorifca : manchsranno à Coridone 
Ninfe di lei pis degne,G pi leggiadrst 
AHancherà ben à lei fedele amante, 
Com era Coriden di cui fà indegna. 
Hor fe voleffi far que! che ai lei 

M' bà configliate il Satyre, s° certe 
Che accujando la fè ch’ ella m'ha data, 
Senz' slcun fallo la farei morire 

Ma non bà gia [5 ballo cor , che bafts 
Mobilità di fereina à turbarlo, 

Treppo felice ed honorata forà 

La feminil perfidia, fe con pens 

Di cor vwirile, e con turbar la pacs, | 
E la felicitæ d'alma ben nats, 
S'havelle à vendicare’ boggi Cerica, 
Per me dunque fi viva.d per dir meglie 


ES 
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Et qu'une beauté fans pudeur, 
De qui les lentimens cachez au fond du cœur 
kcoicnt aufli fardez que l’éroir fon vifage ? 
C'étoir une ingrare'beauté, 
Un phantôme d'amour & de fidcliré, es 
Une Femme fans cœur & pleine d'artifice ; 
Et ce favorable accident 
Me dérobe à fon injuftice, 
| Er malgré fes deffeias, je gagne en la perdant : 
Oùy, je fçauray trouver de plus aimables Femmes, 
Qui me traireront mieux que celle que je perds 5 
Mon cœur brülera d’autres flämes, 
Er ne gemira plus fous de fi rudes fers: 
Elle ne peut gagner un cœur aufü fidele 
Que celuy qu'elle perd par fon indigne cheix; 
Er l’Amanc qui vivra fous {es injuftes Loix, 
N'aura pas tant que moy de conftance & de zele : 
Elle m'avoit donné fa foy ; 
Maïs n'étant plus fous fon empire, 
Je pourrois l’accufer d’avoir bleffé la Loy, 
Selon le confeil du Satyre : 
Mais je {uis au deflus de monreflentiment, 
Un cœur comme le mien doit agir autrement, 
L'inconftance d'une Maïrrefe | 
Ne doit caufer en luy ny uouble , ny triftefle ; 
Et quiconque en cft alarmé, 
N'a pas le cœur bien fair ,.& doit êrre blâmé. 
Je confens donc,quoy qu'il m'arrive, 
Que Corifque aujourd'huy me quitte, & qu'elle 
vive ? 
Qu'elle fc dérobe au trépas : 
Ec qu'un aurre Berger adore fes appas : 
Je veux qu'elle furvive à fa lâche inconftance, 
Et que fa trahifon me ferve de vengeance ; 
Je ne l'aime, ny ne la hais, 
Je l'abandonne pour jamais, 


R 
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| SAGESSE SÉREEE 
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FESSONTENSPÉES 
SCENE VIE 
SILVIO. 
bas Der S é 
Den, che à won fé Des, , fe non À i gente 
Vana, oziofé, e ciecas LP : 
Che con impura mate, ss 
E con religion Roltas ë mans, 


Ti facra altari,e _. $ 
Ma cho tempi RE PA Per 

D' opre foxzc,e nefande, 
Fer honeftar la loro + 
Empia dishoneftade, 
Col titolo famofo 

De la tua deitade. 
Etu fordida Des ; "£ 
Per che le tue vergozne, 

Nelle vergogne altrui ff veggan mene, 
Rallensi lor d'ogni lafcivia il freno. 
Nemica di ragione : 

Maihinatrice [ol d'opre furtiue ; 
Corruttela dell alme ; 

Calæmis à dall' gli huomini,e del monde. 
Figlis del mar ben degna, 

X dsenamente nata 

Di que. perfido mofiro ; 

Che con sura di fbeme alletrarrice, 


T 
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Va ar 2 a Ve Pr fa Pa: 


KRKRÉRHRRHHÉNNIINMIMHIHÉÉ 


A UN EN EE DE EU 
SCENE VII 


SILVIC. 


No tun'es pas une Decffe, 
Et les efprits impurs te dreflent des Autels ; 
Ce fonc lâche Venus, de profanes mortels 
Quivivent fous res Eoix & cherchent ta moleffe, 
Tes Temples font roûjours ouverts 
Aux crrines de tout l'Univers ; . 
Mais ce fonc plû Ôc des aziles 
Du Vice & de la Volupté, 
Où fous le nom fameux de la Diviniré, 
L'injuftice cft permife,& les crimes faciles. 
Tu produis le déregl:ment 
Par des amorces agréables, 
Et par le nombre des coupables 
Tu peches plus impunémenr, 
La raifon eft ron ennemie, 
Le crime & les larcins font l'objet de tes vœux? 
Tu gâres lesefprits , tu les rends maïheureux, 
Ec tu les couvres d'infamie, 
Digne Fille du Flor amer. 
Erucl monftre conceu dans le fein de la Mer, 
Tu n'exites que des orages 
Sous l'efpoir des appas qui nous trompent toù- 


jours, 
R ï 
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Prima Infinghi , e poi 

Movi ne’ perti humani 

Tante fieri procslle 

D’ impetuoff , e torbidi defiri 

Di pianti, e di fofbiri, 

Che madre di rempefte, e di furore 
Devris chiarmaii il mondo, 

E non madre d’ Amore. 

Ecco in quanta miferié 

Tu hai precipitars 

Que’ due miferi amanti, 

Hor. va tu., che ti vanti 

D'effer omniporente : 

Vu tu ;.perfida Des ; falua [e puoi 
La visa à quella Ninfa, 

Chetu con tue dolcezxe | 
A velenate hai pur condotts à morte. 
O per me fortunato 

Quel di , che ti [acrai l'animo cafe, 
Cintia, mia {ola D&æ : | 
Santa mia deit& , mio vero nume ; 

_ E cosinume in terra 

De s'anime pin belle, 

Come lume nel cielo, 

Pià bel dell afire fielle, 

Quanto [on pië lodevoli, e ficuri 

De’ cari amici tuoi l'opre.e gli ftudi, 
Che non fon quei de gli infelici [ervi 
Di venere impudica, 

Vccidone i Cignali à suoi devors ? 
Ma i devoti di lei, miferamente 

Son da i Cignali nccif. 

O arco mis polfsnza , mio di'etto: 
Sera i ,invitte mie forze ; 








LE BERGER FIDELLE, 391 


Tu ne caufes que des naufrages, 
Et l’on doit t'appelier la honte de nos jours, 
La mere du defordre , & non pas des amours. 
Dans quel gouffre de maux , & dans quelle in. 
fortune. 
As-ru plongé ces deux Amans > 
Si ra force n'eft pas commune, 
Brife, brife leurs fers ; & finir leurs tourmens ; 
Sauve-la , fi tu peux, cette Nymphe opprimée, 
Et de tes vains appas honteufement charmée. 
Belle & chafte Diane , ah ! qu'heureux eft ce jour 
Que je vous confacray mon cœur & mon amour ! : 
Vous êtes mon fecours, vous êtes ma Decffe, 
C'eft pour vous fculement que j'ay de la ten: 
dreffe ! | 
Les Altres les plus bsaux qui brilleat dans les 
Cieux , | 
Oùc moins d'éclat que vous, moins pnres font 
Jeurs flâmes, 
Et vous regnez dans ces bas lieux 
Sur les cœurs genercux , & fur leurs belles armes, 
Vos devots ont toûjours de plus nobles emplois : 
Que ces effeminez. qui vivent fous les Loix | 
D'une Diviniré fans honneur & fans gloire, 
La mort des Sangliers faic nos plus doux ébats, 
Nous remportons fur eux une pleine victoire, 
Æk ces lâches Amans en fouffcent le trépas. 
Bel Arc, & vous Trairs invincibles, 
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Hor Venga in prova ; Venga 
Quella vana fantafima d'Amore. 
Con le [ue armi effeminate ; vengæ 
* Alparagon di voi, 

Che ferite,e pungete, 

: Ma che? troppo t'honore 
Vil pargolerro imbelle ; 
E ferche tu m'intendi, 
A àita voce il dico, 
‘Laferza à cafligarts 

Sel mi bafta. : Bafa.. 

Chi fer tü cheriffondi ? 7, 
Echo, d ti toffo amor,che cofs p'Echo 
Iriite il fono ? : 

À *unto io ri volea ; ma dimmi certo 


Se’ tu poi deffo ? Efo. 
il ficlio di rolei, che per “doue: 
Gja à miferamente ardea? . Des. 


Core ti-piace, sh : di quella Teæ 

Concubina di Marte, che 'e ficlle . 

Tifua lafcivia ammorba . 
E gli element ? Mont. 
O quantoè lieve il cinguettare a" vente, | 
Wien fuori,vien,nè ftar afcofo, Of. 
£d io bo per vigliacco : ma di lei 
Se legitimo figlio | 

CO pur baffardo? . Arde, 
O buen, nè gglia di Vulcan per quefto vs 
Gia ti cled' io LH rit 
E ‘ iodiche ? del core immando?,.... . Monée. 
£eaffe de l'univer[o? pee | : 

Quel terribil Gaïzon ? di chi ti Jprezzs- *. 
Vindice si poflende ..  … :".  :,: > 

€ $i fevero? VOLANT Vere, 
€ quali fon le pene, _— 

Ch' à tuoi rubelli . e contumaci dai 


i” 4 Do 
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Defendez- moi toûjours de ces craics invifbles, 
Dont l’Amour attaque les eœurs : 
Parois effeminé , parois avec res aimes, 
Je memocque de tous res charmes, 
. Je ne feray Jamais de res adorateurs : 
Non, jence crains point, Enfauc plein de fon. 
bleffe, | 
Je veux malgré con Arc te mépriier fans ceffe. 
Ceffe. 11 me femble avoir oùy 
Echo,qui dans ces Bois refonne ’ 
Mais n'eft-ce poinr Amour quitoüjours m'enyi- 
rone , ri 
Et qui vient me vauter fon pouvoir inouy ?, 


Oëy. C'efttoy qui repons , Enfant picin d'impo- 
fture : 
N'es-tu pas le Fils de Venus ?- | 
Ses larcins amoureux ne font que trop connus, 
Et tu dois ta naiflance à.cette Mere impure, 


Pure. Elle éroic fort pure , & confervoi: fa.foy 
Quand Mars avoir pour elle une ardeur lesi:ime 
| N'es-tu pas conceu par un crime ? 

Peux-tu me démenitir , infame ? répons-mov. 


Moy. Toy-même & Vulcan ne fur-jamais ton Pere | 


J1 faut te découvrir cet.important myftere, 


vs + "\ + 
Taire. Dois-je obéir à ce commandement ?. 


Cherche ailleurs de l’obéiffance. s 
Que feras-ru de moy,qui crains peu ta puiflance,. 
Et qui fçay r'oppoñfer un cœur de Diamant ;. Ù 
ÆAmant. Jeune infenfé , quelle eftrareveries,  . 
Tu crojs-m'infpirer de l'amour : .:  » 
Mon ame eft-clle propre à ton affererie 3. "4 


R y 
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Cotanto amare ? ANT 
E di me, che ti fprezxo,che.far.s, 
Se'il cor pit duro hè di disnrante ? ÆAmañtts 


Amante mo ? [ei folle. 
Quando farà, che’ n queffo cor pudico 


Amor. al ogi & Ogg. 
Dunque sy toffo s'innamora ? Ora. 
E qu l'farà colei, 

Che fer potrà ch" hoggi l'. dori ?. Dors. 
Dorinda forfe , à bambo | ‘ 
Vuoi dir in tua moxxa favells, - Ella 


Dorinda., ch’ odio pis che lupo, agnella. 
Chi fara forza in queflo ‘: 


Al voler mio; D: 
E come ; G con qual armi , e con qual arco;. 

Forfe col tuo, 1 .  Coltue. 
Come col mio ; vuoi dir quan da l'haurai 

Con. la lafciuia tua corroto ; Rorto.. 
E le mie. arml rotte 

Mi faran guerra : e-romperalle. tu 5 Th, 


O queffo fr ri fa veder affatto,. 
Che tu [ei abbriacco, 
Va dormi , ‘Ud, ms dimmi. 


. Dour fien quefie maraviglie qui 2. Qui, 


O fciocco, ed io mi parto 

Pedi come fe fiaso hoggi indouino. 
Pien di vino. Divine. 
MS vergio, d veder parmi | 

Co à polando in quel:cefpuglio , ffarfi: 


‘Un non ;ùche di bigio, 


Cb'al lupo s’ affômiglia 

Ben mi par dcffo ; ed à per.certo il lupe: 
© come à frnifurato : à per me-giornoe 
Dflinaco à le perde. à Ces correfè, 
Che favori fon queffi ; in ue dà-{ole 
Trionfar di dueferes 
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Quand veux-tu daus mon cœur établir fon fé- 
jour ? 


Ce jour, Si promptement ? ha !’ne viens pas en 


core : 
Mais quelle. eftla Beauté qu'il faudia que j'à- 
dore ? 


Dore... C'eft'hegayer, c'eft mal articuler, 
Fu veux dire Dorinde , apprens donc à parler, 
N'eft-ce point cette Nymphe à qui je fuis re 
belle ; 
Dorinde , àqui je porte une-haine mortelles. 
Elle. Véuxtu, dompter. mon cœur comme le 
fien ? 
Eft-ce avec mon Arc , ou Je tien? : 


Zetien. Quoy: donc, nron Aïc ferviroit à me 
nuire ? ._ 
Je fçaurai bien mieux me conduire, 
Tu te vantes à tort d'avoir l'efprit divin : _ 
Tu n'es qu'un faux Prophere ,.&. sout remp'y. 
de vin. | 


Devis:. Mais c'eff un Loup que je vois , ce me 
femble. | 
Caché dans ce Buiffon épais; 
Getce Bête au moins luy reflemble, 
G'en ec: un:preparons le p'us fort de mes 
craits. : 
© que ce jour m’eft agreable ! 
Que Diane aujourd'hoy me patoît favorable 1. 
Bile couronne mes-travaux- 
Par la mort de deux Animaur:. 


KR vi 
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Ma che tardo, mia. Dea ? 

Ecco nel nome tuo quefta faetta 

Scelgo per la pit rapida, e pungente 

Di quante n'habbia la faretra mia. 
Æ'te la raccommando. 
Leyalatu, factatrice eterna,. 

Di man dela fortuna'; e ne.lifera, 
Coll tuo nume infallibilé la drizza j: 
A cuifà vote di facrar la fpoglia. 

E nel tuo ncme fcoccos 

O bel iffimo colpo. 

Clpo cadutg à punte, 

Dove l'occhio,e La man l'hà deftinata 
Deh havejfi il mio dardo, 

Fer ifhedirko à un tratto ‘ 
Prima, che mi s'involi,e (irinfelui ;: 
Ma non bavendt a'tr' arme, 

l feriro con quelle de laterra. 

Ben rari fono in quefla chioftra i [aff 
CH" à pera-un qui ne trovv: ° 

Ma che xd io cercando 
Armi,s'armato.fon0 ; 

Se queff aloro-quaarelle: 

1h va ferir rel vivo,_ ime,chie vegg'o 7” 
Oîme, Silvio'infelice, 

Oime,che bai tu fatto ? 

Hai feriro un paflor fotto la fcorz 4 
Lim lnpo, : fféro cafe : d'cafo acerbo. 
Da viver fempre mifcro,s dolente : 

E mi par di corvrfterlo il mefchino, 

E Linco à feco-, che’  fofhine e regge.. 
Bi , che lxfcorrcfi, : R 

O funofta faetta, voto infaufie ;. 
Etru,chel efaudiffs, - 
Nume di kipià infauflo,e pis funeflô.  ‘. “1 
10 duuque reo de 'alirui fargue ; 10 dunqui 
Cagion de L'aftrui mort: 3 fa che fai dinren, 


ce 
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Mais pourquoy differer plus long-tcms ma vic- 
toire ? -{ 
Belle & chafte Diane, à qui je dois ma gloire, 
Je prens en vô:ré nom le graic le plus fatal 
Pour terraffer cet Aoiral : 
Conduifez cette fleche , affeurez ma conqnête.. 
C'eft vous que je:veux implorer, 
Ec je precens vous confacrer 
La dépoüille de cette Bête, 
O:le beau coup ! qu'il eft heureux ! 
Qu'il a bien fecordé me: vœux! 
M faur que les cailloux rendent fa mort cer 
taine, 
Il faur que j'en aille chercher, 
Il pôurroir icy {& cacher , 
/Mais-je n'entrouve’qu'avec peine. 
Suis-je pas aveuglé du bon heut de, mon Sort ? 
Ee que j'ay dans Îles mains va Îuy donner a: 
mort ; | 
Juftes Dieux ! quel objet fe prefente à ma veue ? 
Que l’avenure eft imprevenë ! 
Malheureux que je fuis, quel coup a fait ma. 
main ? 
H:las ! qu'il eft fünefte,& qu'il eftinhumain!. : 
Accident trifte & déplotable,. 
Qui me va rendie miferabie !. 
Quoy , fous la peau d'un Loup uo Berger eff: 
bleiTé ? 
Helas ! qui l'eûr jamais pen 7 
Si je ne luis d:ceu , je croy le recannoiftre:: 
Linco le fcuient par les bras. 
Coinmenr oferois-je paroittie, 
Le voyan: fi piés du trepas? 
Ofleche infortunée #0 fun fte Diane ?- 
Chatfeur malheureux & profane,, 
% Arile ton Arc , biife tes Trains, 


e 
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Per la falute altrui, 

Si largo fprezzator de la mia vite 
Sprezzator del mio fangue, 

Vagerta l'armi,e fenza gloris vivis. 
Profano cacciator,profano arciero, 

Me eco © infelice 

Lite perd non infélice L' 172 
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Æt quitte le foin des Forefts : 
Pour fauver mes Amis, j'euffe donné ma vie, 
Et j'ay verfé Le fang d'autruy ; 
Mais voiéy le Berger à qui je l'ay ravie, 
Ie fuis plus malheureux que luy. 


* a 
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SSÉSSLRSSSESE 
ÉCÉÉRTÉÉÉEFEÉIT EL 


SCENA VII 
LINCO,SILVIO, DORINDA 


 &INCO. 


R Egviti, fglia Dit, 
Reggitri tutig-pur s# greffe braccia 
Mfelice Lorinda. . 
SIEPI0. 
Oime, T'orind: : 
Son morto. 
DORIND À. 

O Linco, Linco. 
© mio fecondo padre. 

SIL VI OO. 
E Dorinda er certo,.i voce,ai vifia, 

DORINTD A. 
Ben era, Linco,il foffener Dorinda. 
Uffcio à te fa rale. ° 
Accogliefte : fi ingults,. 
Primi del mio natale, 
ÆAccorrai tu fors’ anco. 
Gli nltimi della morte. 
E cotefte tue braccia, che pietofe 
Mi fur già-cuila,bor mi [aran ferore:. 

L INC OO. 

O £rlis à me piä car4, 


Che Je figlin m° fuffi, io kon ti polo: 





\ 
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PérEH ETES EEE EE, 
| FES +++? 


SCENE VIII 
LINCO ; SILVIO ; DORINDÉ. 
À | L l° N C 0. 


Vice 


Outiens-toy . fur: mes . Bras » foulage ta boi- 
bleffe , 
Fay pitié di mal t qui te ptefle. 
SILV19O. 
© Dieux ?c'eft Dorinde : Ah ? je meurs. 
DORINDE, 
€ber Linco,dans Lexcez dé mes vives douleurs 
Que ton fecours r'eft falutaire ! 
Tu me donnes la vie, & ru me fers de Pere. 
S ILVIO. 
Oùy, c'eft Dorinde , c’eft fa voix. 
Ofunefte avanrure elle cft prefque aux abois. | 
DORINDE. 
Par une fuprème puiflance 
Qui nous faic dépendre du Sore, 
Tu receus mes foupirs le jour de ma naiffance, 
Et ru vas recucilhr les féupirs de ma mort ? 
Tes foins dans le berceau n'ont été falutaires, 
… Es me feront encor au tombeau neceffaires. 
LINCO. : 
Quand je re vois fouffrir tant de vives dou- 
leurs, 
Je ne puis te répondre, aceabié de crifteffe :. 
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Rifpender,ch' il dolore 

Ogni mio petto in lagrime diffolue 
SiLFIO. 

© terra,che non t'apri, e non m'inghietté ? 


| DORINDA, 
- Deh ferma il pallo, à l'piante. 
Pistofiffimo Linco: 
Ch l'un crefce à dolor, l'altro Le piagai 


SILVIO. 
Æhi, che dura merccde | 
Ricevi del tu0 amer , mifera Ninfmn. 
LINCO: 

Fà buen'animo.fighis, _ 
Che La sus piaga non (arè mortale. 

” DORINDA, 
Ma Dorinda mortale, Ut 
Sarà bex-toffo morte. 
Sapeff aimes | chima cosY piagars. 

LINC 0. 
Curiani pur laferite, o non l'offéfn, | 
n Che per vendetta mai non [and pisse 
SILVFIQ 
Ms che fai qui ? che ardt 
Soffrirai sü ch elle ti veggia ? bauraï 
Tanto cor, tanta fronte ? 
Fuggi la pens meritata SiFuio, 
Di quelle vifla sltrice : . 
Fuggi il ginffo colsel de La fa voce, 
Ah che non pelle, e non 5è come, à quale- 
Necefita fatale 
Aforxs miritegns , 6 mi fofbigns 
Pis verfo quel, che più fuggir deurei, 
DORINDA, 

Cesi dunque debb'io 
Morir fenxa faper , chi moi d& morte ? 
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au fais mourir ma voix , & le mal qui te prefle 
Diffour mes paroles en pleurs. 

SILVIO 
© terre tfous mes pas ouvre res noirs abihes, 
- Et ne retarde point là vengeance des crimcà 
D'ORIND'E. 
Modere ta plainte & ces pas, 
Cher Linco, ra viteffe augmente ma bleffure,. 
Et ra pitié ne gucrit pas | 
La douleur que je fens, & les maux que j'endate: 
S'I-L VI O. 
Ah ! malheureufc Nymphe, à qui j'ôte le jour > 
C'eft mal recompenler tes foins. & ton amour. 
EINC OO. 
Ne te rends pas, Dorinde, à ta douleur cruelle. | 
Ta bleffure n'eft pas mortelle. 
DORINDE. 
Ah ! je n’ignore pas que le même Deftin | 
Qui nous fait commencer, nous conduit à la fo. 
* Mais dy-moy par quelle avanture, 
Et de qui j'ap receu cette grande bieffure. 
LI N CO. 
Dorinde , il n'eft pas rems engçor de fe venger. 
L faut fonder ra playe,il faur re foulager. 
SILVIO. . 
Que fais-je dans ces lieux. fouffriray- je fa veue:. 
Et mon cœur aura-t-H'affez de dureté ? 
Evirons fes regards, cherchons l'obfcurité, 
Sa prefence déja me tourmente & me tue, 
Ses yeux redoublent ma douleur 
Sa voix'eft un poignard qui-me perce le cœur, 
Mais helas ! je ne puis évicer fa prefence, 
Et mon Deftin m'entraine avecque violence. 


DORINDE. 
Avance que de ceder à la rigueur du Sorr, 
Que je fçache du.moins qui m'a donné la. mort. 
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LINCO. 
Silvio #'ha dato morte. 

© DORINDA. 
Silvio ; Oime ,chene fai 5 
LINCO. 
Riconofce à fuo firale. 
DORIND A. 

O dolce fcir di vita, 
Se Silvio m° ha ferira. 

LINCO. 
Eccolo à purrto in Aîto 
Ed in fembiante tal, che da [e ff 
Per che s'accufi. Hor fi 34 lodato il cielo, 
Silvio , che [ei pur ito 
Dimmandoti c: per quefle [e've 
Con coffffo tuo #rca 
E coreffs cuoi firali omnipor nts, 
Ch° haïfatta un colpo da maeftro,dimms 
To, che vivi da Silvio, e non da Linco 
Quefto volpo, che fatto bai si leggiadro 
Æ fors egi da Linco, d pur ds Si, vio ? 
O fanciul troppo favia, 
Have 1 creduro 
A queflo pazzo vecchio. 
Rifpondimi , infelice, 
Qual vita fa la tua, [e coflei mere r 
So ben ,chetn dirai 
42 errafli, e di ferir credeffi un lupo, 
Quafi non Jia tua colpa 1! [astt.re 
De fancial'vagabondo , e nox curante. 
Senzs veder s'huomo faurts ,ofera, 
Qual caprar per tua vita , o qual bifolee 
Non vedeffi caperto 
Di cosi fatre fpoglie ?.eb Silvio Silvio, 
», Chi rogçlie acerbe il Jenno, 
», Maturo fempre h d'ignoranxa il frutta. 
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LIiNCO. 
C’eft Silvio qui r'a bleffée 
Æn chaffant dans ce Bois d’une ardeur infenfée. 
DORINDE. - 
Hclas!comment Hais eu que c'eft un de fes coups? 
. L IN C0. 
Ie reconnois let 
0. RINDE. 
Ah:1 que çe coup m'eft doux ! 
Je ne regrette point la vie . 
Si Silvio mt l'a-ravie, . 
+ :LINCO. . 
Le voila qui paroïc , ce Chaleur malheureux, . 
Cet indigne. objec de tes feux 5 . 
Il a les yeux baifez, & le vifage bléme, 
Et femble s'accufer foy-même, : : - . : 
Hé bien! CSYEU. CPC. de çe coup inhumain ? ? 
Voy ce qu'a fait top Are,voy.ce qu'a fair ta maine 
Méprife mes confeils & mon experience, 
Aux plaifirs de nos Bois donne la preference 
Pour füuivre ton humeur, tu” caufes le. cépas 
D'une Nymphe qui taime. & queiu' naimes pas, 
. Mais que deviendras-tu, & par çcute bleflure. . 
Elle finit fa vie,& les maux qu’ elle endure. ê, 
Pourras-cu t’escnfer fyr.çan aveugle erreur F. 
Mais quoi, dois-tu chaffer avec tan de fureur? 
Tous les Bergers dy vaifuage . L 
Sonc couverts s de la _poau.des Loups : 
Tu devois regarder oûxp: wiles .r9S.caups,: 
Et: vaincre les: sran{pogs.. de : ton. Humeut | fau 
- vage Bu 1. 
Qui préfume de foi, par fobmême eft feduie, 
Ec c’eft de fon ojgucil le miferable fruir, | 
Cet accdçençcrifte &. funefte, - .. à. 
Sans doute eft.ariivé par un.ordre Celefte 
Ce n'eft poine par hazard’, & ce fintôme vain 
N'a pas guidé le crait qui partoit de ta main ;j 
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Creditu , gar?on vano, 

Che queflo, à cafo hoggi ti fa 

<Cosi incontrate à come male nuvif. 

» Senxa nume divin quefti accident $ 

», Si moffruoli , e novi 

» Non awvengono à gli huomini , non vedé 
Che’ il cielo à fafidite. 

Di coteflo tuo ranto . 
Faftofo., in{npportabile difprezzo 

D'amor , del mondo , d'ogu affeito humune. 
3», Non.piace à ifommi Dé - © 
#> L'hwver compagni in terrs, ‘: °° 

se Nè pince lor ne la virtute ancora 

+, Tanta alterexza. Or tu s mutof 2 

Ch' eripur dianzs intolerabil ranro, - ? 

4 DORIND A. 

Silvio, lafcia dir Lieco : 2 

Cb' egli non sà qualein viriù d'Amsre  : 
«Ts habbi fignoris fovra Lorinda | 
Œ di vita ,e di morte. 

Ge tu mi frettafi, 

Quel ch è ruo Jaettafs, - 
E ferifli quel fegno, 

b' à proprio del tuo-firale, 

Quelle mani à ferirmi. 

Han fegnito lo fbil de’ tuoi bell occhi. 

ÆEcco, Silvio , colei, b' in odie hai tante: 
Eccola in quells gui[a, 

Che la 1 olevi à punte. 

Bramaftils ferir ; ferita l'has : 

Bramajiils sus predn: eccola-preda : 
Bramafii'« 4l fin morta , eccola À morte. 
Che vuoi tu pi da lei à che ti puè dare 

Pin di queffo Dorinda ? sb garzon crudo : 
Ah cor fenze pietà tu non credefii 
Lapiaga , che per te mi fece Amore, 
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Les Dieux ont des deffeins qui font impenerrables, 
As permettent fouvent ces malheurs déplorables. 

Ta cruauté déplait aux Dieux, 
Le mépris de l’Amourldeur eft injurieux, 
Ils ne peuvent fouffrir qu'on ait rant de conftance: 
Qui veut être comme eux, irrite leur vengeance ; 
Mais tu ne parles point, toy qui d'un ton altier 
Me repondois tantôt , & paroïflois fi fier ? 

DORINDE. 

Laiffe dire à Linco tout ce qu'il voudra dire, 
Jl ne conneit:pas bien le peuvoir & l'empire, 

Que l'Amour, Silvio, te Éanoir fur mon cœur, 
Depuis l'heureux moment qu'il en écoit vainqueur 
C'eft injuftement qu'il te bläme ; 

Tu m'as percé le fein, mais il étoir à toy. 
Malgré ta cruauté , ru regnois fur mon ame, 
| Je ne vivois que fousta foy, 
Ce qu'avoient faic tes yeux’, tes mains l'ont voufu 
aire, | 
Et l'Amour avoic fait ce qu'a faic ca colere, 
‘Tu me vois maintenant dans l'écart malheureux . 
Qui faîc le comble de tes vœux ; 
J'ay rendu parfaire ra joye, 
Tu m'as voulu blefler,& c’étoit ron deélcin, 
Hé bien tu m'as percé le fein, 
Et je fuis à ce coup ta malheureufe proye : 
Si tu n'es pas encor farisfaic de mon fort, 
Tu le vas être par ma mort ; 
La pitié daas con cœur n'a point rrouvé de place, 
Tu fus toujours pour moy de rocher ou de glaces 
Tu te mocquois toûjours d'un air plein de rigueur 
Quand je difois qu'Amour m’avoit bleffé le cœur 
Crucl,peux tu douter que tes mains m'ont bleffée ? 
Tu vois ta fleche encor dans mou fin enfon- 


cce ; 
{nfenfible à l'amour, tu riois de mes pleurs, 
En croiras-tu mon fang, & mes vives doulcurs ? 


4% ‘IL PASTOR FIDO. 
“Puoi quefta hor tu negar della tua mano; 
Nôn bai creduro il fangue, 
Ch' io verfava da gli occhi? 
Crederai queffo, che’ il mio fianco verfa ; | 
‘Ma fe con la pietà non à in te fpenta | 
Gegtilexza, e valor, cheteco naoque, ‘ 
Non mi negar, ti prego 
( Anima cruda si, ma pero bella ) 
Non mi wegar à l'ultimo fofpire 
Un tuo' f[olo fofpir, beats morte : 
Se l'addolcefff tu con quefta fola 
Vocé cortefe , epin, . 
Fa in hace, anima mia. 
à _SILVIO. 
Dorinda) ab diro mis, fe mia non fes. 
Se non quändo ti perdo ; e gsando morte 
Dé mie ricèvi j e mia non fofli alhora, 
"Ch" io ti : orei dar vita; | 
Pur mia diro ; chemia. 
Sarai mal grado di mia dura,forte : 
E fe mia non farai con latua vita, 
Sarai con le ni, morte: 
Tutto quel. che‘in me vedi . 
À venflicarti à pronto. | 
Con queff armi t'ancifi, 
E 14 con queïle ancor m'anciderai, 
Ti fui crulele, ed io 
Aïtro da te, che crudeltz non brame. 
Ti difprezzai Jupérbo, 7 
_Ecco, piegando le ginocéhis à Serra 


Riverense t'adore, : PE 
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Que fi con ame encore eft aflez genereufe, 
s'it refte dans con cœur-quelque doux fenti- 
ment , 
Poufle au moins un foupir à mon dernier mo- 
ment » : 
Et je me croyrai trop heureufe : 
Tu couronneras mes fouhaits , 
Si d'une parole obligeante , 
Lors que tu me verras mourante, 


Tu me dis feulemeat |, Dorinde meurs en 
paix. 


SILVIO. 


Ah ! ma chere Dorinde, objet digne de larmes, 
Je fouffre mille maux divers : 
Helas ! ru n'es à moy que lors que je re perds, 
Et cu meurs fous l'effort de mes cruclles armes. 
Si par le caprice du Sort, , 
Pendant tes plus beaux jours mon cœur te fut re- 
belle, . 
IL vivra fous tes loix , malgré même la mort , 
Et ce fera roüjours fidelle. 
Je viens dete bleffer , avance mon trépas; 
Oùy, venge ron amour, & venge tes appas , 
Sois cruelle à ron tour, & fois inexorable ; 
Si je fais l’ennemy de tes plus doux plaifirs , 
Tu me void à tes pieds, méprife mes foupirse 
Er ne m'accorde -pas un regard favorable. 
Voilà mon Arc, voilà mes traits. : 
- Ne punis pas mes yeux pour vengertes artraits.. 
C'eft peu que la clarté par roy leur foit ravie ? 
Perce perce mon fein,& m'arrache la vie, 


“io ” IL PASTOR FIDO. 
E ti chieggio perdon,ma non già vit#: 
Æcco gli frali, e l'arco, 
Ma non ferir già eu gli occhi, o le mani 
Colpevoli minsfiri ; 
D'innocente voler ; ferifes sl pete, 
Ferifci quefio moftro . 
Dipiesade , e d' Amor afro hemice, 
Ferifci quefio cor , che ti fu crude. 
Eccoti il pesto ignuda, 

| DORINDA. 
Ferir quel petto Silvio? 
Non bifognava à gli occhi fcovrirlo , 
S'haveui pur dejt ch’ io se* l'foriffs. 
O bellifimo fcoglio 
Gia da l'onda , e dal vento 
Dele lagrime mie , de miei fofpiri, 
Se fpeffo ga van’ percoffo. fi 
Epur ver ,chetufpiri? . . 
O che fenti pietade : db pur m'inganno 
Ma fii ts pare, d perto molle, à marmo, | 
Già non vd, che m'inganni. 
D'un candido alabaftro il bel fembiante, 
Come quel d'una fera 
Hogÿi ingannaro hà il tag Sigmore, e vno, 
Ferir' io te pur ferifca Amore : 
Che.vendetta maggiore 
Nos 5% bramar , he di vederti amante, : 
Sia bencdesto il di, che da prim'arfs , 
Benedvrra le lagrime, e imartiri, 
Ds voi lodar . non vendicar ms voglio. 
Ma ts , Silvio cortefe, 
Che t'inchini à coles ? 
Di cui +: Signor fes. 
D.b non iflar'in arte 
Di fervo , o fe pur ferve 
Di Der.nda ef[er vuoi , 
Ergirs À à cemni foi. 
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Je le décguvre à ces regards ? 
To feras aujourd'huy juftement inhumaine, 
Je fuis rrop digne de ta haine ? 
Que mille crairs fur moy volenc de routes parts, 
DORINDE. 
Quopy, fraper ce beau'fcia,cer écueil dé mes larmes, 
Barru du vent de mes foupirs ! 
Ahteu ne devois pas-m'en faire voir les charmes, 
Pour me faire approuver res violens delirs. 
Qnov, Berger, eft-il bien poffible 
Que ron cœur à mes madx foi devenu fenfible ? 
Je me trompe peut érte & ce fein que je vois 
Eft on marbre poli dont la blanchebr'éclate ; 
Peut-être qu'il refifte aut amogrenfes Loix 
Qui peuvent rendre une ame & rendre & délieate, 
Non,non, je ne veux pas rn’abufer à mon ceur , 
Ecs'il fauc re blefler, j'en conjure l'Amour ! 
Pour fatisfaire ma vengeance, 
J'appelle à mon fecours fon Arc & [4 puiflance ; 
Je ne puis me venger plus agréablem :nr, 
Que dete voir enfin dèvehit mon Amiante 
Heureux foûpirs , heureefes peines, 
Bien-heureux eft le jour que je fentis vos eoups, 
Et qu'Amour me donnä des chaînes, 
Qui m'ont fair un deftin & charmant &c fi doux! 
Mais c'eft t1bp à mes pieds marquer fon efclavage: 
Et fi je fuis l'objet de res temiresamoucs, . 
Quitte cote poflure.se conferve tes jors ! : 
Je ne veux de ta foy que ec feul moigrisge, 
Que ke Ciel à fon gré difpele dé mon kit, 
Qu'il m'ordonne de vivre où de (oofftir la mom 
Le pouvoir de l'Amour cft an ,pouvoir fupre- 
me, 
En dépit d'un tombeau je vivray dans toy même, 
Et quoy qu'il me faille {ouffir, 
Silvio, fi tu vis , je ne Içaurois mourir. 


j 


4i2z IL PASTOR FIDO. 
Quefto fra di t4a fede il primo pegno ? 

… Al fecondo , che vivi. | ( 
Sia pur dr me quel che nel cielo è feritto, 
In te vivera il cor mio 
JNÈè pur che vivi tx, morir pofs" ie, 

E s'ingiufio ti par , ch' boggi impunite 
Reffi la mia ferira , 
Chi la fe f punifca: 
Fella quell arco : {ol quell #rco pers. 
Soura quel homicida | 
Cada ja pena . ed egli [ol s'ancida. 
_ __ LINCO. 
O fentenza giuffifima , e cortefe. 
.. $SILVIO. 
E cosi fin ,1ù% dunque 
La pena pasherai legno funefto. 
E perche +4 de l'altrni vite il filo 
Mai più non rompa ecco te rompo, e [nerve ? 
E qual fofi à la felua 
Tirendoinutil sronco. 
E voi férali di lui , che'il fanco aprifto 
De la mia cara donna ; e per nature, 
Et per maluagi à forfe fratelli, 
Non rimarreteinters , | 
Non pin ffrali à quadrella ; 
Ma verghe in van pennute, in ‘UAH AYMIAÎE ; 
Ferri tarpati, e difarmati vanni, 
Ben mel dicefti , Amor, trà quelle frondi 
Jn fuon d'Echo indovins | 
O name. domator d'huomini ,e Dei, 
. * ,@5à nemico , hor Signore 
Di tusti i peubier mici : 
Se la tuatua glorin fiimi 
D'haver demato un cor füperbo, # duro; 
Difendimi , ti prege. 
. Da l'empio ffral di morte, 
Che con nn colpo [olo 





LE BERGER FIDELLE. 413 


Que s'il faut venger ma bleffure, 
Brife l’Arc qui l'a faire , & qui feul m'a caufe 
Toutes les peines que j'endure ; 
Puis qu'il en eft coupable , jl doit être brifé, 
| LINCO. 
Sentence jufte & favorable ! 
SILVIO, 
Qu'il perifle donc aujourd'huy, 
Cet Arc fuñefte & miferable , 
Qui fair mon crime & mon enouy ! 
Et vous fleches encore rein:es 
Du fang de l'aimable Beauté 
A quije rends ma liberté, 
Vous ne cauferez plus de mortelles atteintes. 
Sœurs d'un Arc funelte & fatal, 
Vous ne ferez plus décochées, 
Vous m'avez caufé trop de mal, 
: Vos'plumes feront arrachées. , 
Tu me l'avois bien dic , Amour ,.à qui nos cœurs 
Rendent 1ô: ou tard wn hommage, 
Par la voix de l'Echo dans ce fombre Boccage : 
Tu m’ avois annoncé ma joye & mes douleurs, 
Amour, à qui les Dieux rendent obeïffance,  .; 
Mon fupplice autrefois. , maintenant mon plaifir, 
Si ton-pouvoir éclate au gré de ron dcfir, 
A te foëmertre an cœur rebelle à ta puiffance , 
Deffens moy du trait de la mort. 
Si Dorinde petit , je periray comme elle, 
Et nous aurons un même fort : 
Si tu ne fauves cette Belle, . . 
La mort triomphera de fes divins appas, 
Elle ce ravira ta gloire, 
Et tu perdras enfin fous les loix du crépas, 
Et ta conquête & ta viétoire, 
LINCO. : 
Vous êres donc bleffez rous deux également ? ? 
Que vous êces heureux dans ce neuveau touctucrmp! 


S ii 


. 414 IL PASTOR FIDO. 
Antiderà Dorinds , e con Dorinda 
S.luio da te pur vinto: 
Cofi morte crudel , fe coffei more 
Trionferà del srionfanse Arnore. 
LINC\. 
Cosi feriti ambidno fire, © pisghe, 
Eforiunare ,ec.re: - 
Ma fenza fine am re, 
S: queffa di Dorinde hoggi non fans :. 
Dunque #ndiamo à fanarla. . 
| DORIND A. 
T'eb, Linco mio, nn mi condur,ti prege, 
Üon quefie fpog.ie à ie paserne cafe. 
SiLVIO. 
Tu dunque in altro alberge, 
Durinda, pofer ni , eh° in quel di Silvio ? 
Cerso ne le mie cafe 
O viva , à morts hoggi fsvni mia fpofet 
B seco farà Silvio à vive, à morte, 
LINCO.:. 
E come à tempo bor ch' Amarilli ba [pente 
E lenoxxe , e la visa , « l'honeffeds, 
O coppin benederta : d fomsms Dii, 
Date con nua [01 ; > 
Saluse à due ia vita. 
DORIND 4. 
Silvio,come [on laf[s ; # pena poifa 
Reggermi, oime , sù queflo fience offefo. 
SILVI0O. 
Stà di buon cer, ch'à quefto o 
Si troverd rimedio : à noi farai 
Tu cara foma , enoi à ta fofeguo. 
Linco, damimi la mano. 
7" LINCO. 
Eccols pronta. 
SIEFIQ. 
Thhiln benferme, e dsl tuo brarsin, e mie 
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Maisil fauc empêcher , pour affeurer ra joye, 
Que de l'affreux trépas Dorinde foic la proye. 
DORINDE. 
Ofte-moi , cher Linco , fes fauvages habits, 
Avant que d'arriver au logis de mon Pere ; 
Dans cet habillemenr j: pourrois luy déplaire ? 
Songe , fans differer, à ce que je te dis. 
SILVIC. 
Dorinde, voudruis tu dans ce peril extrême 
Aller autre part que ch:2 moy ? 
Non,non, quoi que le Ciel par ua pouvoir fup:ême 
Puiffe avoir refolu de toi, 
Soumettons-nous tous deux aus Loix de l'Hy- 
menée ? 
Je veux bien t’engager ma foy, 
Et fuivre dés ce jour.la même duftinée. 
LINCO. 
J'admire la conduire & le pouvoir des Dieux ; 
Par leurs ordres fecrets tout roule en ces bas licux: 
Aprés qu’Amarillis vient de perdre la vie, 
L'efpoir de l'Hymen, & l'honneur, 
Soudain le Ciel permet que d'un autre bon-heur 
Cerce difgrace foi fuivie 
O Dieux ? ne laiff:z pas cet ouvrage imparfait, 
Confervez aujourd'huy ce que vous, avezfair, 
Et par la gucrifon d’une fcule bleffure, 
Donnez la vie à deux Amaos. 
DORINDE. 
Helas ! Silvio, que j’endure ! 
Je fens que ma douleur redouble à tous momens. 
SILVIO. 
Prens courage, mon cœur,dans le mal qui te preffe 
Nous foulagerons ta foibleffe, 
Nous te foutiendrons aifément. 
Linco donne ta main, donne la, promprement ; . 
Un jufte devoir nous engage 
À luy former tous deux, de: con bras & du mrien, 


S. üüi, 
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416 ILPASTOR FIDO. 
A lei f faccia feggio. 
Tu , Lorinda, qui po[a: 
E quinci col tuo defiro 
Braccio il colla di Linco, e quindiil mio 
Cingi col tu0 Énifiro 5e f r'adatta 
Soauemente, che’ il ferito fanco 
Non fe ne dolga. 
DORINDA. 
Ai panta 
Crudel , che mi traffige. 
.SILVIO. 
A tuo bel azio 
Acconciati ; ben mio. 
| DORIND A. 
Hor mipar di ffar bene. 
SILVIO. 
Linco , VA col piè fermo. 
LINCO. 
Er tu col braccie. 
Non vacillar ; m& va diritto e [ode, 
Cheti bifogna , fai ? queflo è ben aire 
Trionfar , che d'un tefchio.. 
Dimmi , Dorinda mia. come ti pugne. 
Forte lo ‘fral. 
DORI N D 4. 
Mi pugre 8 ,cor mio, 
da ne le brascia tue 


L'efer punta m'è cure , e il morir dolce, 
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Un Siege aifé qui la foulage, 
._ Ecqui luy ferve de foutien ; 
* Aflis-toy fur nos bras, Dorinde,& nous embraffe, 2% 
Je ce vois.fi foible & fi laffe… ; 
DORINDE. 7 Us 
O Dieux ! le mouvement augmente ma douleur.  : 
SiLVI1Q des . n + taf 
Cherche un plus doux repos, cher objec de mon. 
cœur. ” | 
_ DORINDE 
Enfa me voilà bien. 
SILVIO: 
Linco , ne va pas vie, - 
De peur que fon maf ne s'irrite. 
L I'N C O. 
Sdvio, vien ferme con bras. Le, 
Je fçauray bien regler mes pas. . 
NW'es-tu pas plus heureux de fervir cette Belle, 
Que d’être à l’Amout fi rebelle ? 
Ec ne vaut-il pasmieuxte fouimttre à fesLoix, 
Que d'être le vainqueur des Hôres de nos Bois.+ 
STLVITIO: 
La douleur que ru fens eft-cle wiolamte &. 
| . DORINDE. 
J'en reffens vivement les coups : 
Mais enfin , quoy qu'elle s'augmente: 
Za mort entre tes.Bras tenidra mon for plus doux. 
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ATTO V. 
SCENA PRIM A 
URANLO,CARI NO. 


sa RANIQ-. 


Vase esit 





du d 
w. P EÉ:Wr6  buono flanes on" altri gedin.s 
» 
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ET Ed ogni fanza al valent huome. kpne 
PU sim co: 
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Gli à vero Wranie, atroppe ben.per prove. 
Ge Là. dir” io, che le parerne cej 
Giovinerto lafeiando , ed;altra-vage,. 

Che di paféer armenti , &-fender folcos 

Hor qu, her.là heregrinando, al fnac 
orne canuto., onde parsii già biondo.. 

à Pur dfoasa cofad chi del sutto 

sn, Non à prive di fenfo.il patrionide :. 

n Che di naigra:4l nafiimnts. 
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ACTE V. 
SCENE PREMIERE. 
URANIN,CARIN, 


URA NIN. 


Quoy bon affséerun fejour ordinaire? 
À Le Sagr en tout Pais-crouve à (e farisfaire, 
CARIN: 
Xe le fçay.par-moy: même, & j'en füis Le témoin :.. 
Cat enfin dés mon premier âge 
Je quirray ma maifon, j'abandonnaÿ le foin. 
Des troupeaux & du labourage, 
J'erre depüis en divers lieux 
À: la mercÿ des deftinées 3 Lun 
Mais je me crouve enfin où fürent mes: Aÿeux,, 
Plus foiblé”& plus chargé d'années, 
as tante travaux, refpirer l'air natal, 
Et un plaifc fi doux , qu'il n'en ef point d'égal: 
Mousavons pour. les lieux. oùrnous primes naïf. 
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4x0 IL PÂSTOR FIDO@ 
» Verfo il caro paëa., ov" alrri à naro | 
» Un non 50 che. di non intafo affetto, 
5 Cha fempre vive , c non invecchis mai 
» Come la calamita , ancor che lunge, 
ss El fagara nocchier la porti errando, 
>. Hor dove nafce, her daue more file ,, 
*, Quell occnlra virtude ond’ ella mira 
… Latramontana fans , non perdermai; . 
», Cosi chi va lontan.de l: [ua patrie 3. 
», Len che molto.s'aggiri , e fpeffe vote 
…» M peregrinaterna anror s’annidi ; 
,. Qxel natural amor [empre ritiene,. 
»» Che purl'inchina-alle natie contrade. 
» Q.da me. più d'ogn’ altra amata, e cars, 
Pin d'ogn” alrra gentil terra. dd Arcadia, 
Che colpié toso:, e ron lérmente inchino:: 
Se nn’ confiai tnoi , madre gentile, 
Fofs'io giunto 4 chiufs occhi, anco +” hanreë 
Troppo ben. conofeinto cosi toflo. 
M'è corfo.per le vine un.certo amico: 
Conofcimerñto, incognito, e latente, 
Si pien di tenerez za, .e di dilesto, 
Cbs l'ha fentso in ogni fibra él [anges 
T4 dunque Vranio mio , fe del caminos 
Mi feï. ffato campagno , c del difagio, 
Ben à ragion,che.nel gioire ancora 
Dékle dolreXze mie.tu m'accompagnie 

| © U'R A'NIO, 
Del dffügio compagno, enon del fratto 
Sato ti fon ,.che.tu [ei ginto-hormai 
Ke laïtus terre, ove pofar le flanche 
Membrapoirai , e pi la fanca mente, 
Ma jo', che giungo peregrino.e tant. 
Dal mue bouero nlbergs ; e.dA la. mile 
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Un penchant agreable & doux , 
Qui ne vieillir jamais & vit toüjours en nous, 
Malgré les longueurs de l'abfence. 
Comme l'Ayman au Pôle eft roüjours attache. 
( Quay que fur la liquide plaine 
Du Levant au Couchanct le Pilote l’entraine ) 
Il ne peur en étrearraché : 
Aiaf quand nous voyons les plus fuperbes Villes, 
Aprés avoir coûru l’un & l’autre Elemen,, 
Ec les Pays les plus fertil=s 
Chacun trauve le fien encore plus charmanr, 
Agreable Contrée, 6.ma chere patrie, 
Terre que j'ay coûjours cherie. 
Je te revois enfin an gré de mes defirs : 
Mais quand l'injufte Sort m'aurait Ôté la veué;. 
Je c'aurois toüjours recannuë . 
Puifque ru.m'as caufé mille fecrets plaifirs 
J'ay fenxi couler dans mes veines 
Une fenfible joye avec un doux tranfpart 
Qui par.un agreable cfforr 
A foulagé toutes mês peines.. 
Cher Compagnon de mes travaur,. 
Si cu, fus fenfible à mes maux. 
Partage avec moy les tranfparts de ma joye.. 
Ec reffens.le bon. heur que le Deftin m'envoye... 
URANIN, 
J'ay foufferpavec toy. les plus cruels.enauis, 
Ec les faioues du voyage » 
Mais loin de ma famille ,. en l'érar où. je fuis,. 
Je ne vois rien qui. me foulage : 
Je waïne mon corps languiflant ;. 
Et fi je puis icy luy. donner du relâche, 
Mon efprit me tourmente,& la douleur qu'il fent.,. 
Aux charmes du repos me dérabe & m'arrärhe.… 
Je me fouviens roüjours de ce que j'ay, quitté, 
Xc j'en fuis en. fecrès fâns celle inquicrés. 


si IE PASTOR FIDO. 

Piÿ povers , e fmarrira famiglivols. 

Dilungato mi fon , teco trahendo 

Per lunga via l'affaticato fiance ; 

Poffo ben riflorar l'afflicte membra, 

Ma von l'afflits mente , à quel penfando 

Che m'hà l'afciaso à âietro , e quanto ancoræ 

D'afpro cammin per ripofer m' avanza. 

Nè s0 qual a tro in quefis età canut# 

Mhauefe , fe non tà, d'Elide trarta, 

Senxa faper de la cagion, che moffo 

Th' habbia à condurmi in f: remota parte: 

CARINO.: 

Tu fai, che”il mio dülcifimo Miroillo, 

. Che’ il ciel mi diÿ per figlio,infermo uenne 
Qi per fanarfi, « già palati fona 

Luemefs, e pin fors’ anco,il mio configlio;, 

Anzi quel de l'Oracolo fèguendo, 

Ehe fol pote: fanarlo il ciel d° Arcadia.. 

Jo, che veder lontan pegno si caro 

Zungamente non. of , à quellx ffeffa: 

Fata: voce ricorff., à quel:à rer | 

De! bramatoritorno, anco config io, 

La qual rifpofe in ceral guifs à. punto. 

» Torna à :'antica patris, ove fr ice 

>» Sarai vol tuo do:ciffima Mirtillo ; 

s Perd ch’ ivi à gran. cofe il ciel. fortillos. 

» Ma.fuor d'Arcadia il cio ridir non lices. 

Tu dunque , à fedebi{Ëmo compagne, 

Diletso Uranio mio, meco æ-parte 

D'ogni forruma mis [bi flato re :. 

Pofa pr oh dans Les ondè: 

Bofor anco la mente. Ogni mia forte, 

Sella pur fin come l'addirail cielo., 

Sarëteco communs, is.darne-fora. 

Di fun filivisà lice. Cario,, 











| 
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Tout autre que Carià n'euft point eu la pui 
fance VU 
De me faire {ortir du licu de ma naiffance, 
Four me faire entreprendre un voyage ennuyeux, 
Sans fçavair le fujer qui nous menc en ces 


4 


É lieus. = 


 CARIN 


Tu fgais bien que Mirtik par l’ordre de l'Oracie 
À qui rico ne peut faire abftacle, 
Aprés avoir fouffert cour çe qu'on peut Luffir, 
Eit venu dans çes lieux afin dé fe guerir. | 
Depuis deux ou trois mois je fouffre (on ab- 
fence ,  . © . | ec 
J'en'fuis courmenré nuic & jour 5 
Éc pour apprendse fon retour, 
Fay confalcé le  iel dans mon impatience. 
” Le Giel répandit à mes vœux :. :: 
Que fi je rerournois à ma cheze Partie, . 
Malgré ma jeuacife flecric, 
Avec mon cher Mirtilje pourrais &re heareus: 
Mais qu'icy feulement je fçauraisle myftere 
De ce qu'il m'a promis, & de 6e que j'efpere.' 
- Foy donc, cher compagnon des maux que jJ'ay 
foufferts, "+. ... 2  .. 
À. qui tous mes fecrets rene je tions louverts,. . 
Délaffe ton.e{prisx grens part à ma fortune: 
Uraain ,. core nous elle fera-commaane : . 
Enfia , quoy. qu'il m'arrive icÿ. 
Je ne puis êrre heureux , fitu nc l'es aufli. 
URANIN. 
Si mon travail te plaift, c’efti le-burot:j'afpires, 
Ex j'ai tour ce que je defire :: 
7 Maïs dy. moy quel fujet, ou quel érenemen 
Xe fr abandonner ua.Paysfi charmaai #: 
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Se fdoleffe “vranio. | " 
V R A N I 0. | 

Ogni farica , | 

Che fia fatta per re, pur che t'aggradi 

Sempre, Carino mio,feco ha il [uo premie. 

Ma qual f: la cagion , che fe bafciarti, 

Se s'è si caro il tu0 natiopæefe? : 
CARINO. 

Mufico fpirte in giovanil vaghezza 

D'acquiflar fama.; ov' > pià chiaro il grida 

Ch’ avido anch' io di peregrina gloria, 

Sdegnai , che fofa mi lodaffe, e fols - 

M'udiffe Arcadia, la miaterra ; quafs 

Del mio creféente fil ermino angufto. | 

E cola venri , ov’ à s1 chiaro il nome: 

D' Elide, e Pifa, e fs si chiaro difus. 

@uivi il famofo Egon di lauro adorno , 

Vidi ; poi d'offre, « di virts pur fempre : 

St che Febo fembrava 5 ond” io devoto 

Al fuo nome [acrai La cetro, e* l-core. 

£' in quella parte, ove ta gloria alberga. 

Ben mi dovea haffar d'effer bomsi 

Giunto à quel fegno,ov' afpird il mio core 3 : 

‘SE come il Ciel, mife. felice in terra, 

7 Cost conofcitor , cosx cuftode 

Di mia felicitæfarto m'havelle. 

Come pos per veder Avge ,e Miceie :° 

Lafciaff Eljde.e Pifaie quivifuff : 

Adormor di Deisà lerfem®. 

Con turto quel, che in: feroitis fofferf 5: :: 

Troppe noiofa' hifforis à te l'udirlo, u 

A me dolente fl racontarlo for. 

Gi dirè [ét.che perdei l'opra e‘ilfratre 


Î . QU N 
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CARIN. . 

Le defir d'acquerir une plus grande gloire, 
- Xc d'immortalifer ma Mufe & ma memoire. 
Jle vouus par mes Vers êrre ailleurs eftimé. 
Ec d'un der d'honneur mon cœur fur enflèmé 

Le fejour d'Arcadie & de Pile, 
Qui rend les efprits fi fameux, 

Fut d’abord l'objet de ces vœux, 
Et d'un f beau Climat ma Mufe fut éprife. : 
Jy vislegrand E Go N de Lauricrs couronné, 

. Er d’écarlate environné ; 

Mais de quiles Vertus ne fe peuvenr décrire : 

Je le pris pour le Dieu des Vers, 

Tous mes vœux luy furent effents , 

Et je luy confacray ma Lyre, 
Meureux f j'eufle pû conferver mon bosheur, 

Si des appas de la Forrune, 

Que fuit une foule importune, 
J'euffe pü garentir mon cœur. 
_ le fus voir Argos & Micene ; 
Mais que malheureux eft le jour 

Qui me fic fouffrir tant de peine, 
Et qui rendir mon cœur efciave de la: Cour ? | 
Mes jours auparavant étoicnt doux & tranquilles, 
Je commençay dés-lors à fouffrir mille maux ? 

Mais tous mes foins font inutiles ; 

Et j'aÿ perdu tous mes travaux ; 

J'ay donné de l'Encens aux Dames. 
Je me fuis plaint du fiecle & de fa dureté. 
J'ay compofé des Vers, j'ay couru, j'ay chanté 

Mars, Venus,l’ Amour, & fes flämes. ‘ 
J'avois beau m'élever au rang des eaux Efpris, 
J'ay langui fans efpoir, j'ay fouffert le mépris, 
Mon efpric s'eft courné de diverfe maniere 

Dans cette trompeufe carriere ; 
De même que le Fer quand il fort du Fourneau, 
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Scriff, pianfi, cansai,nrf, gelaï, 
Corfi,fhesti, foflenni hor trifto, bor liete, 
Hor also, bor baffo.hor vilipefe,hor caro, 
E come il ferre Delfice Rormento, 

Hor d'imprefa fublime,bor d'opra vile : 
Non temei rifco , e nom fchivas farica. 
Tutso fei,nulla fi per cangier boco, 
Sato, vita penfier,cofismi, e pele 

Mai non cungisi foruns. al fin concbbi, 
E fofpir ai la libertà primiers. 

X dopè tants frazi Arço lafciandr. 

Z Le grandezxe di miferis piens ; 


… Tornai di Pifa à repofasi sibergbi : 


Dove , mwrcè di Providenxs srernn 
Del mie caro Mirtille #cquifio fei , | 
Confolater d'ogni peffata moin, - 


VRANIO. 


n © mille voire fortunste,e mille 

»> Chi sà por meta à [uo penfieri in taste, 
» Che per vana fperanzs immoderata, 
», Di moderato ben non perde il frutte, 


CARINO. 
Ma chi creduio bauria di venir meno 


Trà le grandezze , e impouerir ne l'oro ? 
1omi penfai , che ne’ reali albergi 


_"Æoffero tanto pit le genti bumane, 


Quant’ efle ben pi di rusio quel devizie, 
On” à l'humanità fi nobil frgie 
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A quoy qu'on le deftine,obéir au marteau, | 
J'ay changé de deffeins,de mœurs & de langage, 
J'ay pris d'autres chevcux , & changé de vifage : 
Mais 0 ces changemens ne m'ont poinc fon 
lagé , | 
Et mon fort n'en eft point changé. 

Enfin aprés beaueoup de peine, 
J'abandoanaÿ la Cour,cette inconftante Seenc, 
Ce dangereux éeucil de la felicité ; 

Et mon cœur foupirant aprés la liberté, 
Je fus revoir encor la maifon de mon Pere, 

Où par un inconnu myfere, 

Refcrvé feulement aux Dieux, _ 
Mirtil me fuc donné comme an prefent des Ciewt 
31 eft ul devenu l'objec de mes. penfées , 

‘Er ke foulagement de mes peines paffées. 
URANIN. 

Heureux , mais mille fois henreux, 
Qui content de fon fort regle fes efperances, 
Et qui fans fe Barcer de vaines apparences, 

Donne des bornes à fes vœux. 

CARIN 
Auroit-oa jamais crû devenir miferable 
Daus une Cour pompenfe au milieu des grandeurs, 

Er dans le fejour agreable’ 

Des richeffes Se des faveurs ? 
Quand je voyois la Cour fi riance & fi belle, 

Je croyois que l'humanité 

Eftoic infeparablé d'elle, 

Er que l'on y trouvoir de la fidelité : 

Mais j'éprouvay tour le contraire 5 
Elle brille à nos yeux d'un éc'at decevant ; 

Son bonheur eft imaginaire, 

Er ce n'eft qu'un amas de ticres & de vent ; 

Rien de fi doux que fon langage. 

Les dehors eu fonc beaux, tout y rir,couc y plaift; 
Nuis quicouque- peut voir le dedans cel qu'il cft, 
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Ma vi trovui tutto’ il contrario, Uranie, 
Gente di nome , e di parler cortefe ; 

Ma d'opre [carfa , 6 di pietà nemica. 
Gente placida in vifla, e manfueta ; 

Ma più del cupo mar tumida , € fera 
Gente fol d’apparenxs ; in cui’ fe mirs 

Vifo di carita , mente d'invidis | 
Poi srovi : & in dritto fguardo animo bicee> 
E minor fede aibor . che pin lufinga. 
Quel,ch' altrove à virik,quiui à difesto. 
Dir vero : oprar non torto ; #mar non finto, 
Pietà fincera ; inviolabil fede ; 

£ dicore, « di man vita innocente, 

Sriman d'animo vil di baffo ingegne , 
Sciocchezxs, e vanità degna di rifo. 
L'ingannare il mentir la frode, il furte 

£ la rapina di pietà veflita, | 
Crejcer col danno, e precipitio nlrrui, 

E far à fe de l'altrui biafmo honore, 

Son le virrn di quelle gente infida, 

Non merto,non valor,non riverenza, 

Nè d'erè,nè di grado;nè di legge, 

Non freno di vergegna : non rifpette : ” 
Ni d'amor,nè di fangue,non memeria 
Liricevulo ben ; nè finalmente 

Cofn fi venerabile, à 5 fanta, 
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N'y trouve qu'envie & que rage. 
C'’eft une Nation tranquille apparemment ; 
Mais pire que la Mer par les vents agitée , 
Elle eft fans cefle inquicrée, 
Sans trouver de foulagement ; 
Elle fe plaift au fafte, elle aime l'apparence ; 
Sous un vilage gracieux 
Elle cache un cœur envieux, 
Où regne l'injuftice avec la violence, 
Ce n'eft qu'on art continuel, 
Les regards en font doux , l’efprit fourbe & cruel ; 
Elle penfe à trahir lors qu’elle vous carefle ; | 
La Vertu qui par cout a des adorareurs, 
N'y trouve point de proteéteurs, 
Et pañle pour une foibleffe ; 
Qui fait gloire d'aimer avec fideliré, 
Qui fe pique de probité, 
D'un injafte mépris eft la trifte victime ; 
Et fi l'on n'eft méchant , on n'acquiert point 
. d'eftime. | 
Le vice auprés des Courtifans 
Trouve roùjours des Partifans ; 
La malbeuteole politique 
De certe Nation en titres magnifique, 
Confifte à s'élever par la chûre d’aucruy, 
A chercher baffement quelque nouvel appuy, 
Ectrahir en fecret l'amy le plus fidelle ; 
Ec fans confiderer l'amitié,ny le fang, 
Ny le merice,ny le rang, | 
Pratiquer tous les jours quelque rufe nouvelle, 
. Le devoir le plus faine cede à l’ardent defir 
Qui nous pouffe à chercher l'honneur & les xi- 
chefles , 
Et qui nous fait aimer avec tant de plaifr 
Et La Fortune, & fes carcfles ; 
Moy qui de ces détours divers 
Igaorois le fin artifice, 
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O fi ginfta effer pud, ch' à quella vafin 
Cupidigia d'honori,à que la ingerdn 
Fame d'hauer invielabil fa: 

Hor'io,ch' incaute,e di lor avti iynwre 
Sempre mi vifi,e port ai fcritte ih fronse 
21 mis penfero,s difuelato il core, 

Tu puoi penfar s'à non fofperri fire 
D'invida gente fui fcoperte fegne. 


Ld 


URAX Id. 


+ Hor chi dir d'effèr felice in terre, 
Nn Se tante à la virtè nbce l'invidis ? 


.‘ CARINO: 


Vranie mio [e ds quel di chè meco 

Pafsd Le Mufe mia d'Elidéin Arf0, 
Haueff havetedi cunter tant” #50 
Quanta cagion di lagriear fempr bebbi ; 
Con si fublinee-ffil forfe cuntare 

Hasrei del rio Signor l'armi, e gli honeri, 
Ch' w non baurin delle Mronin trois 
Da invidi.r Ashille : ele mix parrin 
Mudro di cigei sfortunati, andtibbe 

Gia per me cinta del [ecobde nliore. 

Ma hoggi à fetre, ( Jecole inhuntans ) 
L'arte del Poëtar troppo ifelice. 

,, Lieto mido,efes dokce euro cortefe, 

,, Bramano à Cigni,e non fi và in Parn Jo 
,, Con Le curé mérdaci ; achi pur fompre 
 Pien roco;e perde il cante « La fevella 
Ma tempo e già diricercar Mirsille, 
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Et qui ne fçavois pas tous ces chemins couverts, : 
Je fus le but de l'injuftice ; 
Et comme fur mon front on lifoic mes {ecrers, . 
Ils me frenc romber aifément dans leurs rets. 
URANIN,. 
Qui pourra fe vanter d'être heureux fur la terre, 
Si l'envie aux Vertus a declaré la guerre?. 
CARIN. 
Si depuis le moment que je fus voir Argos, 
Er que je quittay ma Province, 
J'euffe pü goûter le repos. 
J'eufe chanté fi haut les Exploits de mon Prince, 
Qu'il n'eùc point envié le fort des demy-Dieux, 
Ny la jufte beauté des chants harmonieux 
Dont la Mufe d'Homere en merveilles fertile 
Honor la valeur d'Achille ! 
Et mon cher Pays où font nez 
Les Poëres infortunez, 
Eüt merité fans ma difgrace 
Le fecond Laurier du Parnafie ! 
. Mais dans nôtre fiecle pervers. 
On eft trop malheureux dés que l'on fait des 
Vers. 
Les efprits que Phebus infpire. | 
Qui fçavent accorder les beaux Vers à la Lyre, 
Demandent les appas d’un honnête loir, . 
Un accueil favorable, un tranquille plaifir ; 
Les foins & les foucis, cetce foule importune 
Qui füic coûjours de près la mauvaife fortune, 
Les empêche d'entrer dans le facré Valon, 
Et qui contre le Sort fans ceffe s'inquiete, 
Loin d'être chery d'Apollon, 
Perd cour le feu des Vers, & fa Mufe eft muette: 
Mais enfin ileftcems de chercher en ces lieux 
Celuy qui m'eftplus cher que ne le four mes 
ycut. 


Ce Pays eft changé , la face en eft noavelle; 
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Ben che sinuoue,e fi cangiate io trovi, 

Da quel che efer folean quefte sontrade, 

Ch' in effe à pens iaricomofco Arcadia. 

Con tuto cid vien lietamente Ur nio. : 
Scorts nom mancè à peregrin , ch # lingue 
Ma forfe à ben ch al più vicino beffello 
Poiche fai flanco ; à rifpofar vi tefti. 


Toutefois 
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“Fourefois,Uranip, tu peux fuivre mes pas, 
Je foray ton guide fidelle : 
Lors que l'on fçaie parler,on ne s'égare pas. 
Je vay dans ces Maifons prochains 
Chercher une retraite à foulager tes peines. 
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SÉESSSEESSSSSÉ 


Vas ee tr nn 944 26 1 


ÊTÉ ÉTTÉTTÉEÉ 
SCENA II. 


TITIRO,MESSO. 
TITIRO. 


 d 


He piangerd di te prime, mia figlsa, 
La vita, à .honeflade 
Che di Padre mortal [ei tà Les n4t4, 
Ma non di-padre infame, 
E' in vece della tua. - 
Pianger la mia vits,boggi ferbate 
A veder is te fpents 
La wvits, e l'honeflade. 
O Montano, «Montans, _ 
Tu fol co' suoi fallaci, | 
E male inteff oracoli, e col no | 
D'amers, e di mia figlia - 
Difprexzator fuperbo, à cotal fine. 
L'hai tu condorta,ahi quanto m6m0 incerté 
De gts oracoli tuet 
Son’ hoggi frasi $ mies. 
> Ch' honefta contr Amore 
», E troppo frale fchermo 
, In giovineto core. 
Fe , E donns fcompagnata, 
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RTE RET ES 
PPEPPEPPEPETETEFIEE 

SCENE II 
TITIRE,LE MESSACER. 
TITIRE. | 


Ois-je plaindre ta vie, ou plaindre ron hon- 
neur, Se . 
Trop chere Amarillis, & trop inforeunée, 
Helas ! quelle eft ma deftinée ! 
Je fens de tous côcez gne extrême douleur. 
Je plaindray ron honneur & ca gloire ravie ; 
Car fi je re donnai le jour, oo 
Tu le reçüs de moi pour le perdre à con tour, 
Etnon pas pour foüiller Le refte de ma vie ; | 
Mais plaignons nous plucôt de la rigueur du Sort, 
D'avoir jufqu'à ce jour de deüil & dg difgrace, 
_ Empêché le coup de ma mort, 
Pour voir deshonorer & voir perir ma race. 
Montan , tes Oracles trompeurs, 
Ec ton Fils à l'Amour rebelle, 
Sonc caufe de rous mes malheurs, | 
Et malgré nos deffeins ont fait une infidelle: 
Mes Oracles font plus certains, 
Et mes difcours ne fonc pas yaigs: 
Quand je dis que l'honneur a de trop foibles 
armes. | | 
Dans ua jeune cœur où l'Amour 
| T i 
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» E fempre mal guardata. 


MESS0O. 


Se non è morto, à Je per l'aria à venté 
Non l'han portes + 50 dovrei pur trovarlo : 
Ma eccol , s'io non erre, s 
Quando meno il penfai. 
O da me tardi,e pur troppo à tempo, 
Vecchio pare infelice, al fit srovato. 
Che novelle s'arreco. 
..TITIRO.. 
Che rechi tu ne là tua lingus ? il ferre 
Che fer le mia figlia. 
M ESS-O,. 
Quefto n0N Jia ; Ma {00 meno , € come 
L'hai tu per alera via si toffo intefo ? 
TITIRO. 
Vive ella dunque? 
MESS a. 
Vive,e in man di lei 
Sék il vivere,e' il morire. 
, TITIRO. 
Benedeto f fi i tu,che m'hai du morte 
Tornato #6 vit4, hor come nn à Jalva, 
S'à lei ffa il non marire? 
MESSoO. 
Perche viver non vuole. 
TITIRO. 
Viver non vaolète qual fellis l'induce 
< éfprezxar s1 là vita ? 
‘+ MESSC. 
ZL'Altrns rrorte, 
Æ le in gor la frmrovi 
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Commence d'écablir fon aimable fejour | 
Par fes appas & par fes charmes ; 
Ec qu'enfin une jeune & charmante Beauté 
Quand elle eft fur fa foy maîtrefle d'elle-même: 
Ne fçaic pas trop long-tems garder fa liberté, 
Contre un fidelle Amanc qui l'adore & qui l'aitte 
LE MESSAGER, 
Si les Vents ne l’ont enlevé 
Dans la region du Tonnerre, 
Ou s'il n'eft englouty fous Terre : 
Je devrois bien l'avoir trouvé 7 
Mais il fe prefente à ma veuê, 
© trop inforcuné Vicillard , 
Mon arrente n’eft pas deceuë ;: 
Maïs c'eft crop tôt pout toy , comme pout moÿ 
crop tard , : 
Si tu fçavois qu'elle eft la: funefte nouvelle 
Qui doic percer ton cœur d'uae atteinte mos- 


telle. 
TITIRE. | 
Ma Fille eft eHe morte ? annonce-moy fon fort # 
Sur la fin de mes jours dois-je pleurer fa mort à 
LE MESSAGER. 
La mort n'a pas fermé fa tremblante paupicre,. 
Elle voit encore la lumiere, 
Et Ja vie cft en fon pouvoir : 
Mais comment-as-tu pù fçavoir 
Le danger où nous l'avons vouë # 
TITIR E. 
Dans l'extrême douleur qui m'alloit accabler,. 
Que certe joye’ eft impreveuë 2 
Que le Ciel de fes dons puiffe un jour te combler; 
Mais s'il dépend d'elle de vivre, 
Pourquoy ne le veur-elle pas ?- 
.LE MESSAGER. 
C'eft qu'elle veut d'un aurre empêcher fe-trépas,. 
Ou s’il court à:la mort , elle pretend le fuivre;: 
Hu}. 
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Hà coss fiffo il fuo penfiero in quéfto. 

Ébe fpende ogn° altro in van preghi,e parole. . 

TITIRO. oi 
Hor che [5 tarda andiamo. | 
: MESSO. 

Fermati, che le porte 

Del Tempio amcor [on chiufe. . 
Non fastu,che toccar La facrs foghia, 

Se nan à piè facerdotal noh lice ;. | 
Fin che non efca: dal Sacrario adornæ 

Ea deftinara vittima à gli a tari ? 


TITIRO. 
E s'ella delle in tanto 
Al fero fuo proponimente effette ? 


MESSO. 
Non pud,ch'è cuflodira. 

FIT:i RO. 
Es queffomezzxo dunque 
Narrami il tuto ; e fenxa velo homaë 
Fà,che’ L'uero n'intenda. 


._. MESSO. 
Gianta dinanzi al facerdote( abi viflæ 
Piens d'horror ) La tua do.ente figlin ;: 
Che traffe,non dird da à cirsoflants 5 
Ma, per mia fè, da le colonne encora 
Lel Tempio ffeffo, e dalle dure pierre, 
Che fenfo baver parean, lagrime amare. 
Fù quai in sn fol punto _ 
Accufats,convints , e condennata, | 
TIT'R!:. 
Mifera figlia, e perche santa fretta.3 
M ESSO. 
Perche de la difefn sran gli indici 
Troppo maggieri ; e certn 
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Et fi tu ne viens l'empêcher, 
Ce defir de fon cœur ne fe peut arracher. 
TITIRE, 
Ne differons donc point , allons en diligence, 
| LE MESSAGER. 
:_ Modere ton impatience. 
Parois un peu moins alatmé, 
Le Temple eft encore fermé, 
Et l'on n'y peurentrer fans crime, 
Avant qu'on air conduit jufqu'aux pieds des 
Autels. 
La trifte & mourante Vidime, 
Qu'on doit facrifier aux yeux des Immortels. 
TITIRE. 
Mais fi pendant le temps il lui prenoir envie, 
De finir par fes mains fa languiffanre vie. 
LE MESSAGER. 
_ Ta Fille eft bien gardée, & ce feroic cn vais 
Qu'eile s’efforcerois d'accomplir ce defein, 
TITIRE, 
* Sois donc À mes vœux favorable, 
Parle-moy fans déguifemenr, 
Et fais un recit vericable 
De ce qui s'eft paflé dans cer évenement. 
LE MESSAGER. 
Si-10t qu’Amarillis fuc devant le grand Piètre, : 
Sa difgrace toucha les cœurs, 
Des Colomnes du Temple elle eût pü faire 
nakre 
Une fource amere de pleurss . 
. out le monde plaignoit fa trifte deftinée, 
Mais foudain à la mort elle fur condamnée. 
| TITIRE. \ 
Pauvre Fille! Eh pourquoy f rôt la condamner? 
.__ LE MESSAGER. 
C’eft que tout faifoit foupsonner 
La perte de fon innocence, 
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Sus Ninfa,ch ella in teffimon recava 
Lell innocenza [ua, 
AN quinvi ers prefente,nè frs m925 ». 
Chi trovar la fapelle. 
1 fieri fegni in tanto, | 
E gli accidenti moffruof, e pieni  . 
Li fpauento,e d'herror,che fon nel Tempiæ 
Non pativano indugio :: 
Tanto pië gravi à noi, quAMtO pis nuovi,. 
E pià mai non fentiti | 
Dal di,che minacciar L'ira celefle ,. 
Vendicatrice de à traditi &mori 
L'al Jacerdote #minta, 
Sola cagion d'ogni miferia noffra. 
Suda fangue la Des, trema la terr4, 
E la cavernafäcrs . 
Muggetupts, 0 rifuonæ 
D’ infoliti ululati, e di funefts 
Gemiti , e fiato ss putente füira.. 

be da l'immonde fanci : 

ià grave non cred’ oil: efali Averno, 
Già con l'ordine facro- 
Per condur latua figlis à cruds morta 
1 facerdpte s'inviava , quando 
Vendendole Mirtillo ( à che fiupende 
Cafo udirai ).s'offerfe. | 
Di dar cou La [ua morte à lei Le vita :. 
Gridando A4 4!t8 voce, 
Sviogliers quelle mani,ab lacci indegni,. 
Ed in vece dilei, ch'-effer dovsa 
Vittima di Diana; 
Me traete à gli altari. 
Vitsima: d Amarilli.. 
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Et rien n'appuyoit fa défenfe ; 
Même on avoit cherché d'uninutilefoin  . 
La Nymphe qu'elle. vouloir prendre : 
Pour un veritable rémoin,. 
De qui le témoignage auroit pû la défendre, 
Cependant on a veu des fignes pleins d’horreur,. 
Et qui nous ont glacé le cœur : L 
Dipuis la:crifte mort d'Amiute,. 
( Lors queie Ciel vengea fur tout nôtre Pays: 
Sa flime mépritée, & {es Amoncs crahis ) 
On n'en avoit point veu. dont on.eût tanc. de: 
crainte. . 
La Terre a’ crembié fous nos pas ; : 
D'une fueur de fing la Déeffe couverce, . 
Sembloic préfager nôtre perte, . 
Et nous annoncer le trépas.. 
Saudain la. Caverne facrée, . 
, Dont on avoit ouvert l'entrée, 
A: pouffé de fon fein des hurlemens divers ; : 
Et d'un air infeété la dangereufe haleine 
Nous a fair reffenrir la peine, 
Ex nous à figuré la rèrreur des Enfers. 
Montan fe pteparoit à-condaire ta Fille: 
Au liew fanefte de fa mort, 
Quand Mirtil rouché de-fon fort, . 
 Voulut en la fauvant. garantirta Famnifle. 
Asrètez’, arrêtez | Miniftres inhumains,., 
s'écria.ce Berger fidélle, . 
Et deliez fes bélles mains, . 7 
Je veux fonffrir La mort pour elle ; . 
* Au lieu de l'immoler au celefté courroux; : 
Jé fuis prêc de mourir, tournez {ur moi vos coups; 
Vous fatisferezla Dseffe, io 
, Tous mes vœux ferour accomplis 3 | 
J${eraÿ par ma mort, comme par ma ‘tendreffe, 
La-viimod Amarillis. Us 
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 TITIRO. 


O di fedele am nte, 
E di cor generofa aite corttfe. 


Hor odi maravislia: 

Quelle, chefn pur.dianxi 

Si da la tema de. morire oppréffàs. 
Fasta Allbor di repente 

A leparole di Mirtilloinvitta,, 
Co.intrepido cor cofs rifpofe. 

Penfi dunque, Mirtillo,, 

Di dar col tuo-morire 

Vita. à chi di te vive à. 

Omiracolo ingiuflo, ; # minifiré :: 

Sé , che fitarda ?homai 

Menatemi à gli altari 

Ah chétanta pietä-non: uelev''ias 
Soggiunfe alhor Mirti lo. 

Torna cruda Amarilli, 

Cha coreflapierà fi-diffierars;. 

Troppo di me la miglior parteoffénde: 
Ame toccmil morire, anxi à me purée | 
Rifpondeva Amaril i, cheper. legge. 
Son condenmata, e quivi- 

Si conrendea trädor., come.s'à punto: 
Foffe vita.il morire il viver. morte. 

©. anime bon nate ; d-coppia degnA 
Di fempiterns honor: 

O vivi, e morti-gloriofi amanti,. 

ge tante, lingue haueffi.e tante voci; 
Quans’ ecchi il ciélo.e quante:arene il nart, 
Perderian tatte sl fucno, e la fauella, 
Ne dir à pien levofire lodi immenfe,. 
Figlia del ciclo.ererna,. | 
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TITIRE. 


Orque cette action cft belle & genercufe, 
Et qu'elle eft d’anc ame amoureule ! 


LE MESSAGER. 


Ecoute feulemenr, & ne m'interromps pas, 

Ta Fille jufqu’alors avoit craine le trépas ; 

Mais la voix de Mirtil anima fon courage, 

Ec foudain cer effec parut {ur fon vifage. 

-_ Quoy, penfes-tu,dir-elle,atrendii par mon for, 

Me conferver la vie,en c’offtant à la mort ? 

C'eft en toy que je vis, fufpens ta nable envie, 

L faudra firu meurs que je perde la vie, 

Qu'arcendez: vous encor, Miniftres des Autelss- 

Suivez fans differer l'ordre des Immorrels: | 

Ah ! belle Amarillis , dit le Berger fidelle,. ‘ 
Souffre que je meure à:tes-yeux, 

La mort eft un prefenr que je reçois des Cicux;; 

C'eft à moy de mourir, ta pitié m'eft cruelle, 


Non,dit Amarillis, crop. genereux Berger,. , 
La Loy veut que j? meuce , hé! pourquoy, La: 
changer ? . 


Ainf.rous deux épris 8 d'amour & de gloire,. 
Ils fe dibutoient le trépas, 
Comme le prix. de la viétoire, 
Et comme fi la mort eût eu beaucoup d'appas, 
O gencreux Amans , de qui:les belles fâmes- 
Meritent juftement ua digne fouvenir. 
De tous les fiecles-à venir 5: . 
Que n'ay-je pour chanter, la grandeur de v 
ames > . | . 
Plus nobles que celles des Rois; 
Auraat de langues & de voix. | 
Que le Ciel nous fair voir de brillantes Etoiles, 
Lors. qu'une belle nuit érendifes fombres-voiles 
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E gloriofs donna, , 

Che l'opre de’ mortali al temp involi, 
Accoglitu labella bifloria,e [crivi 

Con lettere d’oro in folido dismante 

L'alta pierà. de l'uro,e l'alere amante.. 


‘ . : n ; 
TITIRO.. 


Ma qual fin bebbe poi 
Quelle mortal contefa ?. 


MESSO) 


Winfe Mirtillo ; à che mirabil guerrs,, 
Dove del vivo hebbe vitreria il morte; 
Per che’ il facerdote- 

Diffe à figlia.tua ; quetati Ninfa, 
Che.campar per altrui 

Non pud,chiper -alsrui s’offérfe à morte : : 
Cosi la legge noftra à noi prefcriue. 

Poi comandd,che la donxella foffe 

Si ben guardata,che’ il dolore eftremo : 

A difperato fin non la tracfle: 

In sale fiaro eran le cofe , quando: 

Dite mandemmi à.ricerenr MtAno.. 


TIT:I1RO.. 


Ja fomma egli 'prr vero, 

» Senz’ odorati fiors 

>» Le rive, e à poggi , e fenxæ sverdi bônors : 

sÿ Vedrai le felvealis ffagion novella,. 

»» Prima che fnz4 amor vaga doozells : : - 
Ma fe qui dinorian, come [aprem : 

Léhora âi gir al Tempio ; , | 
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Où que de grains de fable a la Mer fur fes bords 1. 
Je ferois mille beaux efforts 
Pour.en conferver là memoire. 


Et vous Fille du Ciel, qui derobezau. Temps- 


. Les projets glorieux.& lès faits éclarans, 


Recueillez cetre belle Hiftoire, 
Et gravez fur les Diamans 
La generdfité de ce couple d'Amans,. 


TITIRE.. 
Gomsment fe termina cetre guerre amoureufe.?? 
LE MESSAGER. 


La flâme dé Mir:il fut là viétorieufe ? 

Montan di: à ta Fi:le : Appaife:ta douleur; 

G'eft luy-qui de:la mort doit fouffiir la rigueur, 

1 s’éft offre pour toy, c'eft la Loy-qui l'ordonne, , 
Elle n'en exempte perfonne. . 

Aprés, .ppur éviter un crifte defefpoir, 

Dont fon ame eùr été peut-être poffedée, . 
1} commanda d'ün plein pouvoir 
Qu'avec foin elle fui gardée 

Jèfüis party foudain , & quand je l'ay quitté: 

Tout éroic dans l'érat.que je t'ay raconté, 

 TITIRE. 
Gertes il eft bien vray , que plütôtles rivages 
Se trouveront fans fleurs pendant les pus beaux” 
JOUrS 5. 

Et l’oh verra plürôt les Fôrêts fans ombrages, . 

Qu'il n'eft aifé de voir la Beauté fans amours: : 
Mais comment pourrons-nous apprendre: 

En quel temps vers. le. Temple on peut. s'aches- 

AMC: À : 
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MESS.O, | 


Qus meglio affsi,che altrove : 
Che queffo æpunte e loco,ov'effer deve 


Zi buon pafiore in. facrificio offerte. 


TITIRO: 
E perche nènel Tempio ?: 


. MESSO: 
Perche fdà lapena,ove fa il fallos. 


TITIRO: 
E perche non ne l'antro 
Se ne l'antro fà il f: Lio ? 
MESS 0: 
Berche à [coperta: ciel facrar fi déve. 
| TITIRO. 
Et onde bai tu quelli miferi intefs à: 
M'ESSO: 
Dal minifiromaggior, Coff dic’ egls: 
Da l’anrico Tirewio haruer intefo, 
€he'l fido Aminta, e l'infedel Lucrinæ 
Sacrificati furo. . _. 
Ma tempo.è di partire,ecco che [cende: 
La facra pompa:al piano,’ 
Sara forfe ben.farto,. S 
Che per quefi altra via 
Gen: audiars noi per le.tua fislin al Tempo 
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LE MESSAGER. 


C'eft en ce lieu qu'il faut acrendre. 
” Le Berger qu’on.y doit mener. 


TITIRE.. 


Ef- ce icy le lieu du fupplice ? 
Lo Temple n'eft-il pas plus propre au Sacrifice;. 


LE MESSAGER. 


Lors que l'on. a. commis quelque honteux for» 
faic ,. 


Qn faic foufhir la.peine: où: le crigre SEE fait. 
TITIRE 
H faut donc l'immoler dans J'Abre d'Ericines. 
LE.MESSAGER.. 


Le Soleil ne le verroir pas. 

C'eft à Ciel découvert que l'ingrate Lucrine: 
Reçuc autrefois le-rrépas 5. 

C'eft Moncan qui l’a dit, il le fçait de Tirene,.. 

Mais enfin al eft. cems de pairir de ceslieux,. 
La pompe {e montre. à nos yeux,. 
Ex defceud déja dans la plaine 3. 

Si.cu veux voir ta Fille, &s foulager fa peine, 
Allons au Temple de nos Dieux, 

Parun.autre cheinin.il faut que je v’y mÊne. 


ME ILPASTOR FIDO. 


abt Put Be: PP he 


dCICHeICH He 4 HOT DEEE OI HERN IE 


LÉLSIIS ES ELESS) 
SCEN A Ill: 


CHORO DI PASTORH 
CGHoRO DISACERDOTI. 
Montano , Mirtillo. - 


CHORO DI PASTORI. 


Of: del gran Giove, 
O forelts dil Sol, , ch'al cieco monie 
Splendi nel prime ciel Febo feconde. 


CHORO DISACERDOT: 

. Th, che coltuo vitale, 

E temperato raggio , : 

Scemi l'ardor: de la fraterna luce, 

Onde quà giss produce: 

« Félicemente poi l'alma natura 

Tusti fuoi parti 3 e fa d'herbe , e di piantes 

D'huomini,@ d'animai ricca , e feconds 

L'éris , laterra, e.'onda : 

Deb , ficome in alsrui sempri l'arfura, 

Gosi fpegni in te l'ire. 

Ond’ hoggi Arcadia tun piagne , e fof}-“# 
| MONTANC 

Drireate bomai , gli alsari,, 
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At A AA dé NME 
ANNEES MTS 


SCENE ITT- 


COEUR DE BERGERS, 
CHOEUR DE PRETRES, . 
_Montan, Mirtil, 


CHOEUR DE BERGERS, 


Elle de Japiter, qui dans Fobfcurité: 
Comme un: fecond Soleil fais briller ta. clarté, 
Dans ce folemnel Sacrifice 


Sar nos vœux innocens jette un regard propice, 


CHOEUR DE PRESTRES. 


Eclarant fambeau de là nuit. 
Qui remperes l'ardeur de l'Aftre qui nous luir,. 
Er qui par ce fecaurs rend la Terre feconde, 
Ec remplis d'Animdux l'air | & le fein de: 
l'Onde ; 
Daigne en nôtre faveur appaifer ce courroux. 
Qui depuis f long-remps éclate contre nous.. 


| MONTAN. 
Drcffez l'Aurel , Troupe facrée ;; 
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Sacri miniftri ; e voi , 7” 

O deueti Paffori à la gran Des, 
Reiterando le c:nore “vosi, 

Anvocaie il [uo nome. 

CHORO DI PAS TORE : 

O figlia del gran Giove ; | 

O forella del Sol , che’ al cieco mundo 
Splendi nel primo ciel Febo fecondo. 

MONTANO. 

Tractevi in difparts, 

Paffori , à fervs mieï : nè quà venite, 
\Se de le vore mia non fete map. 

Giovane valorofo, 

Che per dar vita alerui ; vita abbandiri, 
Mori pur confolato. 

Ta cor un breue [o ofpirar, che miorté 
Sembra à gli animi vi 6, 

Immortalmente al tno snorir s'in vols, 

E quando baurà già farto 

L'invida trà dopo mil} anni, e mille, 

Di tanti nomi alirui l'ufato fcempio, 

Viurai 15 albor di vera fede efempie.. 

Ma perche vuol la legge, | 

Che taciturna vicrima th mois * 
Prima che Pieghi le ginocchin à terre, 

Se cofa bai qui da dir , dille,e foi tracé. 


MIJRTILLO,. 


Padre , che padre di chiamarti, ancoræ 
Che morir dcbbia per tua man, mi giové. 
Eafcio il corpo à laterra, 

E lo fpirto à colei, ch’ à la mig vita. 
Ma s Avien, ch ella mois, 
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ous , Bergers , vers le Cicl ; pouffez eoûjours des 
VŒUX, 

Et faites que Diane agrée 
Ce facrifice rigoureux. 
CHOEUR DE BERGERS, 
Fille de Jupiter, qui dans l'obfcurité, 
Comme un fecond Soleil fais briller ca clarté, 
Dans ce folemael facri 
Sur nos vœux innocens jette un regard propice. 
MONTAN. 
Bergers, retirez vous d'icy 5 
Vous , facrez Miniftres auff, 
Earretenez toüjours l'ardeur de vôtre zele, 
Et ne revenez pas que je ne vous rappelle. 
Fidelle & genereux Berger, 
Tu dois mourii coñcenc de con bonheur extrême, 
Et rien nete doit afliger : 
Tu fauves par ta mort celle que ton cœur aime ; 
Ce dernier foüpir qui fait peur 
A toures les ames vulgaires, : 

N'eft qu'un foufflé leger qui faie nôtre bon-heur,, 

Er qui nous affranchit de toutes nos miferes : 

Tu cours par certe mort à l’uamortalité ;.. 

Et quand par le cours des années 

Tous les noms periront au gré des Deftinées,, 

Sçache que tu feras à la Pofterité 

Un exemple d'amour & de fidelité, 

Pais qu'il faut appaifer la celefte vengeance, 

Avant que de mourir , ne veux-tu poinc parler? 

Parle, & garde aprés le filence, 
Sans c'alarmer du coup quite doir immoler, 
MIRTIL. 
Mon Pere (car enfin malgré Île facrifice 
Xe vous donne ce nom mal propre à votre office ) 
Jelaiffe mon corps icy bas, 
Et je prétens laiffer mon ame 
À l'unique objet de ma flâme, 
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Trastene vaper : che’ n alto afcesdne 


CHORO DIPASTORI 


O figlia del gran Giove : 
© forelle del Sol ch al cieco monde, 
Splendi nel prime ciel Febp fecondo, 
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Afin que le Bucher s'allume ; 
Etc de la Myrrhe & de l'Encens 
Tirez une vapeur qui plaife à la Décfe, 
Qui porté jufqu'au Ciel Dos parfums innocens, 
= Et qui fafle ceffer le malheur qui nous preffe, 
CHOEUR DE BERGERS. 
Fille de Jupiter ; qui dans l'obfcurité 
Comme un fecond Soleil fais brilerta clarté. 
Dans ce felemnet facrifice 
Sur nos vœux innocens jetce un regard propices 


/ 
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RAR LOTS 
ÉTÉET TES RER 
SCENA IV. 


CARINO, MONTANO, 
NICANDROMIRTILLO, 
… Choro di Paflori. 


Hs vide mai si vari babitateri 

1n si fpeffi babituri ? hor s'io non erre, 
‘Æccone la cagions. 
Velli quis tusiiis ie drappel ridetti. 
Oquants turbs ; © quants ; 
Com’ à ricca , e folenne : veramente 
Qui fi (a feripe 

O NTA NO. 

Porgimi il vafel id or0, 
Nicandro : ov' ho ripefte 
L'almo licor di Baccs. 


NICANDRO. 
Ecrotel pronto. 
MONTANO. 


Cosi il fangne innocenre 
Ammolifcs iltuo perso, à fenta Les, 
Comme rammorbidifce 


SCENE 
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LEVELS LELEEE 


OVH HD EN HF IN HIT OY SEE 34 


FR TTTTETRE 
SCENE IV: 


CARIN,MONTAN:; 
NiCcANDRE,Mi1RrTI1, 
Chœur de Bergers. 


CARIN. 


Uox, l'on ne trouve point d'Habicans en ces 
lieux ? 
Ah J'en vois ‘une eronpe & nombreufe & fort 
belle ; 
C'eft quelque pompe folemnelle, 
Et fans doute l’on fait un facrifice aux Dieux. 


MONTAN. 
Donne. moy ce Vafe, Nicandre. 


NICANDRE. 
Le voilà. 


MONTAN. 
| Que le fans que nous allonsrépand#”, 
Déeffe de ia Nuit flechiffe vôtre cœur, 


Comme le feu s'éteint avec certeliqueur: 


æ 
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L'incerenita, ed arida favilla 
Quefta d'almo licor, cadente fHls 
Hor tu riponi il vafeld'oro , C polcie 
Lammi il nappo d'argento. 
NICANDRO. . 
Eccotiilnatpe.  MONTANO. 
Cosi l'irafia fpenta , 
Che def nel tuo cor , perfida Ninfa, 
Come fpegne la fimma 
Quefla cadente linfn. {ARINO. 
Pur quefio à facrificio, 
ND virtima ci VEggio, 
MONTANC. 
Hor tutto € preparato, 
> mancs altro ch' el fin ; dammi la fcure. 
C ARINO. 
‘ pegs'io forfe , 6 m'inganno: sn che nel tergo 
Aù buom fi raffomiglia, 
_ Con lo givocchia à tèrra ? 
£ forfe egli le vittima ? à mefchino ; 
Egli è per certo : egli sien giä.le mans 
Il facerdote in capo, | 
Infelice mis patris : ancor non bai 
L'ira dil ciel dopo tans’ anni eflinta ? 
CHORO DIPASTORI. 
O figlia del gran Giove : 
O forella del Sol ch’ al cieco mondo, 
plendi ne! primo ciel Febo fecondo, 
MONTANO. 
Vendice Dea , che ‘aprivata colpa, 
Con pablico flagel'o in noi punifci . 
{ Cos: ti piace, e forfe 
Cos} ftà nell'abiffo N 
Dell immurabil providenxs êterna ) 
Pos. che l'inpuro fangue 
De l'infedel Lucrina in te non valfe 
A diffetar quella giufixia ardente. 
Che del ben noftro ha fete : 
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Remers le Vafe d'or , & fans me faire attendre, 
Donne-moy la Coupe d'argent. 
NICANDRE, 

La voilà. 


MONTAN. 
Donnez-nous un regard obligeant s 
‘Comme l'Eau que je verfe amortir certe flame, 
Aiof puifle mourir le courroux de vôtre ame, 
.. CARIN.: 
Ab ! c'eft un facrifice , & je vois à genoux 
. La farale Viétime à la mort condamnée : 
Miferable Patrie, aux pleurs abandonnée, 
N'as-tu poinr appailé le celefte courroux. 
CHOEUR DE BERGERS. 
Fille de Jupiter, qui dans l’obfcurité, 
Comme un fecond Soleil fais briller ra clarté, 
Dans ce folemnel lacrifice . 
Sur noS vœux ianoc ns jerte un regard propioæ- 
MONTAN.: 
Puifque l'infidelle Lucrine 
N'a pas encor éreinr vô:re fureur divine, 
Diane , recevez le fang qui va couler 
De ce fidelle Amant que je dois immoler. 


CARIN. 


Mais j'en voudiois bien voir le vifage & Îa 
mine, | | 

CHOEUR DE BERGERS. 

Fille de Jupiter , qui dacs l'obfcurité 

Comme un fecond Sleil fait britler ra clarté. 
Dans ce fol mnel facrifice 

Sur nos vœux innocens jet: un regard proyice. 

MONTAN. 


D'où vient donc que mon cœur à mon d:voir 
oppole, | ; 
V 
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Bevi quefto innocente 
Di volontaria vittima , « d'amante 
Non men d'Aminta fido, 
Ch' al facro altare in tua vendetta uccido. 
CHORO'DI PASTORI. 

O figlia del gran Giove ; 
O forella del Sol , che’ al cieco monde 
Splendi nel primo ciel Febo fecondo. 

| MUNTANO. 
Deb, come di pierà pur’ horn sl petto 
Intenerirmi fento ; | 
Ch infolito flupor milegs ifenf, - 
Par che non ofiil cor , nè La man pofa 
Lervar queffa bippenne. C A RINO, 
Vorrei prima nel vi(o 
eder quell'infelice .e poï partirmi, 
Che non polo mirar co/x fi fiera. 

| MONTANO. 

Chi sà, che in faccià a! Sol , ben che tramonti 
Non fia fallo il facrar mittima humans ? 
| E per cid lafortezza 
Lauguifta in me de l'animo , e del corpo ? 
Volgiti al quanto , 6 gira 
La moribonda facciæ inver(o il Monte, - 
Cosi fta ben. CARINO. 
Mifero me ; che veggio ? 
Non è quello mio figlio ? 
Il mio caro Mirtillo ? 
| MONTANO. 
Hor poffo. | 


E tropse deffo. 


CAÆRINO. 


MONT A NO. 
€; colpo libro, 
._ CARINO. 
Chefai,facro mirifiro? à 
MONTANQ. 
te, kuomo profano. 
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Une tendre pieté à mon deffein, 
Je veux l'immoler & je n'ofe. 
Quoy , le glaive fatal me rombe de la main 3 
Peut-être une victime humaine 
Ne doit point en mourant regarder le Soleil, 
N'eft-ce point la caufe foudaine 
De cet étonnement , qui n’a point de pareil ? 
Tourne donc vers ce. Mont res yeux & ton vie 


age, | 
Et regarde Ja mort d’un tranquille courage. 


CÆRI N- 


Que  vois-je malheureux ; n'eft-ce pas-l mors 
Fils ; 

À quelle dure Loÿ, Mirril, es-tu foumis ? 

Arrête, que faisen , Miniftre impitoyable ; 

Helas ! mon cher Müril, ra difgrace m'accable ;, 

Mon unique créfor , & monunique appuy, 

Devois-je en cet êrac c'embraffer aujourd’huy à 


+ 


MONTAN. 


Ofes-tu bien coucher , d’une audace profane, 
Une victime de Diane 2 
TFemsraire Vicillard retire-coy d'icy. 
CARIN: 


Si vous plaïez aux Dieux , les Dieux m'aimene. 


aufli 
V ii 


#56 IPASTORFIDO. 
Perche ritieni il facro ferro,cd of 
Di por 14 qui La temiraris mano ? 
7 :CAÆARINO. 
O Mirtillo, ben mio! 
Già d'abbracciar infi dolnte guifs. 
NICANDRO.. 
à in mal'hora infolense, e paxxo vecchi 0. 
. CARINC. 
Non mi credev'io mai. 
NIÇ(ANDRO. - 
Scoftsti dico, 
Ch" con impura man toccar non lice 
Cofa facra à gli Dei. 
CARINO. 
CaroagliTei . 
Sen ben anch io ; checon le fcerts loro 


Qui mi condulf. - 
MONTANO. 
Ceffa , 


| NICANDRO. 
Vdismlo prima, e poi fi parte, 
CARINO. 

Deb, minifiro cortee, 
Prima‘che fopra il capo 
Di quel garzon cada il 140 ferro,dimms 
Perche more il mefchino ? io te ne prego 
Per quells Les, ch adori, 

_, MONTANO. 
Per nume tal tu mi [congiuri, ch’ embio 
Sarei, fe te’ Inegalf : 
Ma che s'importsæ c1ù ? 

CARINO. 

Pix che nan credi. 
| MONT A NO. 
Perch' egli fteffo à volontaria morié 
S'è per alsrui. donato, 
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* Au nom de la grande Déeffe, 

Sacré Miniftre , dites-moy 

Par quelle avanture , & pourquoy 

Ce cher objet de ma rendreffe 


Souffie la rigueur de la Loÿ» 


MONTAN. 


Je ne puis refifter au nom que cu reclames, 
Cette Divinité regne icy fur nos ames : 

À la mort pour un autre il 2 voulu s’offtir, 
Et voilà le fujet qui l'oblige à moutir. 


CARIN. 


Je puis donc le fauver, & me mettre à {a place CR 
Re me refufc pas cette derniere grace, 


—_… 


V iii 


ee CARINO. 
=. Dunque per altrui more . 
. ÆAnch' io morro per lui deh, per pietade 
Drixza in vece di quello 
A quefo capo gia cadente il colo. 
MONTANO. 
AMiCO , PH VANEgGI. 
CARINO. 
E perche à me finega ? 
Quel ch" à lui [ concede ? 
- MONTANGO 
Perche fei fovefliero. | 
CARINO. 
E rio non fulf. 
MONTANO, 
Nè fare anca il potreffi : - 
Che campar per altrui 
Non pu , chi per alirui s'offenfe à morte 
Ma dimmi chi firà? fepur à uera 
Che non fei foreftiero : 
A l'habito tu certo 
Arcade non mi fembri. 
CARINO. 
Arcade [ono. 
ro | MONTANO, 
In quefis terra già non mi fouviene 
D'haverti io mai veduto. 
| : CARINO. 
In queffa terra nacqui , e fon Carino, 
Padre di que! mefchino. 
MONT AN0O. 
Padre tù di Miriilo ? à come giungi 
A te fiefo , ed à noi troppo importuno" 
Scoflati immantinente, 
Che col parerno afferso % 
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MONTAN. 


N'es-tu pas Etranger ?. 


CARIN:. 


Non , je ne le fuis pass. 


# 


MONTAN. 


Ghi s'offre pour u un autre à | fubir le trépas. 
Ne peut- -éere fauvé luy-même , 
Et c'eft de nôtre Loy l'ordonnance fuprême. 
Mais quel eft ton Pays ? Si je m'y connois bien, 
Tu mas ny l'air, oy le vifage, ) 
Ny les habits , ny le langage 
D'un veritable Attadien. 


CARI N. 


Je le fuis toutefois ; & bien plus je fuis pere. 
De celuy que le Ciel immole à fa colere. 


M O NT A:N. 
Toys Pere de Mirril 7'Ab ! quel eft ton malheur! 
Epargne-toy cette douleur, . 
Je dérourne.tes yeux du lieu de fn fapplice ; 5: 
Vs Ve 


æ 


+ 
460. ÏL PAST OR FIDO 
Reader porrefti infruttuofo , & Uano. 
Z: facrificio noftro. - | 
CARINO. 

Ab fe tu-fuff padre. 

N MONTANO. 
Son padre , e padre ancor d’unico figlio.. 
E par tenero padre :.00n dimens, 
Se quefto foffe del mia Silvio il cago, 
Gta non farei mcu. pronto 
A far dilui quel , che de tuofar deggio,. 
,, Che facro manto indegnamente vefle 
>» Chi per pubhico ben del /u> private 
,, Comodo-non fi fpoglia. 

° C AR. INO: 
Laliia, ch' il asi almen prima ch' ei morw. 
_. MONTA.NO, 

E queflo mo;to men. | 
CARINO, 
Ofangue mio, De 
E en fe.fi crudo, 
Che non rifpondi al tuo dolente.pedre 2: 
MIRTILLO, 
Deb padre bomai r'acqueté 
Oroi mefchini 
Contaminara ei. facrificio. , à Dei. 

| M'IRTI.LLO. 
Che fpender non potrei 54 dagnamente: 
La vin, che m'haid ta. 


MO NT 4N0, 
Troppo ben.m'auvi fai, 


Ch' à le parerac legrime çofféà: 
Rompercbbe il fenrie.. 
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Ne vient pas par tes.pheurs rroubler le facrifice. 
CARIN.. 
Ha ! fi:vous èciez Pere !: 
MONTAN: | 
Apprens que je le fuis,. 
Et que je n'ay qu'un'Fils unique : 
Mais j'en ferois pourtant la Viétime publique, 
Quand j'en devrois fonffrir les plus cruels ennuis;, 
Un facrificareur doic avoir l'ame forte, 
Et digne du.nom.que je porte. 
CARIN. 
Que je le baife au moins avant que de mourir. 


MONT AN. : 
Me l’attens pas de moy,tu ns peux m'acrendrir, 


C Ak:I N; 


@uoy , tu:ne repons rien à: ce Père qui taime ?- 
N'as-cu point de pisié de ma douleur extrême ?: 


MIRTIL. 


Eh !de grace , mon Pere , arrêtez vos fcupirs;, 
La mort eft-maincenant l'objet de mes d, frs. 


MONTAN. 


Graignons la celefte vengeance,. 
À. vicnc de rompre le-luence.. 
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‘ MIRTILLO. 

Mifero , qualerrore 7 

H io commeff ::d come 

La legge del.sacer m'ufci di mente ? 

MONTANO. 

Ma che f rarda ? sh miniffri : al Tempio, 

Rimenatelo toffo ; 

Æ ne la facra cellaun' atra.volta. 

Da luf fi prend il volonsario. vote 

Qui pofcia rirornandolo , portate 

Confeffo voi per facrificio nevo, 

Nov'acque, novo Vino, e novo foros. 

Sù fpedisevt rofto, 

Ghe già inchimail. Se, 
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MIRTIL, 

Qu'ay-je fait , malheureux ? 

MONTAN: | 

° Ahine balançons plus,. 
Tous les regrets font fuperflus ? 

Reconduifez-le au Temp'e , afin quil renouvelle. 
Ee vœu qu'il vient de faire en s'offrant à la mors. 
Miniftres, à ce coup redoublez vôire zele, 

Et faites un nouvel effort ; 

Ramenéz ce Berger fidelle, 

Ec portez icy de nouveau 


Du vin, du bitume , & de l'eau, 
Déja le Soleil panche où Le deftinl'appelles. 


4és IE PASTOR FIDO: 


PP ed he Pa Pa Part 


RÊVE HR SHC FE CIC RC HI TERRE 


D SE EE TE 
SCENA V. 
MONTANO , CARINO;, DAMETA. 


MONTANO. 
> Æ'tu vecchio- importuno, 
Ringranzia pur il ciel chs padre fei::. 
Se ciù non foffe , io ti fares ( per quefta. 
Sacra tefta te l.giuro ) hoggi [entire 
Quel che.pud l'ira in.me., poi che fi male: 
Ufi La fofferenza 
Sai tu forfe chi fono 2- 
Sai 4: che qui con.una.fola-verga 
Reggo l'humane , e le divine.cofe ?: 
CARINO.. 
», Per domandar.mercede,, 
js Signoris non s'offende. 
MONT A NO; 
Troppo s'ho io foffero ; e 14. per quefto’ 


Sei venuto infolenre. 


y Nèfaità, che fe l'ira in. giufio peste: 


» Lungamente [i.coce, 

> Quanto pis tards f:,tanto pit noce. 
»»> Tempeftofo furor non fi mai l'iræx 
2s.1B-1AGDADIM0. Ori 5 
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A RARE RAR D RTE T ARE 


+6 >+ 4 entr 


PARLE PER RITRETÉ 
SCENE V. 


MONTAN, CARIN, DAMETE, 
MONTAN. | 


Uy, je pardônne ‘tan Amour ;. 
Car enfin fi tu n'écois Pere, 
. Je t’aurois fait fenrir en ce funefte jour- 
Les dangereux. effets de ma jufte colere. 
Sçais-tu poinr. qui je fuis, & que je tiens dés: 
Dteux | | | 
Le pouvoir qu'ils ONE çn ceslieux ? 
CARIN: 
Qn ne s’offcnfe poing des vœux & des prieres.. | 
MONTAN. 
Quoy, ru me dis-encor des paroles ft-fieres 5. 
. Sçais-tu que le courraux retenu dans le cœur, 


Quand on gags poule , églate avec plus de fèr 
ECUE : 


GARIN. | 


Quand: l4.colere. anime un pencreuxçourage,, 


ur . PE PASTOR FIDOi 
Ma un.fiato fol di generofp affitto, 
>, Che fpirando nel'alma, 
» Quand’ ella à pis con la ragione Hit A;, 
; La defta, erende äla be l'opre arditas. 
Dunque fe grazia non impetro,almeno 
Fa ; che ginfhiziaio trovi 3e ciù negarmi: | 
Per debbito non pwoi : 
» Che chi dà legge altrui, 
s Non è da legge in ogns parte. feiolto :. . 
», Equanlo fes maggiors 
», Nel comandar , tanto pit d'ubbidire: 
,, Seï tenus” anco-à chi giaftixia chiede :- 
Ed eccoi te la cheggio: 
S'à me far non La vuoi , falla à te fieffo,, 
Che Mirsillo uccidendo, inginffo [es.. 
MONTANO,. 
B come inginflo fon ? fà che l'intendas. 
- CARINO. 
Non.mi dicefti tu,che qui non lice 
 Sacrificar d'huomo ftraniero il fangui ?* 
.. .MONTA.NO: 
Diffile, e diffé quel,che' L ciel éomandé, , 
CARINO. 
Pur quelloe foreflier, che fécrar UHbËs . 
MONTANO.. 
E come foreffler,non à suo figlio ? 
C A.RINO,. 
Balffiti quefto : e non céréar pis innAnx$i. 
| MONTANO. . 
Forfe perchessrà noi nol generaffi ? 
| | CARINO. 
>, Sheffo men.sà;, chi troppo intender vhole. 
. MONTANO. 
à qui s'attende ik fangee, 6j il lors. 
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Elle ne produit point la fureur ny la rage ; 
C'’eft une noble ardeur que la raifon conduit, 
Qui nous pouffe à la gloire , & que la gloire fui: 
Mais ca charge t'oblige à me faire juftice ; 
Plus ron pouvoir eft grand,& plus tu me la dois 3 
Je ne demande pas que tu me fois propice, 
Sois jufte feulemenr,& refpeéte les Lois ;, 
Mirtil eft Etranger. 


MONTAN. 


" Quoy , n’es-tu pas fon pere ? 
Serois-tu maintenant à coy-même contraire > 


.. CARIN: | 
LEpeut être mon Fils, {ans être né de moys. 


468 1L PASTOR FID@ 
CARINO. 
Perche nol generi, ffraniero il chismo., 
MONTANO. 
Dusqus ètuo figlio, e tun'ol generafiit 
CARINO, : 
E fe vol generai non à mio figlio. 
MONTANO. 
Non mi dicefii tu , ch’ & ditenato ; 
CARINO. 
Diff ch" à figliomio,non di me natv. 
MONTANO. 
Il foverchio dolor s'ha fatto infano. 
CARINO. 
Non [entirer dolor, [e fuffi infano. 
M ONTA4NO.. 
Non puoi fnggie er matusgie ù foin 
ÆRINO, 


Come pus flar mal* vagità 60° L'uero ? 
MONTANO. 
Come pu [far in un figlio,e non figlio ? 
CARINO. 
Pud [tar , figlio d' Amor, non di Natura. : 
MONTANO. 
Dunque s'è figlio tuo,non e franiero ? 
E fe non à, non kaïregione in lui : 
Cosi convinto [ei padre , e non padre. 
CARINO. 
» Sempre di verità-non à convinto 
», Chi di parole è vinro. 
MONTANO, 
Sempre convinta à di coluila fede, 
» Che nel [ua favellar fi consradice, 
CARINO. 
Ti sorno à dir , che tà fai opra ingiaffa, 
MONTANQA 
Sopra queflo m0 capa : 
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MONTAN. 
L' extrême douleur qui teprefle, , 


Et ta laoguiflance vicillefe, 
T'ont faic perdre le fens,& criomphent de toy. 


CARIN. 
C'eft un Fils de l'Amour, & non de la Nature. 


MONTAN. 


Si ce n’eft pas ton Fils, pourquoy mal à propos 
Viens-tu croubler nôtre repos ? , 
Tu viens de faire aux Dieux une fenfble injure. 


CARIN. 


Si mon fort ne peur r'afliger , 
Et fi cu ne veux pas m'encendre ; 
Vous, Diane? écoutez ; Mirtil cf Etranger. 
Vous le fçavez , grands Dicux , on pe peut vous. 
furprendre.. : 


46 IL PASTOR FIDO. 
E foprà il capo di mio figlio cada 
Tetra quelta ngiiie 
ARI N O, 
Thtene pentirsé. 
M ON T ANO:. 
Ti pentirai ben 1%, fe non mi lafci 
Fornir l'ufficio mio. 
C ARI NO. 

In teffimon ne chiamo buomini,e Dei. 

MONT 4 N 0: 
Chiani tu forfes ÿ Dei , ch' bai difprexzati? 


CARINO. 


E fpoiche t# non m' cdi, 
Odami Cielo,e terri ; 5". 1° 
Odarni la gran Dea,che qui F ‘aders : : 
Chè Mfrtillo è franiero, 
£ che non à mic figlio,e che profani | 
Il facrificio fanto. 
MOXNTANDO. 
Il Ciel m'aiti. 
Con queff buomo importuns. : 
Chi à dunque fuo padre, 
Se non ë figlio tuo ? 
CARINO, 
Non te’ l 50 dire : 
Sè ben,che non [on io. 
MONT,ANO. 
Vedi,come vacilli? 
Egli del tuo fangçue ? 
CARINO.. 
ANè queflo ancora. 
MONTANO 
E perche figlio il chiami à 
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MONTAN. 


L'as-ru donc achepté : fur-il pris , ou trouvé: 
Ea quel lieu fut-il élevé ? 


| CARIN, 
On m'en fic un prefent , & ce fur en Elide : 
Celuy qui me l'offrir', l'avoir receu de moy. 


MONTAN. 


Tu n'as plus de raifon pour guide, 
_ Tute rroubles fans doute, & j'ay pitié de toy: 


CARIN. 


Prés d'un Myrte touffu, dans nne petite Ife, 

1] fuc entraîné par les Eaux ; 
Je le nommay Mirtil, du nom des arbrifleaux 
Qui dans ce jour faral luy fervirent d’azile : 

Je le trouvay dans un Berceau, 
Entouré d'écume & de mouffe, 
Avec une façon fi douce, 
Qu'on ne püc rien voir de plus beau. 


MONTAN. 


Quel temps s'eft écoulé depuis cette avanrure. 


#2  ILPASTORFIDO. 
(ARINO. 
Per che l'ho come figlio, .  : 
Dal primo di, ch’ io Phebbi, 
Per fin à quefta età Jempre nudrito 
Ne le mie cafe, e corne figlio arnato. 
| MONTANO. 
11 comprafti : il rapifft ? dhde l'hauefii ? 
‘ G ÆR'INO. 
Jn € ide l'hebb' io , corrèfe dino 
D'huomo ftraniero. 
" MONTANO. 
E queli buomo ftrañnre 
D' onde l'hebb' egli ? 
CARINO. 
A lui l'haues dur io. 
MONTANO. 
Sdegno tn moui in un [ol punto, e rilo. 
Dunque bavefii tn it dôn6 
Quel , che donato havevi ? 
CARINO. 
Quel ch' era [uo gl dioui, 
Ed egli à me nef? corsèfe dono. 
Mu NT A NO. 
E su ( poi ch' ozgi à veneggiar ii tiri } 
Cné' bavuto l'h.vevi ? | | 
CARINO. 
Zn un cefpaglio d'odorato mirio 
Poco prima io l havéua' 
Ne la foce d'Alfeo trouato à cafe ; 
Per queflo folo il nominai Mirtillo. 
MONTA NU. 
O come ben favele fingi, ed orni. 
Han fere à voftri bofchi ? 
C A, INO. 
E diche forte ? 
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CARIN. 


Ce fut dans ce débordemenr, 
Qui fit dans la cämpagneun affreux changement, 
Ec qui de tous nos champs ruina la cultare. 
Quatre luftres encor ne font pas écoulez 
Depuis que nos guercts ont été defoler. 


MONTAN. 


Quelle fecretce horreur dans momamte fe glife ? 


CARIN. 


Ilne peut refifter à cette vericé ; 

Mais les efprits des Grands ont-cette: vanité : 
Qu'on ne les voir jamais ceder-à la Juflice ; 

Ils veulent en route fäifen, 

Ennemis de la refiftance, 

Que rien ne choque leur raifon, 
Comme sien ne combar eur suprême puiffance, 
Il eft perfuadé de tour ce que j'ay dit ; 

Mais il refifte encor, il ne‘veut pas fe rendre, 
1] ac fçait que répondre, & demeure interdir, 


MONTAN. 


Maïs pourrois-tu bien recconnoître 
Celuy qui ce fic ce prefenc ? 


48o ILPASTOR FIDO. 
MONTANO. 

Come nol divoraro ? 

CARINO. 

Un rapido torrente 

L'hauvea portato in quel cefpglio, è quivi 

Lafciato nel feno 

In picciols Ifoletta, 

Che d'ogn' intorno il difenden con l'onds 

MONTANO. 

Th certo ordifci ben menzogne, e fole, 

Ed era fiata fi pietofis l'onda, 

Che non l'haues fommerfo : 

Son'sidifcreti in tuo paele i finmi. 

Che nudrifcon gl infanti ! 

CARINO. 

Pofavaentro uns culla , e quefie quaf 
Difcreta navicella, 

D’ altra foda materia: : 

Che foglion ragunar fermpre i torrenti, 

Accompagnata, t cinta 

L'havea portato in quel cefpuglio # cafe. 

MONTA NC. 
Pofava entr' me. culla? : 


ARINO. 


MONTANO. 
Bambino in face ? 
CARINO: 
E ben vexxofo AUcOræ. 
MONTANO. 
£ quante bà, che fu quefio ? 
CARINO. 


. Éntr'una ut.” 


CS 


Fa to conto, 


CARIN. 
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CARIN. 


- 


Oùy , s’if éroir icy prefent, 
Er fi je le vois paroître ; 
11 a les cheveux noirs, & les fourcits épais, 
La taille petite & grofliere ; 
$on habit eft ruftique, ainf que fa maniere. 


MONTAN. 


Venez icy, Berger, avec tous mes Valers, 


DAMETE. 


L | 
Nous voicy. à 
MONTAN. 
Carin, querenfemble? 


Fourras-tu démiler celuy qui luy reffemblea 


X 


432 IL PASTOR FID ©. 
Che fon paffati già dicianove anni 
Dai gran diluvio, e fon tant’ anni G punte. 
MONTAN0. 
O qual mi fento horror vagar per l'offa. 
C ARINOQ. 
Egli von sà che dire, 
» © fuperbo cofiume 
., Le le grand’ alme ; à pertinace ingegno. 
» Che viato anco non cede ; 3 
, Epenfa d'avanxar, cof di fenmo, 
, Come di forze avanxa, 
Quefli certo à convinto ,e fe ne duole : 
S'10 bene al mal intefo 
Suo mormorar l'intendo. e in qual che mode : 
Ch' barveïl. pur di verità fembianzs\ | 
Coprir vorebbe il fallo 
Dell ofinata mente. | 
MONTANO. 
Ma cher gione in quil bambino haves 
Queil buom, dicuit parli?ere [uo figlio ? 
| . CAR No. 
Quefto non ti s° dir. 
Mo NTANO, 
Nè mai di lui ‘ : 
Notizia baveffi tu maggiar di qmelta? 
CARINO. 
Tanta à puntone s*, medi novelle. 
M NTAN©. 
Conofcereflil ; 
CARINO. 
Sol ch'io il vedeffi, 
Rozzo pafler à l'habito,ed al vifo, 
D: meztana flatura , e di pel nero; 


D'hfhida barba.e di fesofe ciglia. 


4 L + 
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GARIN, 
# 
Celuy qui parle à vous ,eft ce même Berger 
Dont je vous ay fait la peinture ; 
Je reconnois fon air, {a taie, & fa figure, 
Et vingc ans ne l'ont pù changer, 


Pour moy depuis ce tems j'ay veu blanchir ma 
ce. 


MONTAN. 


Retirez-vous, Bergers : & tny , Damete, arrête 
Dy-moy , connois-tu ce Vieillard ? 


# 


DAMETE. 


Je croy l'avoir veu quelque part. 


X ij 


484 IL PASTOR FIDO. : : 
MONTANO. 
Venite à me paltori,e ferui miei, 
AMET À. 
E coci pronti. 
MONTANT. 
Or mira 
A qual di quefii pis firaffomiglis 
L'huom di cui Paris. t 
- CAÆRINO;: 
A quel,che tecoparls, 
Non fol fi raffomiglia, 
Ms quelli à punto à deffo. 
E mipar quello fteffo, 

Ch' era vent’ anni già, ch' un pele [ole 
Non ba canuto, ed io fon tutte bisuce, 
; MCNT.ANU. 

Tornateui in difparte 5 e tÿ qu) meco 
Reffa, Dameta, e dimmi ; 
Conofci tu coffui ? 
DAMETA. 
Mi par di si ; ma dove 
Già non sù dirti, 0 come. 
Hor io ditutto 
Ben ricordar farolle. 
| MONTANO. 
A metu prima 
Lafcia favellar feco ; e non t'increfca 
D'allontanarii aliquanto. | 
CARINO. 
E volonriers 
Fù quanto mi comandi. 
MONTANO. 
Hor mi rifpondi, 
 Damssa,c çuarda ben di non mentire. 
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MONTAN. 


Képons précifement à ce que je vay dire, 
Ne prérens pas me rien cacher. 


DAMETE. 


Bons Dieux ! quel embarras ! je fouffre le martyre. 


MONTAN. 


Vingt ans fe font pañlez , lors que ru fus chercher 
Dans les Pays qu’Afphée arrofe À fon onde , 

Ce cher Fils qui fur .emporsé 
Par ce debordcmen-,dont la rapidité | 
M'Gta ce que j'avois de plus cher dans le Monde, . 
Me dis-tu pas alors , je t'en prens à temoin, 
Que tu l'avois chesché d'un inwile foin ? 


DAMETE. 
1 cf vray, je le dis. 


MONTAN. 


| - Qu'as-ru fair en Elides. 
Parle fans dépuifer , & ne fois point rimide. 
Quel Enfant a receu de toys. : 
Ce Vicillard que tu vois paroiftre devant moy ! 


X ii 
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. CARINO. 
Che farè quefloio Dei ee 
MONTANO.. 
Tornando tu da rscercar ( gi” fono 
Vens” anni } il mio bawbiniche con x cnila 
Rapi il fiero terrente; | 
Non mi dicefti tu,che le contrade 
Turte,che bagna Alfes cercare bave 
Senz' alcun fraito ee 


re 


AMET A, 
E perche cio mi chiedi ; 
MONTANO. 
Rifhondi à quefio pur,non mi dicsfii, 
Che risrovato non l'havenui ; . 
| DAMETA. 
11 diff. | 


MONTANO. . 
Cr che bambino t quello, 
Ch' alhor donafti in Elide # colui, 
Che qui t'ha conofciuto? 
| | DAMETA 
Hor fon vent’ anni, 
E vuoi ch" an vecchio fi ricerdi tanto ; 
MONTANO. 
Ed egli à vecchio,e pur fe ne ricorda. 
DAMETA. 
Pi toflo egli vaneggia. 
MONTANO. 
Hor'il vedremo. - 
Louvs fe : peregrino ; 
CARINO. 
Eccomi. 
D A MET A. 
O fofii Ut 
Tanso fottera. 








"= 
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DAMETE. 

Quoy,depuis fi long-rems ma fragile memoife 

Peur-elle serenir le ciffu d'une hiftoire ; 
MONTAN. 

"Ce Vieillard en a bien gardé le fouvenir, 

I] viens de m'en enttetcnir. 

DAMETE. | 

U ne fçaic ce qu'il dir, affoibly par fon âge. 


MONTAN. 


H te faut changer de langage 
Rappelle ta memoire. Aprochez, Etranger , 


. . . \ . 
Connoiffez-vous bien ce Berger : | 


CARIN. 
Oùy, c’eft luy qui me fir ce prefenr agréable, 


Ce prefent qui me rend aujourd'huy miferable. 
Et dont je ne pourraÿ jamais me confoler. 


X ii. 
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MONTANO. 
L'inimi. L 
Non à quefloil paffor, che ti fè 58 dons ; 
CARIN 


O. 
Quefto per certo. 
| ‘: DA MET A. 


E di qual deno parli ; 
| CARI NO. 
Non ti vicordi t4,quan do, mel Timpio 
Del limpico Giowe, bavendo quivé 
Da l'Oraclo bavats 
- Già l'a rifpoffs , « flapdo 
| Tie per pariire, io mi ti feci incomtro, 
Chiedendoti di quello, 
Che ricereaui i fegni e tu li def : 
Andi poi ti conduff : 
A le mie cafe ,,e quiui à tuo bambino 
Trouaftiin culla , ; me ne féfii H dose. ? 
DAMETA. 
Che ruuoi tn dir per qurffo ? 
C ARINO. 
Or quel bambino, 
€b' alor £u mi Aonaffi, e-ch'iopoi [empre 
Ho come figlio mppreffo me nudrito, 
ÆE Lmifero garcon, ch' à quefli alsaoi 
Vittima à defhinato. 
DAMETA.. 
O forza del deflino. 
L MONTANO 
Ancor :'infingi ? 
E vero tutto clo, ch" eglit'hà detto ? 
D AMET A. 
Cosi mortofufi* o, come’ è ben--uero: 
MONTANO,. 
Cid s asverr, s'. nco nel reflo menti, 
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D'AMET E. 
De quel prefent veux-tu parler & Û 
CARIN: 
Te foavicus-ru qu'en jour éranc melancolique’, 
© Pour avoir confulté Jupirer Olympique, 
Tu fus dans ma maifom,. où eu vis un Bercearz 
Un enfanr délicat & beau ?. 
Tu m'en fis ua prefent. 
DAMET E. 
HE bien, que veux-tu di:e > 
C'ARIN: 
Je r'élevay comme mon Fils + 
Helas ! cet Enfant quetu vis, 
Bt dont le crifte forc faic que mon cœur foupire, 


Eft celuy qu'on doit immoler 
Bar l'Arrêt d'une Loy qu'on ne peut violer. 


DAMET'E. 


© Deftin , que vôrre puiffañce 
Erouve en nous peu de refiffanesz:. 


1: 
LL 


MONTAN.. 


fau tout aroïer , & ne déguiler gs 
| e w 
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E qual cagion ti molfe 

A donar quello alrrui, che.fub. nn era ? 

DAMET A, 

Deh non cercar più innanzi, 

Padron ; deb non per D-0,bafhiss quefto. 
MONTANO. 

Pix fee hor meme viens, | 

Ancor mi tieni à bads ? amror noh pari: ? 

Morto fe +1, s'un° alira volts il chicde. . 

D AMETA. 

Perche m'havea l'oracoio predetto, 

Che il trovato bambin correa periglio, 

Se maitornava à le paterne cale, 

D'effer dar padre wecifo 4 

CARINO. 

Equefloè vero, 

Che mi trovai prefente.i 
MONTANO. 

Cime, che tutto 

Già troppo è manifefio , il cafe à chisro, 

Col fogno, 6 col dejlss s'aécorda.i. farid. 


(ARRN O. 


Or che ti refla pià ? vo tu chiarexza 
Di quefia anco maggior ? 

| MONT A NO. 
Troppo fon chiaro. 
Troppo di. efti su ,troppo intes’ io. 
Cercato harvefs'io men, tu men [aputs. 
O Carino, Carine, ” . 
Ccme teco dolor cangio, è fortuns, 
Come gli affers iuoi fon farti miel, 
E)iefto è 19 fgle, à fig 10 
Troppo infelice,d iufelise padre : 


# 
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Ee qui re coûteroit fans doute le répas. 
Æcheve d'éclaireir cet important myltere: 
De quel droic donnes-tu ce qui n’eft point à toy ? 
D'AMETE,. 
Mon Maïcre , c'eft aflez, de grace laiflez moy. 
MONTAN. 
Parle , ou tu. vas fentir l'effet de‘ma eolere, 


D'AMETE, 


. Si l'on eût ramené c:t Enfant chez fon Pere x 
H écoir en danger de mourir de fa main ÿ: 
L'Oracle l'avoic dir. &je le crûs certain. 


CARIN. 


€c qu'il dic eft:comtanr, je l’entendis Moy- même. . 


MONTAN. 


. AB !'que ma-douleur cftextréme ! | 
 Oùy Je ncn ffay-que trop ;.helas ! 


Disux | 
M'onc He fair ffçavanr, où bien frcurieux > 
_, Éctaircifflement rrop funefte, 
Qui m'irache du cœur tout l'éfhoir qui me 
©:Carin , que tom fort eft bie * ve ee, 
in, que Dién Mons tiroureux 
Que celuy qui me rend aujourd'huy malheursixr 
€e Fils dont tu pleurois la funefte difgrace. 


ZÆ. vi 


Pourquoy les 
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Figlio da l'onde af{ai pit fieramente 
Salvaro, che raplio: 
Poïche.cadèr per le paterne mani. 
Doveui à i facri alrari, 


E basnar del tu0 fangue il parrio [uolo 2: 


CAÆRINO, 

Padre tu di Mirti lo ? à maraviglie: 
An che mode il perdeffi ?. 

MO NT À NO. 
Rapirof dia quel d'lyrvio-herrende, 
Che teflè mi dicevi, à caro pegno, 
Tu.fufti falvo albor, che ti perdei : 
Ed hor [0'0 ti perdo, | 
Perche. trouaso fei, 
. C ÆRINO. 
© providenxs eterns, 
Con qual alto configlia, 
Tanti eccidenti hai fs 2: qui fofpefr 
Per far li poic der turii in un punto. 
Gran cof. bai tu:concetta.; 
Gravida [ei di moslrito[o parte: 
© gras b:ne, gran male 
Partorirai th certo 

MONTANO:. 

Queflofw quel, che mi prediffe il fogro.. 
Ingannevole-fosno.:. ; 
Nel mal troppo verare ;' 
Del ben. troppo bugiardo :. | 
Quefa fi quella infotita pissade :… 
Qsell''improvifi borrore, 
Che nel mouer del ferro. 
Sentii feorrer- per l'offa :. 
® Ch" abhorriva naturassn.cofi fière,. 
Per man. dél padre,sbominevol colpes. 


+ 
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Eft-mon Fils , je le pleure, & je fuis à ca place 3. 
Je reffens toute ra douleur, 
Et je fuis accablé deron propre malheur, 
Q Fils inforcuné, quelle eft con‘avanture !. 

Et quels font Îles maux que j'endure ? 
Quoy,ne fus-cu fauvé d'un deluge foudain,. 
Que pour mourir icy de ma cruelle main ?. 

CARI N , 
Mirtil efb donc ton Fils ? fielas !quelle merveille !: 
U n'eft poinc atrivé d'avanture parcille.. 





| MON T AN. 
Lors que Je te perdis , Mirtil, cu fus fanvés. 
Mais-h-las'je ce perd lors;-que je ray trouvé. 


CARIN. 


s . * | _ 
@Dieux t'qui gonvernez le monde, 
ù A 

Que vôtre fageffe eft profonde ! 
Vous tenez en fufpens un grandévenement ,, 
Pour le faire éclater avec: étonnement: 
Qu'avez-vous.refolu !‘faur-il par ce préfage: 
Elperex le repos,ou craindre les orages ?: 


| MONTAN. 


C'eftl'effer de mon fouge , &c'eft l'effet trom-: 
eur 
e Qui n'aiflatté d’un faux bonheur ;. 
C'eft d'oùvient ectte horreur foudaine, 
Qui m'à caufé rantôt une fi grande peine,. | 
Qui.m'a. glacé le fang quand le glaive à la maim 
J'allois faireun coup iohumaigs 


\ 
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CARINO. 
Ma che : daraitu dunque | 
A 5h rmefando facrificio efferto ? 
MONTANO. 
Non pud per a'tra man vistima humana: 
Cader à quefii alter. 
CARINO. 
11 padre al figlio 
Darà dunque la morto:! 
MONTANO 
Cos} comanda à noi la nofira legge.. 
E qual farà di perdonarla alirui 
Carita fs poffente ; fe non volle 
Perdonar à [e fhel[e il fido Aminta 7: 
CARINO, 
© malvagio deftino. 
Dovem'hai t# condotto ? | 
. MONTANO: 
A veder di due padri 
La foverchia pierà farta bomicida.ÿ 
Ea tua verfo Mirtillo 3 
La mia ver(o gli Doi. 
Tu credèfti falvarlo 
Col negar d'effer padre, e l'hai perduto.. 
Jo cercando, e credendo i 
D'hccider' il tue figlio, 
Il mio trouo, e l'uçride. 
C ÆRINO: 
Ecco l'horribil mofiro, 
Che bartorifcail Fato, à cafo atroce ; - 
O Miriillo mia vita ; > quefio quelle, 
Che m'hà di te l'Oracole predesta t 
Cost ne la mia terra 
Mi fai felice 2 à figlio, 
Figlio di queflo PE race vecchis 
Già foflegno, e fpcranxs : hor pianso , e.martée. 
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l CARIN. | 


Mais achcveras-tu ce fanglant facrifice ? 
Ton Fils ne pourra-t-il éviter ce fupplice à- 
| 7 Et luy donneras-tu la mort ? 


MONTAN. 


Nôtre Eoy le commande , & l'exemple d'Aminte- 
Me reduit à ce ctifte foit, : | 
Et me défend même la plainte. 


CARIN. 


À quoy me reduis-tu,fier & cruel deftin ? 
Mes maux n’au:ont ils point de fin :: 
Fauc-il que fur moy ru prefides ? 


MONTAN. 


Le Ciel r'a voulu conferver 
Pour voir en même tems des Peres homicides, 
Carin,.tu perds Mirtil, en penfant le fauver 2: 
Lors que,tu veux montrer que tu n'es pas fon Pere. 
oy par un accident nouveau, 
Qui me fair reffencir la celefte colere, 
Je recrouve mon Fils , & deviens fou bourreau, 
CARIN. 
Grands Dieux , qui fçavez l’arr de faire des mir 
racles, . 
Et ce là le bonheur promis par vos Oracles ? 
Ah ! mon Fils, aucrefois l'efperance & l'appux 
De ma languiffante vicilleffe, 


Yaur ilque tu fois aujoud'huy 
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MONTANO. 

Lafcia à me quefte lagrims ,. Carina, 

Che piango il fangue mio. | 

Ab, perche fangue mia, : 

Se s'hè da fparger io ? mifero figlio 

Perche ti generai : perche nafcefi ?: 

A te dunque la vita 

Salud l'onda:pietofa.: 

Perche te la soglieffe il crndo padie ? 

Santi Numi immortali. | | 

Sens’ il cui: airointendimenrosterno, 

Ne pur’ in mar un’ onda 

Si move, d in: aria fhirto; din-terra frondu:, 

Qual 5: grave peccaro à | 

Hô. contra voi commeffo,.ond'io fa degno. 

Di venir co! mio feme in ire: al cielo.? 

Ma s'hô pur peccat' io, 

1n che pecco. il mio figlio!. 

Che non perdoni à lui 2. 

E con-un fofo del su0 fdegno ardénte: 

Me folgorando, non ancidi, à. Giaue ?. 

Mai fe ceffa il.ts0 firale, | 

Non cefferà il mio ferra ?- | 

Æinovero à’ Aminta 

Il do'orofo efempio ;, 

E vedrà pr ma:il figlio effinto il padre. 

Che l'padre uccida di fun manoil figlioi. 

Mori dunque , Montano, hoggi morire.. 

AA #6 1OCCR , à-16. gio Um, 

Nami, non s'o s'io dica. 

Del cielo , o de l'inferno.. 

Ghe col duolo agrtate 

La difperats mente ;: 

Æcco il vofito furore-5 

Poi che cosi vipiace, kogid concetto: 

Non bramo aliro che morte : alsra-vaghezxm 

Non. he.,.che de} mio fine. | 
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Tout le fujet de martrifteffe ? 
Carin , c'eft à moy de pleurer ; . 
C’eft mon Fils que je perds, laifle.moy foüpirer. 
Dois-je appeller mon faog celuy qu'il fauc ré: 
paadre ? | 
D'une f dure Loy ne puis-je me déferdte ? 
O Pere malheureux ! 6 Fils infortuné ; 
A quel fort es tu condamné ! | 
Quoy ? l'onde piroyable épargaera ta wie. "0? 
Afin que par ma main clle te.foir ravie 
Dicux immortels , dont le pouvoir 
Regle out & fair cout monvoir, 
A qui les Élemens rendent obéiffance, 
Quel crime ay-je commis depuis que je vous fers, 
Pour attirer fur moy ee funcft revers | 
Qui me livre à vôtre vengeance? 
Si je fuis criminel , mon Fils eft innocent. 
° Jupiter , Épargnez fa rêre, 
Et de vôtre bras cout-puiffant 
aires tomber fur moy cette horrible cempère. 
Que fi vous épargnez mes jours 5, 
Mon fer en cranchera le@urs, 
Et fuivant la douleur dont mon ame eft acreinte, 
Je renouvelleray la trifte mort d'Amintt ; 
Je feray pour mourir un genereux efforr, 
Avanc que d'immoler un tête chere ; 
Le Fils verra mourir le Pere 3 
Afin qu'il wive par fa mort. 
Cours donc fans diffcrer où la douleur t’appelle, 
Chercher, chercher , Montan , un trépas glo- 
rieux :. 
Et vous Divinirez des enfers,ou des Cieux * 
Qui me faites fentir une douleur mortelle, 
Je me livre à vôcre fureur ; 
Déja le defefpoir ft maitre de mon cœur :: 
Je ne connois poinr d'autre envie, 


* 


U 
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Un funeflo defio d'ufcir di vis 
Tutro m'ingombra, « par che mi conforts. 
A la morte ; à la morte, 
es CARINO. 

O infelice vecchio ; 
Come il lume maggiore 

La minor luèe abaglia, 

Cost il dolor , che del sno male io fente, 
Il mio dolore bà fpento, 

Corte foi tu d'ogni-piesà bas digne. 
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Que celle de finir ma miferable vie. 
Ce fuaee défir occupe tous mes fens, 


CARIN. 


Ah! que j'aÿ pitié des miaux que tu reffens 
Comme une lumiere exceflive n 

Ofufque une moindre carré ; . . 
Ainfi ca douleur eft f vive, 

Que la mienne luy cede,& j'en fuis furmonré, 
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CRLELLELLILRSE: 
SCENA VI 
RRENIO, MONTANO , CARINO: 

| TIRENTE. 


Effretati | mio figho ; 
Ma con fur paffe, 
Si chi o polfa feguirti, e non incismpi 
Per quefio dirupato, etorto caile 
Col piè cadente e cieco. 
Occhio [ei te di lui , come [on 5e 
Occhio de la tua mente : U 
E quando farai ginnto 
Innanzi al facerdore , fui ti ferms, 
MONTANO. 

Ms non à quel, che col à veggio il neffre 
Vencrando Tirenio, 
Ch à cteco in terra , e tutto veds in ciele à : 
Qualche gran cofs il move : 
Che da mois” anni in quà non sé vedute 

Fuor de la facra cella. 
CÆRINO. 
Piaccis à l'u'ra bontà de fommi Dei, 
Che perte lieto, ed opporsuno giunge. 

MO NTA NO. 

Che novisa vegg'io, padre Tirenia ? 
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SCENE VI 
TIRENE,MONTAN,CARIN, 
TIRENE. 


Ate roy, mon Enfant, & marche d'an pat 
ferme , 
.… Afin que je ne bronche pas ; 
Nous allons arriver au terme, 
Je guide ton efprit , & tu guide mes pas: 
Mene moy devant le grand Prêtre, 
Et quand nous y ferons, artère dovans luy. 


_ MONTAN. . 
Dieux ! quel homme vois- je paroiftre ? 
Qu'a-t'il à me dire aujourd'huy ! 
D'où vient qu’on voit fortir le Prophete Tirene? . 
C'eft quelque grand fajet fans dome. qui l'a- 
menc. | | 
. € À RIN. . 
Plaife aux Dieux qu'il t'aanonce un emrème 
bonheur. 
Er qu'il faffe ceffer ta mortelle douleur ! 
MONTAN. 
Quoy , tu quittes le Temple ? Eh!par quelle 
avanture , : 
Viens-tu nous annoñcer quelque chofe future? 


soi IL PASTOR FIDDO. …. 
Tu fuor del Tempio ? ove ne vai ? che porti ?. 
| TIRE NIO. 
Atefolomevemsoi °::: à sé 
€ nuoue fo, 'o Guns. re ss 
nee 
Come taca vor à l'ordime fæsroz : : 
Che stards ? ancor nmitorh# : | 
Con Le purgata vittima, € col reflo, 
CF alr interrote facrifici MANCA? . _.. 
DIR ENUO.- «= - 
, 9 quanto hello gievs 
» La cecità de gli occhi al vsdes molte. 
>» Ch' al hor nom travtisia ‘ 
» L'anima , ed in [e ff 
, Tutta raccolta , fuole ne 
5 -Atririn d :6i060 fo: odebs Met 1 
>» Non bifogno , Montane , . s u 
+, Pafar fi leggécrinente nicaüi ravi 7 
+, Non afpettasi nf, | 
+, Che tra:l'opere buvians bas del divine 
o Perd cho i formmi 1. âi oc 
4, Non convefutoih ten, = 7 "US 
n A fauellan con gli huomini mortali ; 
> ,, Ma tutto quel di gén, do di Rapendo .. 
» Ch' al oiece cfo th citverolgo afirivé. ‘ 
a À tro nom à shrfhvéllur celeffe :  . 
, Cosi paslas tri noi pli cterni Na: 3 
N , Que om de ler vu foie 1: 
> Mute à l'erecchie, e rien al c core 
5» Di chi l'intende., o qrabtrb * Voie, e [ei, 
AR Fors#n40 svlui che ben l' imtébdé.: . 578 
Stavagià per condur l'ordine [acro, 
Come tu comandafi, il bnon Nicandrô : 
Ma il ritenn’ io per. accidente Dove 
Ne Tonplo occorfe , ed,è be 121, che mineré : 
Vo con quello srcopiandolo, che quaf mo 


+ 
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TIRENE. 
Montan , je ne viens que pour toy, 
C'eft toy feul que je cherche , & tu fçauras pour- 


quoy. | 
MONTAN. 
Tu devois amener pour ce grand facrifice 
La Vi@time qui doit rendre le Ciel propice. 


TIRENE. 


Ah ! que l’aveuglement du corps. 
Nous fert à découvrir les plus fecrets refforrs 
Et nôtre ame en foit ramaflée 
Peut jufques dans les Cicux élever fa penfée : 
Il ne fautpas legerement . 
Regarder icy bas un grand évenement. . 
+ 1 faut en penerrer la caufe : 
Ce que l'on attribué au Sort capricieux, 
Où l'ignorance fe repole, 
Ne fçauroit arriver que par l'ordre des Dieux ! 
Les accidens nouveaux qui furprennent nos yeux, 
| Sont cnmme autant de voix {ecrees, 
Et de leurs volontez ce fonc les incerpretes ; 
Ce n'eft point auremenr qu'ils s'expliquent à 
nous, 
Soi qu'ils foient appaifez ou-qu'ils foient en cour- 
tOUX ; 
Et bicu-heureux celuy dont le cœur pur & fage 
Entend ce celefte langage. : 
Nicandre alloic venir, mais je l'ay resanu 
Pour un nouveau prodige au Temple fuivenu ; 
Ec quand avec le ricnen <e jour je l’affemble, 


 « 
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Ze un medefimo tempo 

E hoggi à ne incentrato : 

Un non so che d'infolito , e confufo 

Tra fperanza , e timor tusto m'ingombrs, 

Che non intendo: quanto men l'intendo, 

Tanto maggior concerto 

© buono , 0 rio ne prendo. | 

MONTANO.. 

Quel che tu non inrendi ° 

= Trofpointend'io miferamente, e Lprovo , 
Ma dimmi , à te, che puoi | 

Penetrar del deffin gli alti fegreri, 

. Cofa alcuns s'afconde ? 


ais. # TIRENIO. 
© figlio , figlio : 

>, Se voluntario foie 

» Del proferice lume il divin fe, 

3, Saris don di natura, e non del ciele. 
Sento ben’ io nel’ indigefta mente, 

Che’ L'uer m'ajconde i: fato, 

E f riferbs alto fegrero in [eno, 

Quefta fola cagione à te mi molle, 
,Vago d'isrender meglio, 

Chi è cobi , ébe s'è fcoperto padre 

(Se da Nicandro bo ben intefo il fatto } 
Ds quel garxon, ch' à deftinato à morte. 

MONTANO. 

Troppo il conofci , à quanto 

Ti dorrà poi , Tirewio, 

Ch' ei ti fis tanto nero , e tanto care. 


TIRENTIO. 
» Lode la tunpierà, ch’ human cofa 
», E l'haiver de gli afflitti 
», Compaffione , o figlio nondimens 
Fa pur , che [eco ÿ" parli. 


L'efgerance 
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L'efperance 414 craitre éâfemble, 
Par un commun effort me--viennens partager, : * 
Mon cfprit fe confond , & ne.fçait “qu'en juger. 


MONTAN. . - 
PURES » > | 
: Le «4 HE pue ‘ ‘i te . 
Ce que tu r'entens point.venerakle Figene, -'- ! 
Je l'entens, & c'ét À Diujer.dé ms peine : 

Mais pour toy le deftin a-t-il sién de fecret ? 

Ne penctres-ru pas l'avenir comsne il <ft, 


URLS UNIX | 
TIRENE.st. 
IC A s'«ifor nantes r\T *- : 4 . — 


Le don de penerteranè chofé fur, 
Ef ua prefen du Ciel, & non dex Nature ;- 
Nous ne devinons gas ioûjours:.comme il nous 
ait ; Us si 
Je Fos bien que des Dieux la fage providence 
Referve dans fon fein uàfécitr d'imporrance ; 
{Jo crouble en mon efprit commenéé:‘d:fe fornter: 
Je prevois quélqueighänd ryftere. 
Et je viensicy m'informer oct 
Quel homme de Mirti sé 'declaré le Pere! 


\ MONTANT ‘. 


L 


Tu ne le Ebareis-qe trop bien , 
l'#tmy tant de malheurs je déplore le fen. 
_ TIREN E: 


J gprouve ta pitié . mais que je l'entretienne. 7j 


Y 
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“eu “M.Q NTA NO... 
Veggio bon’. deepsspheïl eieloss 5 TE 
Quanto.{ aver gi foleui i.. .” ‘. 
Di prefaga virtude ,in te fo ende. u 
Quel padre , che tu "chiedi » 
E cos cui brami di pérlar Jo is, 
TIRENI d 

Tu padre di colui , ch° e deffisaso 
Pistima ade giant: DT UT. 

"  M-O.NTAÆ NO: M QUIL 


Son quel mifero padie tou co CUT HT 
Di quel mifero figlèes 5" 11 1!" .j 
TIRENIO. 


Ti quel fdo paftors..© PAS IT 
Che , per dar visa altrui, s'offerfe à morte, 
T  4aw. O7 *h not -! 
Di quel., che FL mms: Loir mms 
Viver ; chi-gli dà morte. à ALU ic or «! 
Morir , chi sb diè vite. . | é 41. 
votr sprt M EsiQ à 5 SupLsi APE 
otre TI RFLN Où go ner de 
E quefto à vero ? -. ep ee cos AC nt 91d:05 
| MON LA NQ..s 4 \ 
Eccone in teflimonio. : .: : 
CARINO." NT UE À 
Ci che t’hà detto à vero. / 
TIRIE NA js 1/7 
E chife' tu ; che parli ? 
+ SA BAT OÙ si ji 
2e fou Esrine, ; 7 
Padre fn qui di quel: garzon | credute, 
TIRENEO 
Sarebbe queffo mai quel no bambins, . 
Che ti rapi il diluvio ? . e 
 MONTANO. 7 
Ah tu l'hai dette. 
Tirenio, 








/ 
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MONT AN. : 


Quelle coùnoïffance eft la tienne ? 
Le Ciel te refufe aujourd'huy 
Cette feience propherique : 

Hélas tu vois ce Pere , & tu parles à luy ? 
Faut-il encor que je m'explique ? 


TIRENE. 


Toy , Pere de celuy qu'on deftine à la mort ? 
De ce Berger incomparable , 


Je fuis le Pere miferable, 
De ce Fils malheureux dont je pleute le forr, 


t 


Y . 


CARIN.. 


Ce que te dir Montan n'eft que trop veritables 
TIRENE. 


Qui me parle ? 


CARIN. 


C'efk moy qu'on croyoirétranger, 
Er Pere de Miro , que l'on veur égorger. 
TIRENE, . 
Mais ce n'efk poinc ce Fils que la fureur de l'onde 


1] 


sio ILPASTOR FIDO. 

TIRENIO, 

E tu per quefto | 

Ti chiams padre mifero,  . 

» © cecità delle terrene menti ; 

» 19 qual profunds noite , 

>» In qual fofca c ligine d'errore 

», Son le nofire nlme immer[e, 

>; Quandotu non lesllufri, à femsmo Sole. 

» che del fajer vofiro 

+. inf{nperbite, d mileri morta à ? 

»» Quefla parte dinoï, che intende,e veds, 

» Non s safre virtà, m4 vien dal cielo. 

» Elo la dà come à lai piace, etoglie 

O «Montano, di mente affai pii cieco 

Che non fon' io di villa. 

Qu l'prefligio, qualdemoneé abbaïlis, 

Si che s'egli pur vero, 

Che quel nobil garxon fia di tenato. 

Non ti lafri veder., ch' oggi fei pure 

JL pin felice p dre 

Il pit card & gli Dei quanti sl monde 

Generaffer maifigir — 

Ecco l'alto fegrete. 

Che m'kfcondevs ilfato. ‘ ! 

Ecco il giorno felice, 

Con tanto nofirofançue ‘ — 

E tante noftre lagrime afpettato 

Ecco il beato fin de nofiri affanni, 

© Montano, ove [ei : torna inte fieffe 

Come à te folo à dalla mente nfcito 

L'oracolo famofo ? 

L fortunato oracle nel cerr 

Di tutta Arcadia impreffo ? 

Come col lampeggiar::ch'aggi ti mofir 

Jnafpettemente il pro fzlio,: 
rite es 


L1 P , 
i 1: : « 
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Arracha de con fein dans une nuic profonde ? 
MONTAN, ! 


è 


C'eft luy même. 
TIRENE. 
Et par là tu te crois malheureux ? 
Sçache que tu vas être au comble de tes vœux, 
Etrange aveuglement , dont les épais nuages 
Cachent à nos efprits les celeftes ouvrages ! 
Dans quelle obfcurié vivons now icy bas, 
Lors que le vray Soleil ne nous éclaise pas ? 1 ‘ 
Miferabies Mercels, qu'elle eft nôtre. infolence £: 
Quoy nous fummes caflez d'un peu de connoif 
fance ? | 
Cec efpric qui peut voir l'avenir comm ileft, ,: 
N'eft pas de nôtre fond, c'elt-le ciel qui Le 
donne 
Et fans faire tort À perfonme, 
H nous l'ôre quand il luy plait, 
Ton aveuglement «ft extrême, 
Montan, tes yeux font ébloüis. 
Rappelle ra raifon, & reviens à toy-même 
Que ‘on Bonheur eft grand, fi Mirtil eft ton 
Fils ? « 
C'eft ce jour quite rend le plus heureux des 
Peres. 
Et le plus fâvory des Dieux. : 
Voila le grand fecrec que me cachoient les: 
Cieux, | 
Et le jour eft veau quijfinit nos miferes,. 
Rappelle en ton efprit cet Oracle fameux 
Par qui nous efperons un deftin plus heureux, 
Ect Oracle imprimé dans le fond de nos ames,, 


gr2 IL PASTOR FIDO. 
Non fenti il tuon de la celefte voce : 

» Non haura prima fin quel, che v’ offende, 
» Che due femi del ciel congiunga Amore. 
( Scssurifcon dal core. 

Lagrime di dolcexza in tanra copia, 

,» Ch io non poffo parler ) Non haurä prima 
,, Non haura prima fin quel, che v’ offende, 
>» Che due femi del ciel congiunga Amorc; 
» E di docna infedel l'antico errore , 

,» L'alta pierä.d’un Paftor Fido emmende, 
Hor dimmitn , Monran ; quefto pafiore, 

Di cui fi parle ; et che dovea morire, . 

Non è [eme del cies, s'e di re nato ? 

Non è feme del ciel, anco Amarilli ? 

E chi gls ba cnficmeasuinsi «liro che Amoro 2 
Selvio fi da sparenri e fù per forza 

Con Amariils in marrinonte retro, 

Ed à rano iontun che gli firignelfe 

Nodo amorcfo ; quanto | 

L'hauer' in odio t a ‘amar lontana. 

Ma s' efamin: il reflo spertumente 
- Vedrai, che di Mirtillo bà fo'o intefo 

La fatal voce , e qual fi vide mas, 

-Dopo il cafo d'Aminte. 

Fede d'amor che s'agguaglialle à qufla 

Chi ba voluto m iper la fua donna, 

:Dupo il fedels Amina, 

Morir (e non Mirsillo ? 

Queffa à l'alta pietà del Paffor Fido, 

Degna di cancellar l'antico errore 

De l'infedele, e mifira Lacrina. 

Con queff atto mirabile,e finpendo. 

Pis, che col fangue humano, 

L'ira del ciel fi placa, 

Æ quel f rende à la giufliria eterna. 
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Que devoir accomplir l'Amour avec fes fâmes. 


Vous ne verrex jamais la fin de vesmalbéurs, ’ 
Que l'amour 1.sis uny dèux. tœurs. ° 


Le bonheur fans paretl,que le Cict nous énvoye, 
M'empêche de parler ; & j'en pleure de joye, 


+ Vous ne verre jamais le fin de: rvos malheurs, 
Que l'Amour n'ait ny deix cœurs, 
Qui defcendent sous deux d'une Rare imimortelle 
Es qu'un Kerger fidelle Ogencrenx 
N'ait reparé l'honneur d'une Femme infidel'e, 
Par la noble ardeur de [es fesx. 


Qoy, Mirtil n'eft-H pes de celefte o’ivine, : 
 Puifqu'il. eft farci de ton fans! 
Amarillis de même eft de Race divine, 
Et merite £e noble rang, 
Ces deux cœurs fonc ils pas unis par l'Amour 
méme ? | | 
Et ce Dicu qui fair que l’on aime, 
N'a pas joint Silviô de fes aimables nœuds; 
Les parens l'ont vouiu fans qu'il fu: amoureux: 
Pour Mirtil Oracle s'expl'que, : - ” 
C'eft le Berger Fidelle, & le Berger uaîque, 
Qui depuis là cruelle mort 
Donc Amin:e borna fon fort, 
S'eft offert à mourir. pour iauver fa Maiftreffes 
L'outrage de Losrinceeft'enfinreparé : : 
Aujourd'huÿ. riôrre Malheur cote, 
_ Er pour nôtre repos le Ciel s'eft declaré; 


+ 


à 
v? 


+ 13 
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Che giä le tolfe il femminile olsragrio. . 
Quefta fi la cagion che non £ tofta 


Giuns’ egli Al Tervpio à rinovar.il. TT NET 
Che ceffar 10155 i mafirsahfemei.. ax 41. 


Non fille pià dal fimolacro cterne 


Sudor di fangue ep don srainsil facts: te, 


Ne firepitofa pit , nè pià patents 

E le caverna [acra : anzi da lei 

Vien sb dolce armonid,, si grats dore,‘ : 
Che non , hasyr chbe pièe fourve il sisld,. : 


mn 


ef 

‘ 
CS 
L 


D" 4 


Se rvoce , à fpireo haver. Roreffe il cinlo, 8 
i 


O alis providenxs , 5 frieni Dent 


Se le parole mie at 
Foffer anime tutte, os 


E iatre al voftro bonore 


Hoggi le confecreffs ; à le. dovatk : UE 


Grazie non bafierian di tante: do: ur rl 


Ma come poflo, ecso le ren do : dans u de 


Numi del ciel, con le ginocbia à nrræ 
Humilimente , à quanto. 

. Vi Jon à io debitor , perch' ogg vivo. 

H di mia vita corf 

Cenr” anni già ns feppi mai che fe fe 
Viver ; ne mi fre Mhi 

La cars vita [e non hoggi cart. 

Hoggi & viver comincio ; hoggi rinafto:. 
Ma che perd’ i io com ‘e parole il: tee, 
Che fi dè dar à l'opre ? 


Ergimi figlio. ahe lever non pole: Vi or 


Gia Jenza te quefte cadenté menibra." :: 
MONT À No. 

Un allegrezxA byne miocor,. Tivrmie;, 

Con ,i flupenda maraviglia unita, 

Che fon liero ; e nol fente. 

Nè pu l'alma confufn. 

Mofirar di fuor la ritenuta gioia, 








— — 
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Mirtil a fait ceffer les funeftes prefages , 
Qui nous annonçoient les orages ;, : 

Diane eftappaifée & {on ardeur courroux 
N'éclatera plus contre nôus. 

H'fort de la Caverne une odeur agreable, 
Mille doux & chrarmans-coneerts. , 
Se fon enrendre dans les Airs ;. 
Enfin touc nous eft favorable. 
Dieux fouverains quim'écourez,. 
Pour marqacr ma recconnoiffance,. 

Je revere à genoux vôtre haute puiffance, 

Vous êtes les aurheurs de nos félicirez ; 

Le Ciel,m’à refervé pour ce jour de miracles: 

Por ce jour bien heureur promis par les Oras- 

cles. 

J'ay vécu fi: long:tems, qu'aujourd'huy je renais- 

Pour joüir du bon-heur qui remplit:nos-fouhais, 

De perdons plus. de tems-, allons, l'heure nous: 

prefe >. 


Bicleycemoy. ..mos Filse. & fouriens ma. foiblefe,. 


Û 


s15 
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Si ruti lega alto flupor à leufs, 
O non veduto mai , nè ma più intefo 
M racolo del cie 0: 
O grazia Jrnza efempio : 
O pieta fingo!ar de’ fommi Des. 
Ofortunaia Arrañia. 
O foura quanto:l fol nevede,e [ca'da, 
Terra gradita al ciel , terra beats. 
Cofiiltuo ben m'ècaro, 
Che L'mio non fen toto del mis caro Rzlio, 
Che dne volte bè perdute, 
E due vpite trouaro : e di me fteffs, 
Che ds un ab fo di dr! srappaffo: 
4 nu abiffo di giois, oo 
Mentrepen/o di te : non mi foviene, 
Er fi d'fperdeil mio dilerro ; qua 
Poca flilla infeulhibile confufa 
Nil ampio mar de le dolcezxe 1ne, 
O hensderto foguo, 
Sogno ox già, ma vifian celeffe : - 
Ecco che” Arcædia mia 
Come dicefti 14 , far ancor bella. 
T'R£NIO. 
Ma che tardi, Moniano ? 
. La noi pië non artende 
Virrima hurmana tl cielo, 
Nbr > più trempe di v.nditta, e d'iræ 
Ma di grazia ,'e d'amore hoggi comandæ& 
La nofra Dea , che n vece. 
Di facrificio norribile, e mortale. 
Srficcian liere , e fortunatenozze. 
Ma dirams tn , gs n4° hà di vivo il giarno. 
| MOXTANO. 
Vu’ hora , à poco p'u. 
TIRENIQ 
Cosi vien Jera 1 
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MONTAN. 


Une (oudaine joye eccupe rous mes fens 7 * 
Je De fens pas se que je féns. 

Quelle faveur le Ciel aceor à ma Pacrie : 

Hi n’eft poinc icy bas de Terre fi cherie, ; 
Je fuis fenffble à ton bonheur, tt 

Ec plus que mon enfane tw me touches le cœur : 

Charmante Veriré.cu me parus un fonge,  . 

Mo cfprit de fu pds deèeu par un menfonge, 


re 
n 


TIRENE . 
Mais aprés ces traafporcs, Monao, qu'artendons:. 
nous ? CO LA te 
| Le Ciel x calrné fon cougroux 5: , . 
Au lieu du Sacrifice achevoas l'Hymeaée, -: - 
Avant que de finir .çerre heureuft journée, . 


Mirtil,Amarillis, ce beau couple d'Amans, 


Dans le Temple aujourd'huy finironc leurs tour 
mens, 


C'eft le Ciel qui le veur ; la refiftance eft vaine, 
Ramene moy , mon fils ;& toy Montan foy- 


mot. 
Y vi. 
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Torniamo al Tempio ; e quiui immatesente 

La figlivol: di Titiro, s liuo figlio 

Si dian La fede maritale , e fpofs 

Di vengano d'amanti; e l'un conduca 

L'altra ben tofio a de parerne cafe: 

Done. convien prima che’ l'foltramenti, 

Che fran conginnti à fortunati beroi. 

Cofi comanda.il ciel.tornani figlie, 

Onde m'hai tolto : e tu, Montan, mifegu,. 


. . MONTANO, 
Ma guardà ben , Tirenio, - 
Che fenza violar la fanta legge,. 
Non pud.ella à Mirsillo . 
Dar quellafà, chefh gis data à Silüiex :: 

.. , CARINQ: :..: .… 
Ed à Siloio fiè data - 
Parimente La fede : she Mirtillo - 
Fin dal fuo nafcimentohabbe tal.nome;. 
Se dal tuo fervo mif# deito.iluere :. 
Ed agli ficompiarque, | 
Cb' io il namalfi.-Mirtilo, anxi che Silvios. 

MONTANO. 
Gi à'uere her mi foviene , e catal.vorme: 
Rinovai me! fecondon .. . . 
Per confolar la perdi la dstphimo: 
__ TIRENIO. 
1 adäbblo œaimportand; hou mi legs 
M- NTANO. 
Carino, andidhie-ablEtmpie ou qi intrants. , 
Due padri MW TMR IS DEEY béitrou.ro: 
M.ntaso nP fglio; cd un fé! Carine: 
: D Ju . 
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3 


- MON TAN. .: 


Ne precipite rien s:atrens, fage Tirene ;. 
Peut-elle , fans bleffer la loy; 
Donnesà Mirtil cette f 

Que Silvio receut de fon obéifänce:?: 


* à 


GARIN. 


\irtil portoir ce nom dés-fa plus-rendre enfance, 
sous ce nom à Miril clle.donna fa main. 


tb 


.MONTAN. | 
Jem'énfouvieris encore, on difcour# eft:certain si 
Ge Fils qui me reftoit eurte nom de ,fon Frerc ,. 
Er ce nom me rendir fa perte moins-amere. 

TIRENE 
Ge point éroit douteux. 
| MONT AN. 
Allons fans difftrer, 
Gacin, allonsau Temple, & ceffôns de pleurer :: 
Mirtil en nous aura deux. Peres, 
Ex-tu-vois ca Montan un Frerc.plein d'Amour. . 


io IL PASTOR FIDO.. 
CARINO, 
D'emor padre à Miriillo ; à te fratello ? 
Di riverenza al? uno fervo , «8 à alre 
Sarà fempre Carine. 
Æ poï che verfo me [ei tanto burmano, 
Ardird di pregarti, 
Che ri fia caro il mio compagno ancors, 
Sens eui non farei caro à me fisfe. 
M.NTANO. 
Faune quel, cb à te piace. 
CARINO. 
+, Eterni Numi : e come fon di 
os Que gli alri inacrefbli fentie 
à, Onde feendone à moi le anfre gratie 
5» La que fallaci ,e torti, 
3» Onde i noffripenfiri falgono al cie'n. 
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CARIN 

J'aimay toûjours Mirtil jufqu'à cet heureux jour 
Où nous voyons la fin de reures nos miferes : 
Et je pretens l'aim:r avec la même ardeur : 

Mais fi mon fort touche ron cœur, 

Carefle cet Amy que j'aime, 
Sans luy je ne puis vivre, & je me hais moy- 

même. | | | 

MONTAN. 
Tu feras farisfair. 

CARÏIN. 

… Grands Dieux,que vos deffeins 
Ont des routes bien diffcrenres, ‘ 
De: mille de rs incer sins 
Qui rendent nos ames flurantes ! 
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SÉSSÉÉSÉSSSES 


AMEN AHN HIINM 1e 


ÉPÉFETTETTITÉ 
SCENA VII 
CORISCA, LINCO. 


GO RISC A, 


Cosi Linco,il difpictato Silvio s. | 
F Quando men [el pensè. divenne Amante.. 
Ma che fegui di lei ?.. 
LIN C 0: 
Noi la portammo 
A le cafe di Silvio. ove le madre 
Con lag rime l'accolfe, 
Non sè fe di dolcezz4, o di dolire: 
Lieta si,che’ il [uo fig io 
Gia folle «amante.e bof. mal del cafo: 
Dalla Ninf: do'ente, edi due. nuore, 
Suocera mal fornits; 
L'una morta pianges, l'a'tra frites. 
CORISCA, 
Pur è-morta Amarilli ;. 
LINCO.. 
Doves morir,coff porto.ls fama: 
Per quefto fol mi moffi inver(o.il Temple: 
Æ-confolar Montano ; che perdurs 
S'hoggi hà.una nuora, ecco.ns trovs.u aleras. 
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LELESYLLLS 


ALES EE UR ECRIRE NEO 


= : FE 34 
CORISQUE, EINC@ 
CORISQUE. 


Et infenfible cœur eff épris Abh tours 
Quoy,Silvis Rapire, & foupire d'Amour > 
Mais où portates-vous fa charmante Maitrelfé 


On fut chez Silvio: foulager fa foiblelfe ; +  * 
Sa Mere qui la wié en-fut touchée au cœur,: ‘ 
Ses larmes firent voir fa joye & {a douleur ;: 
Elle voyoit fon Fils fous l'amouréufe chaine, 
Et Dorinde faifoit le fujer de fa: peine 5 
Elle ne pouvoit voir. fes fouhairs acéomplis, 
Et pleuroic pour Dorinde & pour Amarilkis, 

. 4 CORISQUE 


LS æ” ©! 


Quoy done, Amarillis ve voit plus la:lumiere ?° 
LINCO: 
Elle devoir borneraujourd'huy fa carriere : 


Je vay chercher Montan pour flater fon malheur. 
Dorinde appaifera fa mortelle douleur. 
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CORISCA. 
Dunque Dorinds non à morta ? Lu 
 . &INCO..' se 
Mortai - a ne ete, 
Fofi si viva tu ; foffisi lierà, Ci I 


; CORISCA, 

Non fu dunque mertal la [ua ferise ? 
LINCO. 

A la piesà di Silvia, : -. À *-- 

* Se morsa foffe flata. 


Viva foris tomat#.  : 27 5 OS 2 
" ‘°° CÔRISÉSA. 
Œ con qual nrte . 


Sand fi rotor - | _—— 
.. LINCO. 

Jo ti dirè da cmé,. out 

Tutta la cura : e mparauigliendrai, : 

Stavan d'intorno à la feriss Ninfa  ‘ 

Tutii con pronta mano, 

E con tremante core bugmini, e donne : 

Ma ch' altri la toccaffe 

Non volle mai,che Siluio [ue ? dicendo, : 

La man , che mi fer: ;çquella-mi fani, 


Cosi foli reffammo, 

Siluto, la madre, ed io, 
Due col configlio,un con La mano sprande, 
Quel ardite garzon, poiche evars 
Hcbbe fosvemente . 
Dal nudo avorio ogni fenguignu fpoalia, 
Tento di trar da la profonds pixgn 

La confits faetia : me cehendo! 

Non 50 come è la mano 

L'infsdiofo ca!#mo, ch' afcofto 

Tutto lafcio ne le latebre il ferro. 

Qui da dovero incomminciar l'Agefcie. 
Nov fu 0offibil mai, . 
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CORISQUE. 


Dorinde eft encore vivante ? 
LINCO. 
Elle eft encpce en vie ; & fon ame eft contente, 
CORISQUE. | 
11 faloi que le coup ne fx pas dangereux. 


LINCO. 
Silrio la gucrit dés qu'il fur amoureux. 
CORISQUE. - 
Quel fouverain remede a gueri fableffure / 
LINCO. 


Ecoute le recir de coute l'avanture : 
Nous étions affemblez , & pour la fecourir 
Chacun fe preparoit à faire voir fon zele-; - 
Mais elle ne voulut fouff.ir | 
. Que la main du B:rger qui foupiroic pour elle; 
Silvio {cul me doit guerir, 
Sa main, dicelle , m'a bleffée : 
Il ôte (on habillement, 
Et tâche à virer doucemeur 
La fléche qu’il avoir lancée : 
Mais ce qui nous defefpera , | 
C'eft que malgré fes {oins le fer y demeurs. 
Elle fentit alors de cruelles arteincses, 
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Nè con maefira mano, 
NN con ferrigno roftre,. 
D con altro argomento indi ffiantarla, 
Forfe con alsra affai pib-largæpiage  -: 
La piaga aprendo,à le fegrete vie 
Del ferro penetrar con abtro ferro 
Si poteva,o doveva ? 
Ma troppo era pieto[a,. € troppo:amanse, 
Per ficrwda pietà la man di Silvio. 
Con si fieri ffromenti, St 
Certo non fanali faoi fériti Amore. 
Quantunque à La fancinlla innamoratæ 
Sembraffé ch it dolor fF raddolcilfe 
Fra le mani dj Silvio : 
IH qual per cia null fmarrito, diffe : 
Quinci ufcirai ben tu ferro malvagie, 
£ con pens minor, che tu non: credÿ: 
Chi r'hà fpinto qui deniro, 
E ben anco ditrattene poffente = 
Rifiorero con l'ufo della caccim 
Quel danno; cheper l'ufo: 
De la caccis patifco: . 
D'un herba hor mi foviens; 
Ch" è molto nota à la filueffre capra, 
Quand’ bà Lo firalnel facttato fianco : 
Éffa à noi la moftronaturs à lei. 
INè gran fatto à lonsans indi partsff, 
E nel colle vicin fubitzmente, 
Cokone un fafcio. à noi Je’ n venne:e qui 
: Frattone facco,e mifto 
Con feme di verbena ; e la radice 
Giuntavi del centauro ; sn molle impiaft 
Ne feo fopra la piaga. 
© mirabil virté, ceffa il dolore 
Subitamente, e f riflagna il fangue à 
Æ" Lferro indi à non molto, 
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Et pouffanc quelque douces plaintes, 
Ses accens cuflent pü ramolir un Rocher. 
Mais ce fer malheureux ne pouvoir s'arracher, 
Il falloirà cette bleflure 
Faire avec d’autres fers une grande ouverture ; 
Mais pour un fi cruel deffcin 
Le cœur de Silvio {econdoit mal fa main ; 
C'étoic pour un Amant ua trop cruel office, 
Ec c'étoic luy donner ua trop rude fupplice, 
Amour,avec ces inftrumens, . 
N'a pas accoütumé de guerir les Amaas. 
Dorinde cependant montroit de La conftance ÿ 
Silvio de fon mal calmoit la violence, 
Quand s’adreffant au fer 5 Je feray mes efforts 
Pour t'arracher, dir-il , de cer aimable corps ; : . - 
C'eft moy qui fuis l'aucheur des maux que tu h ÿ. 
caufes, © 7 
Auf pour Îes guerir je feray routes chofes. 
Le plaifir de la chaffe à caufé ce malheur, 
Et je veux par la chafe arrêter fa douleur, 
Oûüy, je connois, dit-il, une herbe falutaire , 
Des Animaux bkfiez le remede ordinaire : 
Quand la Biche eft bleffée au flanc , 
Cette herbe lg guerit , eu arrétant fon fang. 
C'eft fur la Montagne prochaine . 
Que j'en iray cycillir d'une courfe foudaine, 
I! partit, & bien-tôt aptés, 
Les herbes à la majo , il fe recdic auprés . 
De celle qui Faifoit fa peines 
Er de ce qu'il portoir il fic up appareil  . ". 
Avec quelques racines , & des grains de vervainë 3 
11 l’applique, & l'effec fe montra fans pareil, 
O prodige nouveau ! foudain la douleur cefle, 


Er le fer doucement fair la maiû qui le preffe; 
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Senxa fatica , o pena . 

La man feguendo , ubbidiente n'efce. 

Torns il vigor nella donzella.come 

Se non havelle mai piaga fofferta. 

La qual pero mortale 

Veramente non fà : pero ch’ intatte 

Quinci l'alvo lafciando,quindi l'offe . 

Nel méfcslofo fianre 

. Era Jolpenetrata. Lo 
 CORISCA 

Gran virth d'herbe vis raggior ventura 

Di dexella mi narri. 


LINCO.. 

Qurl che trà lor fin fucceduto poi, 
Sk pue pix rejto imaginar , che dire, 
Certoè fans Dorinda ; ed her fi .regge 
Si ben fut fanto, che di lui frire 
Ad ogn’ nfoella puo, con tuito quefte 
Credo,Corifca,e tu fors’ ance il credi, 
Che di pià d'une ftral ferita fi:, 
Ma come l'han traffitta arme diverfe, 
Cosi diverfe ancor le piaghe [one. 
D'alrra à fero il dolor , d'altra è fonve : 
L'uns faldando fi fà fans, e l'altra 
Quanto fi falda men, tanto più fens : 
E quel fero garzon di faettare, 
Mentr' era cacciater, fu coff vaga, 
Che non perde coffume ; ed hor ch' egli ame 
Di ferir anco bà bramu. 

; | CORISC 4. 
O Linco, ancor fei pure 
Quel! amorofo Linco, 
Ch: fofi fempre. 
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Bien-tôt elle reprit fapromiere wigueur, 
Ek Silvio luy fic l'hommage de fon eur. 


+ 
.,*, 


— 


si 


CORISQUE, : ”:. 


” Que cette herbe eft miraculeufe ! 
Et que l'avanture eft heureule ! 


mn p. - Pos 
File ; Le a te à 
FRE 
p 


LENCO. :: 


Le refte fe paf fans bruie 

Sous les voiles féerets d'üte agréable nuit : 
Aprés mille peines diverfes, 

Elle goûte le fruit de routes fes traverfes,. 


Ils font jeunes tous deux, & rous deux amoureux, 
Sous les Loix de l'Amour parfaitement heureux : 


Elle ne reçoit plus de cruclles bleffures, 
Toutes fes delices font pures ; 

Le Berger a quitté la Chafle & les Forêts, 

Er goûte ce qu'Amour a de plaifirs fecrets. 


CORISQUE. 


Je voy bien que l’Amonr regne encor fur ton ame . 


Ecietems ne fçauroir en étcindre la fâme. 








D'animo Linco,s non di forze fono ; 
E' is quefto vecchio rronco 
€ più che fofe maï verde il defio. 
CORISCA, 
Hor ch} morts Amarilli. 
© Mi réffa di veder quel ch' à feguite 
Delmio caro Mirtillps] D 2 1 # 03 






Ps 
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LINCO. 


Il eft vray que l'Amour occupe tous mes fens : 
Mais mon âge avancé rend mes vœux impuiffuns. 


CORISQUE. 


Aprés la mort de ma Rivale, 
Si je puis voir Muril,ma joye eft fans égale. 
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D La at 9 A Per Per 


DÉ HE HO ME VO HG HCHC ME REHEHCGHE E TEE 

29 se He 0 4h 0 RES TE HE 

 SCEN A VIIT 

ERGASTO,CORISGA 
ERGASTO. 


Giorno pien di maraviglie : à giorno 
Tutso amor, tutte graxie., € suite gioin 
O terra auventurofs, 0 ciel cortele. 
CORISCA. 
Ma ecco Ergafio, à come viene à tempo. 
ERGAS TO. 
Hoggi ogni cofa ff rallegri s terra, 
Ciclo, aria, foco, e’ Lmondo tutto ride, 
Paffÿ il nofiro gioire 
Anco fin nell’ snferno, 
Nè hoggi fin luogo di pene eterne. 
 CORISC À. 
Quanto à lieto cofiui ? 
ERGASTO. 
Selue beate ? | 
Se fofpirando in flebili fufurri. 
Al nofiro lamentar vi lamentafe, 
 Gioite anco al givire , e tante lingue 
Seiogliete, quante frondi 
Scherzano al fuon di quefte, 
Piene del gioir noftro aure ridenti. 
Cantate le venture,e dolcexxe 
De duo beati amanti, 
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tétisiiiieesseet 
PRPÉIER PP ETES 

SCENE V.: 
ERGASTE,CORISQUE, 


ERGASTE,  ‘”: . . 
. € . & 


B Ien-heureufe Journée, agrezble fejour, 
Que le Ciel embelie en Éveur de l'amour. 


CÔR ISQUE, | 


Mais Ergañte paroic , il dogriencé rpia joye," 
Je croy que le Ciel me l'egvoÿe. " ” 
._ ÊÉRGASTE 
Qu'aujourd'huy l'Air , le Féu ; l'Eau, la Terre & 
les Cieux, Cr 
aroiffent plussrians & Plus doux: en ces lieux, 
Que l'Enfer en ‘ ce jour n'üfe ‘pas de.fes génes, 
Et que des eriminels il fitfpénde tes peines. 
CORISQUE. 
D'où luy aaiffent tous Îes tranfports 
Qu'il fair éclater au dehors? 
À ERGASTE. 
\gtcables Foréts! f d'un trifte murmure 
Vous avez receu nos foupits ; 
Dans üne fi douce avanrure, " 
, , Changez en voix tous vos Zephirs | 
“de ces deux Amans chanrez les doux plaifirs. | 


Zi 





Li 


1e l bo da Lirce, 
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4. C 9 & 4 1 £ 4, + 

Egli per certo 
+ Parla di Silvio, e di Dorindeis fimms, 
.,,-Vuet bifogn: tof . 
», 11 fonte de le lagrime fi fecez ; 
5, MA freme de la givis xbmde fempre, 
De la morta Amsrill. 
Ecco pid non fi parla ; e fol s'ha cara 
Di goder 6on chi gode, ed à ben farto. 
Par trobpo è pien di gnaila vita bumans. 
Ce fi và cenfolato,Ergafto ? 
A nozzaforfe? .: 

‘ ERGASTO. 
E tu lL'hai detto à punto | 
intefo hai tu l'eventurofe forte - 
De’ due felici amanti ? udiffi mai 
Cajo maggier, Corifca. 
COR IS CA. 


‘Con molto rio pi cer,pur heræ udite. 

E quel dolor h° mitigaio in pere ‘ 

Ch per Lé morte d'Amaril > Jenro. 
ERGAS 


| Moria Amarilli te come ; di ist cafo 


Parb sl hora, à > perf tu. ch° io parli ? 
CORISC A. 
Di Dorinda,e di Siluïe, 
ERGASTO. 
Che Dorinds, che Siluio, 
Nulla dunque faitu, la gioia mia . 
Najce da pin fiupenda,, . . | 
E pig alta; e pe Dobyl le pradice. 
D'Amarilli di farlo,e di Mirtil'o, 
Coppia di qiante hoggi ne [ealai "Amore, 
La piñ conreurs, € iieta. 
.CORISC A. 
Non à mort4 
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CORISQUÉ, 

Dotinde & Silvio, parleur deux Hymenéc, 
L'obligent à chanter cetre heureufe joursée ; 
La joye eft la plus forre,& la fource des pleurs 
En peu de rems fe fcche au milieu des douleurs ; 
La mort d'Amarillis ge souche plus perfonnc, 
E la voix de l'Hymen dans ous ecs lieux re- 

Auf pourqnog tant r'afliger ? 
La vie a rant de maux, qu'il les faut foulager , 


Où vas-su fi content ? & qu'asrtu dans la sère ? 
Je me douce qu'Ergaîte à des Nopces s'appiête. 


| ERGASTE. : 


11 c@ vray , ru l'as dir }as-tu,ven deux Amans - 
Avec plus de bonheur finit ous leurs soucmense- 
CORIS QU E. 
Linco m'avoir rout dis, & j'en fuis foulagée 3" 
Le fose d’Amarillis æ’avoit fort affligée, 
Sa mort m'avoir couché le cœur, 


ERGASTE. 


La mort d'Amarillis ba! quelle cft ton Crieur ? 
CORISQUE. 


Amarillis eft-elle ea vie? 
CZ if 
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Dunque Amarills ? 
ERGASTO. 
(ome morta à vive . 
E lies, e bella, e [ho/a. 
CLRISÈ 4. 
Eb,tumibff. res 
£RGASTO. 
Ti beffo ? il vedrai soffo. 
CORISCA. 
Æ mortr dauque 
Condennata non fn .? 
 ERGASTO, 
F# condennara, 
Ma tofto anche affilnra. - 
: CORFSC A . 
Narri th fogni. à pur fognando afcoltoi 
E ÀG ASTO: 
Tofto le vedrai tu ,-fe qui ti fermi, 
Col foriunato fio fi del Mrrillo 
“Vfcir dall rempio,v".hera [ono ; e dass 
S' banno la fà gi marstale ; ever fo 
- Le cafe di Mons no ir h vedrai, 
Per cor di sante, à dis? lunghe loro 
Amorofe fariche , il dolce frutro. : 
O fe vedeffi l'allegrexzé immenf#'s 
S'adiffi il fuon de'ls gioiofe voci, 
Caorifca,già d'isnumerabil turbs 
E sntto pieno il Tempio-: huominé,e donne 
Quivi vedreffi tn ; vecchi, e fanciulli, 
Sacré, € profani in an confufr, e 'mifti 
E poco men che per letiz:a infani, 
Cgn' un con maraviglia 
Corre à vedtr la fortnnats coppis: 
Ogn' un la riuerifce, ong' un :'abbraccis ; 
Chi loda la pieiä, chile conflanxa; 
Chi le grazie del ciel, chi di nature. 
Rifuona il monse, e ! pian,le valli,e à pozgi 


\ 
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ERGASTE. 


Elle vit, elle eft belle, & fon ame ravie 
Dans les bras de l'Hymen va goûcer les plaifics 
Que luy fonc efpeser rous fes juftes defrs. 


CORISQUE. 
Elle ne fur donc pas à la mort condamnée ? 


E R GAST E. 
On vic bien-t6t âprés fa vertu couronnée. 
CORISQUE: : 
Ergalte stute ris de moy. 
ERGAST E. 


Ils viennent maintenant dé fe donner la foy ? 

Tu les verras paffer, ces deux Amans fidelles, 

Is s'en vont chez Montan pour finir leurs travaux, 

Et cueillir le doux fruit de leurs peines cruelles,, 

Aprés avoir fouffert un deluge de maux ; 

La joye en eft publique , & le Temple réfoune 

De mille & mille voix qu'on pouffe dans les airs: 
Tout le monde fes environne, 

Îls reçoivent tous deux mille éloges divers ; 

L'uu vante du Bergerl1 conftance admirable, 
Ec l'autre vante Amarillis : 

L'un s'attache à fon teint de Ro'e & de Lys, 

ki ‘autre dit cout haut qu'elle eft incompara- 

cf | : 

Enfin les Plaines & Jes Monts 

Prennent part à la joye , &. redifenc leurs noms. 


Zi, 
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1 el Pafior fido il gloriofo nome, 

O venturs d'amante, 

1! devenir fi tofto 

Di pouero pafiore un femideo, . 

Faffar in #1 MOMENLO 

Da morte à viré ? e levicine efequis 

Cançiar can 5 lontane, 

E difperate nozxe à 

Ancor che molto fia, 

Cori/4, à perd nulle.” 

Ma goéer di colei, per cui morendo 

Anco godeua ? di coiei, che [. 60: 

Veile fr prontamente 

Concorrer 4i xorir,non che d'amare ? 

Correr’ in braccio di colei,per cui 

Dianzi f volontier correva à morte; 

Qucfia è vintura tal,quefia à dolcexxe, 

Ch' ogn' penfiero avanza, 

E t4 non ti rallegri ? e tu non [enti 

Per Amarilli tua quella lesizin, 

Che fens’ io per Mirrillo ? 
CORISCA 

An2i si pur ; Ergaffo ; 

Mira come [on liers. 

| ERGASTO. 

O fe tu half 

Vedutn la bellifima Amarilli; 

Quando la man per pegro della fede 

A Mirtillo ellæporfe ; 

E per pegno d' Amor Mirrillo à æ ei 

"Un dolce siyma non intefo bacio, 

Non fo fe dir mi debbis , o diede , à tolfr, 

Sarefti certo di dolcezza mMmOrIÀ, 

Che purpura ? che rofe : ? 

Ogni colore à di natura,d d'arte 

Vincèan le belle guance ; 

Che vergognn copriva 
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Ab ! que ce Bergpr a de ghcire ;. . 
Ec qu'il merig de vivre dans l'Hiftoret. 
Qu'il eft doux, fur le poine de fouffrit le crépas, 
De fe trouver entre les bras 7 
: De celle qu'on fauvoic , en expofant fa vie hi. 
Entre deux jeunes cœurs qui fçavent bicn aimer, 
D'un fr parfaic Maifir du rencontre cit fuie: 
Qu'on l'affoiblit toûjours quand -on veus. d'exu 
primer, SL 
Mais pour Amarillis montre un peu plus de joge. i 


à 


î 


& 


CORISQUE 
Jen ay beaucoup aufh. OU 


\ 


ERGASTE *. 


Fay nonc que je la voye. … 
Ah s Corifque fi: de res yeux 
Tu pouvois avoir veu te-page précieux, 
Qu'en fe donnant la main Miitibs ieceu d*:112- L 
Toname fenriroit une doncus douvelle 5° 7 
S'il receut où donph ce baifen pésin d'appas,.… 
Quand j'en voudrois parler, je ne le Pourrois: pas 
La Nature, ay l'Art Maîtres de routes chofes,. F 
Ke fonc pas dé fBAlles rofes 
Que celles qu'on voyoic éclarer:fur le teine: 
| De cette Beauté fans parcille.. 
Sur un fi noble champ la pudtur avoir peine 
Co viféclar qui rend La rofe fi vermeille ; 


Z v. 
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Con vago [tudo dibarèfsnguinà - PTT 
Che forza définir ie ses Le 
Al feires gisugedian ME RS !; 5,8 ch se 
Ed olls in atro rétréferta, Fisve. ee 
Moftraus düfugeis : .…. Ve et. 
Aer intontrar pià dylcemente i! ralpe : 5. 
£t 'afeix dubbia , fo-qnet hcis fofo. 
Gxrapiro,ù donato, = ii 5 


Con fi mirabil arto Le: 
Fhrençedute;e toire rquel-foaue. 
Moftrar fene ritro(s, 

Ers un no che volevs : n° atta miflo 
Di raprns. e d'arqu'fho ; . 


Un negar 53 rortefe, che bramava 
Quel che negando dava : 
Un Vietar , chers invite, 


Si dolce d'afalire, 

Cb' à rapir, chi rapiva,era rapitos 

Un refiar, e fuggire, 

Ch affrersava il rapire. 

O dolciffimo bacio ! TL Reese | 


Non poffo pis Confea. 
Vo diritto,diritro.? ? 8 > AA 
A trovarmi ina frofs : : 
», Che in si alte dolcexxe, * . . 
» Non fipuo ken gisr, fines minssds, 

2. CO R LS Ci novr 2 RARE PR 
Se caffsnt die wine, RACE ER RES TEE NE) 
Queft' à gsthdiof aifa, Eng ACT a ser avi 
Che surroiper di. tuto #rqniffi dprase ‘ 


* "nt EX] » , val ' Je ,* 
u “ \ Ü s ° a 
1 à e - 4 - — LT 
sdlcr RER ru 6 + 
. 55 pe 238190 HOT 9, . 372 
Lite ta j anti Ji. 3: 2. J 
cc t cslqmet cu esta 


"v ne Jo: [PA de à: .… sr 1 °# 
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D'un air & modefte & charmant, | 
Elle fembla d'abord refufer fon Amanr, 
Pour rendre le baifer encor plus agréable, 
. Frignant d'é re moins favorable. 
Mircil la pourfuivir,& l'on ne püt juger 
S'il fut donné par elle, eu pris par le Be'£ei : 
. Faifnt femblanr de fe défendre, 
, Elle étoic aife de fe rendre ; 
Sa pudeur fe couvroit d’un refus obligeant; , 
Son air étoir modefte, il éroit engageant, 
En vaio elle wppolo € la foible refitance ; 
Eo refufant He accordoir 
Ce que Murtil Iny demandoi’, 
Comme un gage de fa coaitance 3 
Sa fuite irricoic fes defirs» 
Er cette pudeur nonçhalante 
Sembloir Juy preparer mille nouveaux plaifirs 
| Donc elle paya fon attente, 
Ah ! que ce fouvenis a de charmes fecrets ; 
Que ce. baifer Fur doux, & qu'on x vid d’atcraits, 
Cette idée a remply mon ame; 
Et je veux dés ce jour me choifir une Femme ; 
Tout le refte n'eft rien qu'un foible amufement.. 
On n’a point de plaifr , fi ce n'eft ca aimant. 
CORISQUE . :.. , 
S'il dic la veriré, ma douleur cf extréme, . , 
A moins que mon efpric ne roviennc à luy-même. 


D 
." + 
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SCENA IX. 


CHORO DI PASTORE 
CORISCA, AMARILLL 
MIRTILLO. 


CHORO. Di PB ASTOR!. 


Jeni fanto Mimmes; 

Seronda i noffri vori, e i moffri canti, 
Scorgi ÿ beari amanti 
L'uno, * l'alrro celefle Sernideo ; 
Strings rl nbto faral fanto Himene, 
| CORISC A. 
Oime che troppo è ë vero e cofal frusse 
Dalle tuevanñit#, nnifera, rmieti, 
O penfiers à d efirée 
Non mens rngiuf} che Pate, + LS 
Dinque d'unainnocinte. 
Ho bramars la morte, 
Per adempir le mie sfrenate voglier 
Si cruda fui ? à cieci ?° 
Chi m'apre hoi gli oëchi: F ba mifers che vezgie ; 
L'horror deË mio peccatto, 
Che di felicieà fembianza haves. 

CHOSRO DI PASTORE 

Vieni fanto Himenco, 
Seronda , inofiri vorÿ, « i moftrf canci, 
Scorgi i beat SIDA 
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RER NA ET 


Æ3 1 fre: deg : dog 


| ÉPELT PRET Rues 
SCENE IX. 


CHOEUR DE BERGERS!, 
CORISQUE, AMARILLIS, : 
MIRTIL.: 


CHOEUR DE ER Gas . 


v: feconder, Hÿmén &.nos ‘chants & nés. 


VŒUXx, e 
Et par de doux liens rend ces Amags- heuteur», , 


CORISQUE 


Voilà quel eft le frnir de mä noire malice. 

Et je fuis aujourd'huy digne de ce fupplice». | 
Penfers vains & pernicièux,. . 

Qui m'avez faic tramer la mor. d'une innocérite: 

Je reconnois ma faute j énfin j'ouvre les yeux, 

Vous m'aviez infpiré cette ardeur violente... 


Lod 
Co 


74 


“ 


CHOEUR DE. BERGERS V 


Vien feconder , : Hymer’; &' DOS. .chants- ae 
vœux. 


Et par rés dbur.liens rendi ces ‘Æmans heureux. 
Trop aimable Bcrger,voy le fuic de res lésmes 
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*ÿn0, e l'altro celeite Semideo ; 

Stringi il node faval fanto Himenco ; 

Deb raira, d Paftor Fido ,. ; 
Dopo lagrime tante, ; 

E dopo tanti affanni ove [ei giunte. 

Ncn à quefts colei ; che l'ers toHe 

Da le leggi del cielo, e éella terra? 
Dal tuo crudo deftiva ? | 
Dalle fue cafe voglie? 

Dal tuo poyero ftato ? 

Dalla fua data fede, e dalla morte ? 
* Eccola tu, Mirtillo. _ 

Quel volraamatosanto., e que bell ochi : 
Quel feno, e quelle mans, 

E quel tutto, che miri, odi, e tocchi, 
Date già tanto fofpirato in.vate, 

Sarà hora mercede 

De latna invirta fede, e tu non parli ? 
MIRTILLO, 
Come parlar pofs'io, | 

Se non sd d'effer vivo ? 

Ne sd s'io veggia.è [ent 

Quel che pur di vedere, 

E di fentir mi [embra?, 

Dica la mia dolciffima Amarilli ; 
Perd che rutrain lei 

Vive l'animn ia, li affetts mieï, È 

CHORO DIPASTORIL. 

Vent fanto’ Himeneo 

Secondà à noftri voti, à nofêri camti, 
Scorgi ibeati amauti, 
L'uno, ce l'altro celeste Semsdeo ; 

String il nodo faal fañto Himence. 
eg Sr L.CORISCAÆ. 
td the fâré voi mec, 
Faghezze infidiofe,e traditrici : 

Frégi del corpo vil, macchie dal alu: à 


{ 


+ 


e 
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De ces foins & de res alarmes 3. 

Tour s’oppoloit à ton bogheut ; 
Ton deftin malheureux, la Morris Cie, la Torre. 
Ecoicnt les ennémis de repos de ton cœur, 

kr t'avoient decharé la guerre: 
Tu viens à bouc de sou par-ra fidelité, 
Tu recucilles le fruit de ta perfeserancé, 

Et ce miracle de beauré :: 
Eft de res longs tsavaux la jufte recompenfe, 
Regarde ce beau fein, ces belles mains,ces yeux, 
Tour cela rend con fort égal au fort des Dieux, 
Ec dans ce s grand bonkeur tu gardes le fience, 


D MFRT I E, È . 


Les grandes pafions. empécheuda pader R … 
Et quand une joye et parfaises- r. it 0 
Le cœusanda pod érales,:. «+. 
Et l'on s'explique : pieux aaand ja. ligue ‘à 
muette, 4 
Je nc fçay Gje ais parroi eaot de capot, | oo, 
Si.je nèille)on béce £.je decæ s : . 
11 faut parler à cecre bielle. à à 1. © 
Qui cônnoir tous mes famimengn: à": 
Ec comibe:mandturvit;anelle,t. : : .: 
Elle en fraic mieux que moy des fus RONXSr 
EmCNS ...", De | , 
gere Dundee 4 
4 ia A 3! sus ent. RE ne 
DURE eV  tn 
RORISQUE cest: L 


À 


Vains ornemens du Goips ; € trop funcfte PATES, 
Marques d'une longue impofture, 


546. IL PASTOR FIDO: : 


Jiene affaimhavee oo: 
Ingannata , 6 fchermites 0. 7: TT 
E tercheterra fers: tems àterrm ©. HT 


D'amor lafcciue-un tempo #rans vi fai, 
Hor vi fà d'henefià fpogiie, e-vrofes. 
CHORU DERBRASTORE. : 


Pieni fanto Himpenso,, 7 : 5: UT LE 
Seconda i noftri voti,e à noflri tamis 
Scorgi i béqtimmentt,. .… 7 , 


L'uno, e l'altro celeffe Semiider,, 
Stringi il nodofatal fanto Himeneoi. 
 . CORISC A. 
M. che badi Corifca ? 
Éomodo tempo à di trouar perdonos 
Che fai ? temi la pen: ? 
Ardifci pur : chepens 
Non puoi baver magtivrieilatne colbe. 
Coppia beata.e bella, 
T nto del.cielo,e della terra amics, 
S'al vofirorateerofare Forgi Yinvhinle:" 7"... "2. 
: Ogns terrena ferxs' 5 ÿ dE "tomb 1 "ti 14 
Ben’ èragion che. vi s'inchinj shcms. x. | 
Colei,che contra ilivoftro faro 3 e mai: : ‘ -‘: 
-_ Hà poflo in opera egni terrenaforzs, _. 
Già nolbneye; Amariili, ancht ishrumes :. 
Quel, che brarafii rui: matmael:zbdi =: 
Perche degna ne fuftis > ist; 
+ Ta godiilpiileade © 5. > ou cs 10) 
Pafior, che vruu ; + t4'Miriillogeditr. *: 1 
La pitpudics Minfs 
Di quante n'habbis, d msi n'hauefi il ends ‘ 
Credete! pur à me , che.cote fui: 
Di fede.à l'uno , e d'honcftade à l'a:tra : 
Ma tn, Ninfn cortefe, 
Prima che l'ira 284: fopra vo fenlls 
Mira nel volro del tue care (pefe :. : 
Quiei dél'rnio precates : - : + 


4 








LE BERGER FIDELLE, 547 
Si vous m'avez fervy pour captiver les cœurs, | 
: Vous ferez le fujet de mes juftes douleurs. 
Mais , qu'attens-tu , Corifque, à demander ta 
race | 
Pac ua vray repentir une faute s'efface. 

Amaans que le Ciel read Bcureux, , 
Puifque rien ne s'oppofe au bonheur de vos feux, 
Jl eft tems que je cede à vôtre amour extrême. 
Poffede, Amarillis, un fidelle Berger, 

° Que j'ay voulu faire ehanger 
Ét me l’acquerir à moy-même, 
Mürtil ,tes vœux fonc accomplis, 
Poffede avec plaifir ta chere Amarillis, 
. Elle cft vertueufe, elle eft belle, 
Et digne de l'ardeur que tu fentois pour elle, 
” Avant que de laiffer éclater ton courroux , 
Regarde. Amarillis, les yeux de ton Epoux, 

Tu crouveras fur fon vifage 
Une preffante excufe à mes emportemens 5 
._ En faveur de l'Amour à qui tu dois ce gps, 

Eiouffe ces reflentimens. 


548. IL PASTOR FIDO. 
E del perdeno no vidrai la forte, 
In virtà di si caro 
AÆmoro[o tuo pegno 
Al l'amorofo failo boggi perdons 5 
Amorofs Amarilli : ed è ben dritte, 
Ch' oggi perdon de le Jue colpe trovi 
Amers in te, fe le # ae famme provi. 
ÆAMARILLI. 
Non foto.io ri perdono :. 
Corifcs, ma t'ho car : 
L'effotto fol, non La cagion mirando : 
», Che'il ferro, € 1 Jo: o , ancor che doglia apport, 
»» Pur che réfani, à chi fà fase, à care; 
Qualunque mi. fi fiata 
Hoggs amic4, oO ReMicAa, 
Bafla à me, che’ il deffino 
T'aso per félicifimo ffromento 
D'ogni mie gioia, auventurofi inganni, 
Tradimenti felici, e fe ri piace 
D'effer lieis ancor tu, vientens, e godi 
De le nefireallegrezze. 
CORISC A. 
AÏ].i liets fon’ io 
Del perdon ricevute , e del cor fane. 
M I RTILLO. 

Ed io pur ti perdono. 
Ogni offefa, Corifca, fe non quefin 
Troppo imporsans tus lunga dinors. 

CORISCA. 
Vivwete lieri ? Addia. 

(HORODI PASTORI. 

Vieni , fanto Himenoo, 
Seconds i noftri voti, e à noféri canti, 
Scorgi i benti Amasti, 
L'un, e l'altro celefie Semideo : 
Séringi il nodo fatal, fanto Himenee. 








LEBERGER FIDELLE, 549 


I AMARIELES. 
# es L 
Oùy, Corifque, je te pardonne, 
Je perds Le fouvenir de ce que tu m'as fait 5 
Ec quand de res defins jo regarde l’effer. 
A mille deux tranfpens mom ame s'abandonne: 
Quand le fer & le feu nous donnent du fecours, 
Ique, douleur .qu'on fente , on les ajme toû- 
 JQWr£é à :1 ‘1 ‘ ; , . t tons 
La trahÿfog me plaic, j'aimercsartifices, 
Ce foac les inftrumens de nos cheres delices : 
Viens te réjoüir avec nous. 


- » 


‘"CORISQUE. 


Le pardon que j'obciens me fair un fort bien 
ux.  . CU 


-MIRTIL. 


Ec moy je te pardonne avec la même joye. : | 
Mais pourquoy retarder nôtre félicité ! 


:. CORISQUE. 


Vivez, heureux Amans, goûrez en: Nberté 
Le bonheur fhns pareif que lc Ciel vous envoye. 
CHOEUR DE BERGERS. 
Vica feconder , Hymen , &‘nos-chants & nos 
vœux. . 
Et par de doux liens rends ces Amans: heareuxs 


550 IL PASTORR FIDO 


SLSSSSSSSSSES 


nt 


593559 ÉFEFEEI 


SCENA X. 


MIRTILLO, À MARILLI, 


CHORO DI PASTORI 


MIRTILLO. 


C° Osi dunque for'ie 

Avtzxs Ài pesir, ch mr-convine 

In mezo de le gioie anse Languire ! 

Afai non ci tardavs 

Di quefis pompa il negbittofo pale : 

Se trà piè non mi daus anco queff alre 

In soppo di Cerifca ? 
AMARILLE 

Ben foi où frere | | 
MIRTILLO, 

. © mio tefero. 

Ancor non fon ficuro, uncars jy trame : 

… Ne faro certo mai di pofederti, 

Per fin, che ne le mie cafe 

Non fe del padre mio, fatss mis dune. 

Quefli mi paies fogni, 

Æ dirti il vero, ,e miper d'bors 53 bors, 

Che il fenno mi if romps, 

E che js vai L'inuoli ; anisns mia. 








LE BERGER FIDELLE, çsr 


SP 8e D Ps PA 8 Pa 4 AA de 


HERKRHERRÉREHEÉHANMIHMIE 


PES LI UE TUU TL, 
SCENE X 
ET. DERNIERE. 


MIRTIL, AMARILLIS. 
COEUR DE BERGERS, 


MIRTIL,. 


Uel ‘malheureux : Deftin s'oppofe à mes 
defirs ; 
Pourquoy dois-je languir au milieu des plaifirs ? 
Faut-il encor qu'une importune, 
Aprés rant de rerardernens, 
Arrête tous d’un coup le cours de ma fortune, 
Quand je fuis fur le point de finir mes tourmens ? 
. AMARILLIS. 
Ne peux-tu moderer les tranfports de ron ame 


MIRTIL. 


Precieux objet de ma fiime, 
On eft mal affeuré quand on tient un créfor : 
J'avois tant d'ennemis, que j’apprehende encor ; 
Ii fauc que ton amour affeure ma conquête, 
Er je ne craiadray point les coups dé la cempêre. 


_ÿs2. IL PASTOR FIDO. 
Vorrei pur, ch’ sltra prova 

* Mi feffé hoimni femcirè, … * : 

Ch il mio dolce vegghisr non à dormire. 


CHORO DIPASTORI. 
Viens, fanto-Himwemes, . 
Seconds à nofiri voti, ei nofiri caïti, 
Scorgi benti Amants, 
L'une, e l'altro celefte Semidso: 
Srningi à mod fasmlifanto Bimemco. | 


L. = 


IL FINE. 


LE BERGER FIDELLE, $53 
Our me paroït un fonge en l'étac bù je fuis, 
Je crains que ce beau fonge pañfe, 
Et qu'une funefte difgrace 
Me replonge dans mes ennuis. 
Si des traits de l'amour cu reffens les atteintes, 
Avance mon bonheur, & diffipe mes erzintes, 


t 


CHOEUR DE BERGERS, 


Agreable Divinité, 
Qui préfides à l'Hymenée, 

Viens de ces deux Amans unir Ja deftinée, 
Acheve leur fclicité, 


FIN. 
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DELLE RIME 
Del Sig. Cavaliere | 
BATTIST'A GUARINI 
SONNETTO PRIMO. 
Iexfa di non poter cantar le bellezze della 


fu Donna. 
Per Proœæsio  deH’ opers. 


L Ciel chisifo in bel tolhe, à 1 Sol divifs 
* Ewdue flelle, môpregs Æmor, ch; iv cante, 
L Dov'eifoleve ibvirée; e rrienfawrt 
A figgra Par de La fus ghoris aff 
quil” erernt ÆAmor,che dé bn vife- 
Vide,ch'indigne-ers tevrens amante, 
Polf per [e quelle be leae fants. 
Æ chine in poca celle il Paradifo. 
Ohd' io pion di fuper vovi, € parsle 
Forme émperfeste, e forts ik grave pd 
Mans il penfier,non che Le rime,e à erf. 
2 pace fiche di à chiare Sale, 
Chà mille fanti raggi #l Ciel converf, 
Ke fblends un fol ne le mie carte 41 Menthe 
a 


4 RIME DEL CAVAL 


Prega la a Donna , che men l'accenda , geek 
cgli poffa più celebrarla. II. 


Voxis di lume eterno . e d'Oriente 
Diviso ufcita alms beats 'urerét 
Nel cui vago fembiante il Mondo adora 
La bellex xs del Cielo alerove [pente : 
nando de be’ voftri occhi il Sol lucente, 
Che L fecco ingegno mio ravvius, énfak, 
S'inalzs,el'aliro Sol vince,e [colers, 
Di caldi rai pià de l'ufato ardente ; 
Tempratel si,che'n me non vvengan men? 
Per fouerchiodelio gli fpirsi interni, 
Ma di virale ardor l'anime nbbondi. 
Perch'io da quefti,ond'hà grarvido il feno, 
E di Echo, e d'Amor femifécondi, °  : 
Produr vi polfa alei concert cterni, 


nu 


Yortia lodar {a fua Donna, ma ncl mirarls 
s'accende. III. 
Lhorche l'alma de begli occhi peñde : . 
Per trarne quel,che gloria al canto impgrs, 
E per far dolce in voi mis roca'cetra, |" " 
Dai vofri accéti, Donna,il [uono apprendé, 
$ caldi raggi il voftre fguardo ftende, 
Che n'arde.ctrens,e col écho S'ATTEITS, 
E quafi occulso face in fredds pistra 
Fra gelato rimer s'afconde, s'ncende 
Celefti lumi :à, [e del voftre ardors 
Fof]e in uece del cor le lingus accefa ; 
Quanto faria il Soi veftre hoggi pin chiare. 
Che mentre Ÿ pur r'accingo à l'alta imprefe, 
D'intender quel, chsn voi m'infegne amert 
D". rdor Vis pin,che di lpdarui impars, 





GUARINI. s 
Le divine bellezze della fua Donna, IV. 


Ofe, egigli il bel volto ; in cui fi vede 
À La borcs aprir di perle, e di rubini 
Oâorari tefori, e pellegrini; | 
Æ cui l'Indo,el Sabeo,s'inchina,e cede. 
Dus Stelle,oue’l Sol p rde ove Arnor fede, 
Pereh' ivi il foco,e le faette affini : 
Angekici coffumi, arti divini. 
Tutta beltæ dal crin doraro aË piede. 
Ma qual fembianza d,che sra noi si varé 
Cofe fomig 5, o fhil,che La pareggi.; 
Qui d'Euterpe,e di Clio non giunge il vantr, 
Ærgiti, Uranis, à tuoi celefhi fesgi, 
Æ di ritrar da quelle forme impara 
La bella Donna, di cui vivo,e cantoi 


Imagine amoro/a ricevura nel core. Y. 


Onna,quel di,chén rovi le läci aperff, 
( Ab perche non le chinfs in fonno etersso 1 

- Quando non pur vi die l”. ma in governo, 

Ma di perder mr fFello moffirf: : 
Le bella imagin voftra,in cui converf 

@Quaf in nov” aimsa ogni mio fen{oinrerno: 

Nel cor mi feefe, en quefto vivo inferna: 

Di voftrs ferità venne à dolerfi, 
Proga cells femÿre. e dipierate ignuds 

Sempre vi trous ; ond' io né” voftri [degri,, 

Di quefio fcudo invanmi copro,ed-#rmo. 
Deb, perche non pofs'io con novi ingegni 

Donna di lei formar vivs,e non cruda,. 

Gom'aleri gia poteo d'un:fredde m'armo:t 


À a ïüij: 


#4 RIMEDELCAVAL 


Amocol faiche paragonare :alla füihe 
d'Ercole. VL 


On fudo sante mai forts pffrose indegno 
Giego empio ttranno Ercole inuittos 
Quans" io per voi,che gia sant'anni affitto, 
Ssrve d' Amor, gusrra d° Amor foflegno. 
Nè quand’ ci tolfe il fira Can nel Regno 
De l'ombre erernt al fue Signer trafto , 
O pofe il figna # ."Q:ean prefcritte, 
O fu innuce d'Ailante al Ciel foflegne. 
Che frenar l're,s à duri [legni uoftri, 
Dersar le voglie à Le pierà rubelle, 
Ed inalxsr cantsndo il voffro nome 5 
Sen più [nblismi, e pià pene.[e [ome 
Che por le mere # l'onde, a morte mofir 
Vincer l'inferne, e. [offener le Sielle. 


lavito della fia donna à bere, chiamsie 
Brindefe. V 11. 


Entre id lucide verre: aime Équore 
Bella Donna a guflar [ec minuit 
Che con le Jguardo,ove g'i fhirri ban vite. 
Did chinro Jegno al miofuturoirdore? 
2 duo (brifialii, ave s'inebris Amore, 
Corfe bsvemdo un lungo incendie ardir& 
L'alnes,c'her chiede,s pur indsrno,sits: 
Di piantoe 4 gli occhi,e di fofpiri al core. 
Ch" bre tornande, œue pif l'foco abonda, 
Quanto pierà men trova, arde,e paftendo 
Và d'aterso defie l'avida fete. 
_ Perfidoinvito,ber le tue frodi intendo : 
D'un (ol fonte bevensme smbidae l'sndis. 
Di Fisgetonte l'un, l'alira di Lste, 


» 


[A 





Donna, che f& pierofa, & héra 6 cru- 
— dde. VIE 


Jcà, cP. ae tempo alto foccerfe dejts 
. 41 60v, quand'empis Donna il punie, € frinfes 
$ Là, dou inortal bellezzs il vinfe, 
Pura fcendende,e l'aims, dl duol vinceff, 
Se que’ femi d'Amer, ch' ivi foargefii, 
Nè lunge eflio,ove l deffirs msi fhinfe, 
ND freddo verno mini di fdegne , cftinfs, 
O pur venti d'ivvidis, e d'ira infefti ? 
Ber,che da un Ciel ferene aurs besigns 
Spire, e rvoglie leggisdre,s d.frr caf, 
A pi lier Pagien l'olms riwverde ? 
Perche fuggi crudel' 18, cb' infammafi 
Mio cor; tu refli fpents’shu ris matri | 
D'Amor che’ l fee iutre , él for diferde, 


,B:Hésta y € canto delle fuz Donna ,: mine 
Ut . ble IX | 


Accis il Gite, e le Terra al nevr rate 
Di lei,c'hà l'érmonin selefie,s'l veto; 
E con doppio uaber vincendo bn toto 
I} prégio nl Sole, à le Birene il vunto. 
Omireso: d' Amor leggiadro, e fento : 
Cost in bei fole ogni rio fenfo bù volto, 
Cbe bxllexze non miro: e non X/fculro 
Poce,che non mi fembri berrore,e pinmr. 
| @winci infammando i miei penfisri algenti,, 
L'anirpn fuiglie addormentatse tarde, 
Per far sterno il [no bel neme.e chiare. 
Doi che dal fuos di fi foavi accunti, 
© Æ da/ girar de te due lui imparo, 
Come di li fpcanei, & per lei s'ardui. 


Aa V 
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DELLE RIME 
DelSig. Cavalicre 
BATTISTA GUARINI 
SONNETTO PRIMO. 


feufs dinen poter cantar le bellezze della 
| . {ue Donna. 


Per Prasmio deH° opers. 


CORTE Ciel chine in belle, à Sal divife 
RAS Pr dus flelle , m5 pregs Æmor, ch iocante, 
ERA Dovsiféteus nvirrise rrionfanré 
Ne. feggra ar de La fu gioris afifo: 
Ms quell ererns Æmor,che AA bol vifs 
Vide,ch'indigno-crs terrens amante, 
Volfe per [e quelle be leaxe fan. 
Æ chinfe in poca celln il Paradife. 
Ond' io pien di flupor vovi, e parole 
Forme imperfeste, e fores ikgrarue pende 
: Mantes il penfier,nen che le rime,e.i verf. 
À? poco fa,che di  chiare Sale, . 
C'hà mille fanti raggi al Ciel converf, 
Ke fhlenda nn fol ne le mie carse #1 Monde. 
Aa ij 





4, RIME DEL CAVAL. 
Prega la fua Donna , che men l'accenda pesch cc 
d egli peffa più cclebrarla. 14. | ° 


Voxia di luméererno . e d'Oriente 
Divino nfcite sims beats j'ureré! 
Nel cui vage fembiante il Mondo adore 
Le bellexzs del Cielo altreve fhente : 
Quando de be’ voftri occhi il Sol lucente, 
Che’ l fecco ingegno mio ravvivs, énfioré, 
S'inalza,el'altro Sol vince,e [eolora, 
Di caldi raïpià de l'ufato srdente ; 
Tempratel si,che'n me non vengan men’ 
Per fouerchiodefio gli fpirsi interni, 
Ma di vitale ardor l'anima abbondi. ‘ 
Perch'io da quejti,ond'hà grarvido il [eno, 
E di Ecko, e d'Amor femifécondi, °° 
Produr vipofla alti concesti eterni. 


Vortia lodar la fua Donna, ma acl mirarla 
s'accende. III. 


Lhorche l'alma da’ begli ecchi peñde . 
Per trarne quel,che gloria al canto impera, 
E per far dolce in voi mis roca'cetra, CU 
Dai voffri acréti, Donna,il faono apprende, ‘ 
$ caldi raggi il voitro [çuardo ftende, 
Che n'arde.ctrems.e col #epe S'ATTETE, 
E quafi occulto faco in frelaa pistre 
Fra gelato simor s'afconde, e'ncende… 
Celefti lumi :à, fe del voftre ardore 
Foffe in uece del cor la lingus accefa ; 
Quanso faris il Soi voftre hoggi pin chiare. 
Che mentre & pur sp'accinge 4 l'alta imprea, 
D'incender quel, che'n voi m'infegra amer 
D rdor vis piss,che di lodar ui impars, 


ee + 
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mm 








 GUARINI 
Le divine bellezze della fua Donna, IV. 
R Ofe, e gigli sl bel velo ; in cui fi vede 


La botcs aprir di perle, e di rubini 
Odorati tefori, e pellegrini, | 
Æ cui l'Indo,el Sabeo,s'inchina,e cede. 

Due Stelle,ovs”l Sol p rde,ove Armor frede, 
Perch' ii il focose Le faerte affini : 
Angehici coffumi, afti divin. 

Tutta beltæ dal crin doraro aË piede. 

Ma quel fembianza à,che tra noi si varé 
Cofa fomig i, à fil,che La Pareggi ; 

Qui d'Enterpe,e di Clionon ginnge il vantr. 

Ærgiti, Vrhnis, 4° tuoi celefli fesgi, 

E di ritrar da quelle forme imparz 
La bella Donna di sui vivo.e canto: 


Imagine amoro/a ricevura nel core. Y, 


Onna,quel di,chen roi le l'aci aperfr, 
(4h perche non le chiuff in fonno eterne 1 
— Quando non pur vi die l’. ma in govsrmo, 
Ma di perder ms ffeffo meoffirfés 
Za bella inagin voltra, in cuï con verf 
Quaf innov" alms ogni mio fenfointerne 
Nel cor mi fcefe, en quefto vivo inferna: 
Di voftra ferisà venne à dolerfs, | 
Proga cells femfre. e di pierare ignuña: 
Sempre vi trous ; ond' io né” voffri fdegni,, 
Di queflo fcudo invanmi copro,ed.armo. 
Deh, perche non pofs'io con noui ingegni 
Donna di lei formar vivs,e non cruda,. 
Gom'aleri gia poteo d'un:fretdo m'armo:} 


è 


# à iij: 
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$ RIMEDELCAVAL. 


Amorolc faiche paragonate :alla Æaigbe 
| d'Ercole, VL 


N On fudosanto mai [ot affrose'indegne 
| Giego d'empio tiranno Ercole invitto; 
Quans' io per voi,che gia tant'anni affisro, 
Serva d'Amor,guerra d' Aimer foflegno. , 
No quand’ ei tolfe il firo Can nel Regno 
De l'ombre eternt al [no Signor trafitte 
©. pofe il fagna à :"Qrean prefcrirto, | 
Ofw-innnce d'Ailante al Ciel foffegna. U 
Che frenar l'tre,e à duri [aegni wori, 
" Domar le voglie à la pier& rubelle, 
Ed inalzxar cantando il vofiro nome 5 
Son pià fublimi, « pi peno fe fome 
Che por le mere 4 l'onde, à morte mofiri 
Kincer lP'inferno, e. foffener le Sielle. 


Aire della fi donna à bere, chiamate 
| Brindefe. V1L. 


| d'Eniro in lucide verre: almo Equore 
Bella Donnas guflar [ec minuit. 
Che con le jguardo;ove gli fpirri ban vit. 
Did chinro fegno al miofuturoirdoret 
19 duo (briffalii, ave s'inebria Amore, 
Corfe beuendo un lungo incendio ardit& 
L'alma,c'her chieds,e pur indarne,sitæ 
Di piento a gli occhi,e di fofpiri ak core. 
che tornando, oué ve abonda, 
Quanto pierà men trova, arde,e paftendo 
Va d'eterno defio l'avida fere. 
_ Perfidoinuito,hor le sue fredi intendo : 
D'un [ol fonte brvsnme ambidne l'est. 
Di Flsgesonte l'un, l'alira di Leta 
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Done, che fè pierofa , & hota ê cru- 
| déle. VIII. 


Jcà, ch. an tempo alto foccerfe dejti 

, Al 6er, pus emtis Donna il punfe, € férinfes 

S Là, doue mortal bellezzs sl vinfe, 

Pura fcendende,s l'aime, dl duol vincoff, 
Se que” femi d'Amer, ch° ivi fhargefii, 

Nè lunge efilio,ove'l deffis uni fpinfe, 

No fre vero néni di fdegue , eflinfé, 

O pur venti d'isvidis,e d'ira infefii 1 
Hor,che de un Ciel ferene aurs bsigns 

Spire, e rvoglie loggisdre,s d:fir caffi, 

A pi lits fagion l'olma riwvsrde ? 
Perche fuggi crudel 18, cb infammafi 

Mio cor; tu refli fpenta’ahi ris mhsriqns 

D'Amer , che'l feuse vutre , e'Lfor difjerde, 


.D:Héssa y è canto delis fu Donna ,: is 
. bile. BX. | 


Accin il Gisele, e le Terres al nous cage 
Di lei,c'hà l'armonia eclefie, sl veltoz 
E con doppio ‘ualer vincendo bé tolto 
Jh prégio nl Sole, à le Sirens il vunto, 
Omiraso: d Amor leggiadro, e fento : 
Cos in lei foie ogni rio fenfo bù volt, 
Cbe bsllexss non miro:. e nor nfculto 
Poce,che non mi fembri borrore,c pinme. 
” Quinci infammando i miei penfisri algenri., Ù 
L'aniren fusglie addormentatae tarde, 
Per far eterno il [no bel nome,e chisre. 
Poi che dal fuon di f foavi accanti, 
| Æ dal girar de le due luci imparo, 
Code di lei fear, 6 per lei s'ardai 


Aa v 
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Alla fede dàin guardiar if: fuo' amore , per fätlo 
. @ecrno, X: 


‘Ede, # cui fatto bèrdel' miv'core sn Tempios 
."  Q@yal mais bebbe il gia bé caÿro Egittes. 
Che d' Amar s'erge,al peregtino. afflitso. 
Scorta no pur., ma glortefo efempio ; 
Boi ch' egli a.le ruine, al dura fcempio, 
Che n me.fa del martir l'altoconflisto, 
Tans' à pià falde a l'afira lta,e inwisso,. - 
Quansopid forte-e'l mis nemico,ed emp:or 
nlui,perche La.Diea l'haggia in.gouèrne, - ‘ 
L'altar de La mia fiamma ergo,econfuroi, : 
Che ds te fola.attende alo:focorfo 
Th la riffaura-s:, ch' arda in eterno ;. 
Che, qual. di Meleagro:il tronco facra;. 
Que prefcrige a. la.mis.uisa ilrerfos 


Amorofs-pallore , argomenro di grande FS 
° cendio. X.I. | 


€. gli-ammerofi mmivi grarvi tormenti 7. 
L'ardor dal vifo,e.non del [en m'han.tolte, - 
E s'an nembo di duol'pallido:, efolta: 
W'afçonde i rai de le:mie fi. mme ardenti: . 

Perche, fielle d'armor chiare:, e lucenti, 
Mirate:il freddo inceneriso-uolro.} 

Mirate il cor, dus l'iscendio. accolta 
Pi chiare ba le-fauille ,.e pidscocenti: 

_ Cosi in gelida-felce anco dimors: | 
Chiufafaville, e talher d'Btnail fenoi. 
Sotto falda di neue arfe fiammegsin. 

Non bà folgori il Ciel,quand à fèrene :. 

Mi fe livido-nembo:il difcolora, 
Gravido il, {en À; fanrge arde, elamperrin 
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| Donna, che ftima gloria il dar là morte a: 
chi l'aca. X:1 I.. 


EN'errotte fperanze, terne frdé, 
Fiamme e frals poffensi in debil cor; 
” Natrir fol di fo] piri nn fero ardore, 
E celar il fuo mal, quand” alrri il vede.:: , 
Seguir diuago., s fugitivo. picde. 
L'erme rivolre a volantario.errore , 
Perder del femse fparfoe'l frutro,c'l fore 
E la fperats. à gran languir mercede. 
Far d'une fguardo. [ol légge 4° penferi, 
E d'un safio voler frene #l defo, 
_ E fpender lagrimando ji lufèri intieri.… 
@uefti, ch'a voi quafs gran fa ci invio . 
Donna crudel, d'afpri tormenti, e fieri,. 
Sarannoi trofei vofiri ,.e l'rego mio. 


‘Bekà men: .cuka-é. pit. poffente. XIII: ee 


T) Ras. le chiame d'oros l'aurs fparfe,. 

— Negleste errando à quel be! vifo intorne; 
Che dalfélice fno rico Jozgiorno : s 
Qual naus Aurorain-Orienté apparfe: 

@yarno: ls mis rivolli, e vid: farfe 
Amor: si fortecin.quel nafcentegiorno, . 
Che nel mirax voltofenz' arie adorno,. : 
Laccio,e foco maggior m'évuin/e,edarfe,. 
dfor s’ difsi,ahi,come indarno ÿ foere. | 
Per tempo unquafcemar la ms2 gran famma 
OL nodo rallens :r,.chet l cor mi cinxge : 
Sé-nato a pena il mio bel Sol-m'infamma. 
E: con miracol di [ua forxs airere, 
Quans hà piùfciolso il crin, saute Piè Îringes. 


ie RIME DEL CAVAL. 


Sogno. in. fanfto, 8 alle füc fperanze nes. 
| ‘mic. XI 


Æ.qual peris d'Averno aprifii l'ale- 
Co'l.rio.timar,che le fperanze:fgembrs; 
Sogno ( ft fogno? quel Che Liver m'Aalonbres); 
E non, come cred'iv;moffro. npirnsle. 
Ssarger forfe.credeffi ilsuo. mortale 
Velens al cor,ch' alta .dolcezsa irigombrat: 
Ta neviice-del Sol, tu notiurn' ombré, 
Che con vano terror l'animn affale.? 
Torna a. Cocito pstr , larva.infélice, . 
Che mdarro qui.le.sue menzogne aderni 5: 
E fe vnoi pur tornar, torna co | vero: 
Ma di far si con la mia Donna Ÿ fhero,. . 
Gbs vedrè,mal ruo-grado, anxi che torni,, 
Lei fedel, te bugiardo, eme felice. : | 


F 


Per accidénre-d'ün morra, che fà porrara 2p- 
prlise., vidde Ja fua Donna. XV. 


 Aquellè ame nemicke-enspie. lisebte; 

* Dov’ hà la belle mia.fera foggiorne, 
M'apparu'els à quel faon moffa,chintorne: 
D'alra pompa s'üdia meffo, e funebre. 

E non pur {èfparir l'atre temebre,. 
Che fpenso baveano il luminofo giorns, , 
Ma potev' asso il fio.bel vifo adorno 
L'efinte ravivar chine palpebre 
Quand'io, che dfiando baves fmarrite; 
L'alma dal core, e dal camino il piede,, 
Tornai mercè: di quefia vifié,in vita, 
-_ Æ@mor,che prerà puofff, d'che mercede. 
Da te fperar, fe. quelle dolse.site,. 
e dons vi dar tu, morte mi disde?: 
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Gino Li eagione., ch'inftiga il feafo, la ragto. 
nc riprende forze, XVI, 
VUande-de ln mis psce Amornemiro 
A! fuo dolces m'invits #maro gioco. 
Con du duroi leggiadri, # pocv 4 poce 
Sento in me rinouar l'insendio anrico: 

Ma poi che ‘'almain mn filentio amico- 

Es note arqueta; ei fenff a! ver dun lois ; 
Raccolgo à penfier vagbi,e fpegno il foco,. 
E de l'oxds ds Lece il cer nudrico. 

Cos”, qual sugellin:, che dianzi 4! vi{co 
F4 colso , bor vole à l'efès, bor fuego'l laccio, 
E'ncontrs Amor, quand àpià dilce, ardi(co, 

Gaifre duo mi vivo, bor foco,bor ghiaceips 

"di Peuclopes la:rela-ordifco, 

Teffendail di quel, che. la neste sfaccio;. 


St la faa Donna färkpi toRr, ‘la farà, 
immortale. X V:IL 


Et 2mffe.a plein dé riéi martir; 
Da bé vofri occhi: Amor pase m° impètr é 
Etquel voffi'empio sr, Donns f fpttra,. 
Si ch’ afcolfi à mie pregbi. enors'adiri, 
Seuvien che’ | gra vè-ingegnounqua refpiri,. 
Che qual Médafsun féro viglio Émpetra ;. 
E che tribufo à.la mis flans : cetra 
Nondis férpre à lagrime , € fofhiri :. 
Pa? fonar di voi tant’ alto! grido. 
Che ds voffra beltä, dop che1 pondo: 
Lefofio hanrè:de le terrens forne.; ? 
inoverà quäfi:Frnice.il nido _ 
Ne le mie cartese chi trivnfa il Mon; . 
SwrÀ-n0bil srofge.dol vofiro nome. . 


Cantando, . 


Aa vf, 


x RIME DÉ E CAVAL. 
Crudelsà de la fua Bonnarimprorerarai X VHEL 


.D'Amor frodda, e di vireuie ardente, 
_ Luce;a. cui raggio. aperf gh otchi se fous A 

Ab perche if raggio 8 amzs baleno, 

Troppo.al ferir:troppe.al fuggir repense. 
So vivo del Solruofro almo, e lucente, 

D#h'; perche nb giraie à me ferens”>. 

E Jen. ma crefce. srdor perche vien.mene : 

Be voi pietate, end’ à 1 mie.cor do'ente ? 
Guefo mio sor, chef> pur voftro. Amo-e,. 

Quand'ei formrd de :e dorate chiome, 
._  Edei veffro bel wife in lui l'iden.. 
| Quai dunque i incontra li v'arma-rigorez 
Coms pud.in od:0 baver céleffe Dea . 
QuelT empio y QUE 5 ‘#hors. à fa bel nas te 


“ 


La.fua. conftante fede. non: spoter" eff vinta dalle 
firezza della. fua Donna. XFX. 


*Armi pur d'ira i ii voi. turbato,;ed empio 
S, ” Lo fcuardo,.emel rio. tor.(.pénefe fine 

FP bri faette di furore indegno, 

€ ail mo firazio a mille amanti sfempis ; : 
Mulla cuis: to. benfier fi adempio 

Cr, che di voi mi. toglie ingiufto fdegno, 

Ben riranniro fora il vofiro regno ; 

Se far. dela na. fe porefte fcempio.… 
Quel,che'.n sant'annicrerna ferze firinfe, 

Difcior pud dunque un: “hera ta pong mer». 

Non «he : uoftrs difdegni,:6".l dolor mie: 
Ordi: gli flami mar, Fede gts awuinfe, . 

E co°l diffino il mio voler s'unia.:, 


Rompa.féegno; [e puè, nodo si forte, 
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Il fus amore nan-porere fer vinto ds forza: . 
humana. X X. | 


‘ N L . 
*)'Uù ben empis.forsnns al viuer @i6;, 
L'amorofa pietate à Issu: fpenti, 
Deflar d'ira, e.d'invidiainfe;t: vents 
Nel mar, che folse, tempefhofe. e.rio : . . 
E voi, donna ceudele, il cor d'oblio. 
Armando incantrs".l{nes de’ smiei larsents,, 
Potete ben nutrir d'alpri rosmenti : 
La fallace fperanzae'l, uen defios 
Ma che tempo.d.#ulor, frauga,d confumi 
La fede,e | foco,ak non fiamai,che sante: 
Nè fortuns, ne ‘uoi,nè marte polbe, 
Ærderan nel fepolcro.anco quefh of[s;. 
Se lor fa maiche debe voftr: ami: . 3 
S'apprefsi ltfoco,e non le b .gni il piantos. 


Dalla fiérezza della fta Donra crefcere amore 
| in lui. X XI. 


*) Vo dünque il vofire orgog:io; € à mie, 
tormenti | 
Far 4 tanta bel: rubello-il core? 
Ab pris raddoppi egni mio fratio . Amers, . 
E fien, Donna, pià tofko i miei di [perui.… 
Da que’ be’ lumi 4 incenerirm inventi 
Piovere pur, fera mia famma, ardorez. 
E: l'ciglio armando d'ira.e di furores.. 
Auventatems al cor folgori ardent : : 
Che da bel vifo anso lo {degnoacquifts . 
- “Un rigor , che innamara, e par che fpiré : 
Dolcezza,che pieza ne lire apporte. 
Toglietem la mire, pnûn da ville 3, de. 
«Che liete foflerro, pur ch'io ui. miri, ” 
N (Se, chi ut mira,prù morir .) La mortes 


Lé y ne Pe ‘> 
.# RES 
d Se. ‘ “ T* “ 


LS 
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Ntl-medcfimo-(oggeto, XXIR | 
Ua! fagvio in terre à di si certe fade. 


| Chen Cid m'addiri Je mie file ignote, 
Se per cnfu, ok ch! à begli occhi vors, 


Trar l'ait Ciel da la fus insmote feder. 
Miracali d' more: mirri uen: ces | 
Dal lungo-errar de:le fuperne rote; © 


Que , che n.due troppo cbinre, etreppy note 
Luci del wiver mie l'almaprevede, 
N° la fensfin-mann d'Airepo infame 
Temo. : che'n un bel guards slere oreille; . 

Altre fufo fatale Amor m'hè dates 
Dunque, mia Parcs, tu fpiege le fume, 

E girate felici, #ime-rnie fielle : 

Ghe dal vofre:moler. pendi.il mie fatou 


Gli occhi. dell'amara fua Donna effer il fue 


Hi vuel, Donna,vedir s'amiche, d-fere: 
Mi fine le fielle, ire voi s'affiffs,e iri: 
De be’ qofiri cechi à lurnimofi giri,. 

Ghe [on le ffeleimie.farnli, # vere: 

E [6 d'afpetsi roi s'arman le focrs, 

-Che foy.d'ira-miniféie, » di martiri :- 
Nulla cuv'io,. pur: che de oi fEgiri 
* Sereno il cie) de ledue luri aitere. 

Ta lor pende: il mie faso:ed à:ben: ginffo, . 
Che quel ce:efle bel, che fplende in ‘voi, 
Da celefie wir ,bnen [is dif, 

Fch are) Cid fe bèr:"voi vu Dis ). 
Che un o volro;: ç sofo "vifo?” 
7: bre Cie mg 


G 
JS 
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Ce l'occafione d'tn' -incendio amplifia il fuo. 
 füocoamerofo. XXI V. 


 T'Oi,che de danni nlrrui pierofe gens. 
l Cerrete evt frèrurbs affiirre, e malle 
Sen poche famme al n-v1i rètio infefe, 
Che per [ho [:ampo ha'l Ciel amicrse. 5 vi: 
Qui dore pit di mille, v piècowenti,. 

Nel fegsio di queff ana: Amern'hà defts,. 
Deh rivolgere.i paf: à fproner quelles 
Sien.tutse l'arsi,e i penfizr- voflri inrentis. 

Poi che.foco d' Amor nè omda cura. 
Di lagrimab rio, nèifuon.4i fquillt, 
Nè usssre. di.fofper - che pit l'accende.. 
Nè da fumo-forgente à da faville: 
Maftra del perio mir la grave arfhr 5 
Che quantecreffe piis; tanto.men fplendér 


+ Vorrcbb"  cffér’ con ‘las fua Denoa , che: Davigara: 
fa"1.Pà: X: XVe 


t Ugodi il Sol , cha gli occhè miei s'afconde. 
avide Rè:de fumi : & quel tefore; | 

Récco-m'incti, end hai l'arene d'où, 
E di freféhi fraeraldi wmbe.le fonde: 

Bee Le fé fpecchio, bor fonte. ; bor fori, efronds:. 
Te: per faxie:al crin.vago.lavoro 5 
Mensr' cela in dolce;ed amorofo.ter 0: 
Solca lé.sue brate, eplacid onde... 

Fofs'io no: hier di si eggradro legno, 
Albor che’ 1 Gielo ogns fuo lume vele;, 
Per fer fil da La mia fislia fcorte. 5: 

Bi fofjir foffir l'aura, } cor la ele 
Æ quel nño caro, e preziafo prxno. ” 
Folle la qaerce, e quefle.btaccia il portes. 


6 RIMÉ DEL CAVAL. 
‘ Quanr habbia: forza il penñero nel defiderare il 


fuoco amorofo. X X V.I. 


Entre per bofchi inbabirati ed erms. 
M AHén giaficar da chi già #'arfe,e frin/; 

Di larve armato Amor m'affaife,e vinfe. 

Gli abbantlonati miei penfiri inerrmi. 

E si dolce Madonna a. i fenf inférmi: 

Olrra fuo file.il lufinghier dipinfe, 

Ch 4 gli anrichi defir Palma fofpinfe, . 

E turbo divagion gli ufati-fchernsi. 

Fismma d'amor. vivace:nn fredde petto : 

Già non s'arrifchi eu'una valtasgli #xfes. 
 S'un’ imagine fola.accendi il core. . 
Ghe s'à queffs occhi era.vicin l'objesso 

T'iqnel,ch a l'alma imsgimato apparfo. - 

Srampo non ers al recidi vo ardors, 


Nell”abbracciac ot là fua Donna , fi tia. 
“‘felice. X X-V1L 


- Jours, : LU, &k 
©) 0, nè gemme S pregiate ,& zart h 
F7 .Ne l'Iedo kibbe gjà mai ,nè lito- Mars 
Nè./4 st ricca merce il velo d'aures . 
Qnadd Argo tentoprima audace il mare, 
Nè sal s'äféonde, à fuor del feno appare, | 
Delaterra, e del Ciel pompa, à tefauro 5: . 
Nè si bel Sole ha la Ragion del Tauro 
© Nè notrarno [eren fiamme.si chisre :. 
Xè meravig 6 mai vide cotapte. 
Roma al'hor chs di fpoglies, riceo-ponde.: 
Portava‘al" temp:o un trionfamte Duce ii 
@uan: hbabelrà quels divin ducs, | 
Ch'io miro,e godo, à fortunaso amantes : 
Fur fusso ffinge in quefierbraccin.sl mandos. 








Duolf . che la fua Donna non penf in ini, com” 
27. gi perf inlei. XX WATT 


Vce, che ten fuggifis, ab, si repente, » 
K'oe # gli occht lafcianas, al cor fofbiris, 
La ‘vè pér nitro Ciel'eon alerrgiri … 
Fai de l'occafomis Keto vriente, 
Deb, fe del ino bei Sol le Un lucente” : 
Pien ché n oirrà d'os penffer ca! do$" iris. 
Perche tu gi occhi bords pèrtà non giri 
pér{o il’ pofo io foftoroccidenre r 7 
Qui mi vedroff RE de” fumi l'oride 
| Crefcer prangendo: 5 e tunto baver [ol morte 
D'appreffé, quante à soi begli occhi bè lunge. 
Ma chegiovx hregar, chi non rifpende ? 
Qual di tanri fofpiri, empia, ri giunge. 
Che srov$ aperte del'tno cor Le porset 


Farà dell” altre Donne ,. la fa Donnz, tornando:; 
É ‘quel, che fà Hd Sele. delf altre fille. XX1X: 


Vsndo fpiega la notre il uelo intorno,, | 
* E nel puro fereno arde ogni féelia, . | 
Miras le vaghe genti hor queffa,, bor quelle 
Face imsmortate, onde v3.5l Cislo adorno. 

Ma poë che fpunss in-ornñteàl'giôrno. ‘ + 
Stella pi non fÿmira; e Cinthis anch" ell&  * 
Già regina del Ciel lucente, ebells, 
Faggenegletta il crin, pallida il corno, 

Cosi mille bel , mille vaghezze 
Defian:nel mondd.slher ch'invido fâto. ‘ 
Tien chihfé in Cinro il mio bel Sole, à in Delos 

Ma fe mai tons à l'orixonte nfato; 

Si vedremo ofcurar l'altre béllèzze, ” 
E ini foie illaffrar le.rerrm,e'l Ciclo: 


» 


1$ RIME DEL CAVAL. 
La lontanenza della fua, Donna t caglne, cb’ 


hor viva, & hor mora. X 


Or , ché Emis vive Sole alrroue,jploide, 
Cui pregaë piante s richiemar nen vels, 
Un marrir angofiofo encre m'afsle,. 
Chs'l duro fin de is mia vite sundes 
S pierofo penfier pofcia mi rende 
Quel a bellexzs angelice, s vitales, 
Shiva ben vire al cor langwents,s jte s? 
Ma dal duol,sbs l'affonne, ah, ns l'Aifinde: 
Déféro, mel conforte ,e nel dolares 
Che smentre bor quefo, hor quel fée, silnôn 
Quxlor pià vive,al [oo lasguir pi &er 
Co,lafe,. vid’ ioturbats, clmra. . 
Pise. talor, co vins: | 


AO re 
Lafciar in dubbio altrui, s'à viva , à fente. 
17° Gen f'atbergio dell la dope & duole , ch'ella 
| non toint XX XI, 


Bios, fie dressing fusion 
 Dicuÿ fuel far in te node Orimtex 
Ævor,sieche contrado,, ous fovents * 
Fègia le notte xl di vergogns,s férue : 
eco lalnce, chenimenmilgiorni,  , 
Ma non rimens il mio bel Sels ardente ÿ 
Eco , l' Alba del Civil torns ridenee, 
NN fa perè d'Amor l'Albs ritorne. 
Bts fe di lunghe norti hèpur deho 
Si belin Lurors,e'i di de gli occhifueë 
A l'amorofe Ciel contmder vuole 5. 
Deh tornas'ella fonnachiofs # nei, 
Nè- del füo letto à far la forts al Sole 
Mi fi levalle, el fuo Tison fuls'io, 








‘ GEUARINI | ré 
Æ'emorbb célio effère infopporrubiie, 2 KA IS. 
Q°- Persgrin,cui dure eflio frese, 


 Fuor del cars naiio [uo nids fPinte | 
, Aœve d’urmi, e di paurs care : 
Cercè gran rompo mbabitare west: 
Quel caro nido # riveder ne viens, 

Dal def, den fhèmse il simor vinte: | 
Oue foi [corts, » da hsan crus awvittr, 
Abi, chefirexi , bi cha mere 415$ LMie. 

Fal lo, poi ch'ire;u di mabuscia forte, 

. Æ di Douns crudel, oi siese ins bands: : 
© Dal dece Enande, mdé L mit ser già Vif: 
Pur terne à Eti,. di fs pierà Jherande, 

À lei,che'n fronte il mio ang et LE | 
E sè ben,vhe"t off hi fhresn mére 


Cclcbra il Carr, che porrave la Donns fs, | 
Ce KXXITE ° 


ES 
« 


Fu , ch* ovunque il sue bel raggiolure, | 
Sei, ch di nuovs.arder l'wià s'allanie : 

Ds quuk parte dil mon'iltuo gras tume, 

Per far moiciehi, nis pi del givrne édite te” 
Fivoardente mio. Sol, ebi ti Nr : 

Fa pis di que rettor [ole prefume, 

Charfe sal Cite e Pad, fame ‘ * 

Spenfé La vire , lmpaterns lue. * 
Per re voggis le fille erranti, à fé 

Novo occafo mirsr, hovo oriente, 

E far tero girandb nitro Visggio > 


£ 


Eveloce portendo n l'occidenre 
Febo,tinte d'invidta, il fnob'lraggié 
Gecareffar di luminofa ect.  ‘. 


Ua 
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Doana di fuer' si bella’, e denitro si crudele , no® 
Fo: convcoirf. XX X LV. 


Tà # crudo cer quaf.sffamata bellus. 
S Al varco de’ begli echi;inds rapinæ. - 
Fa d'ogni anima errants , e pelegrinæs, 
Poi fugge con La preda 6 f rinfelue. 
O fen di fuor ligufiri, e densro felvæ, 
E fhelonca crudel d'alms frrinss - - --: 
O donne indarno angelica,e divine, 
"Se moftruofs ferita La imbs us. . 
Ses, Natwra,tu madre irmperfstts, 
Celi coms’! ferpente, anca tre à fiers. 
Fers crudèl [otto [ernbianti humam. 
Tu l'amorofs deits profani ; | 
Tu fai,che l'alma idolatris commet 
E chs'n tempiad' Amor Shegno:s' adoré. 


Tornando al fuogo , ov°egli poco innanzi havera 
incontrato la Donva fua. X X X V. 


U widi il mio bel Sol : qui doles il guardà, 
© Qui cortefe il [aluso al.cor did vita à. 
mor mi fegns il loco, Amor l'addite. 


Co'l defio frestolofo,e co'l piè tar do. , 


Yelice iscontro:io pur m'arrefio,e guardo,, 
S'elle n me torne, s con la. fpeme arditix 
Figura il mio penfier a [ua partite, 

E remendo., e fperando agghinccio, ed ardes. 

Al fin s'uvede poi l’alma dolente, 

Che l'incontrar l'amata voce, e'l volte, 
Fs dono di Venture, non d'Amore. 

Æ ec0 paris fofpirando. Ab flolro, 

Tu mietti in berba il tuo defio nafcente :- 
Erima,ch' inconsri il corpo,incontra.il cerx 
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Zn qualuoque lnoge egli foffe con 1a 


fua Donna . 
farcbbe lierto. X X X VI 


Or, che di molli herbette,e di viole, 
Con gli Amorettiinfen fecondo , e nov 
S'apre l'anno #° mortali, anch" io rinoue 
Le rime,el canto. e La mis interne prole, . 
Ma, quando perfs # la beltà,c.e [uole 
Far lieto. mondo.e fuor di lui Le trou, 
Torne # gli sccvnti lagrimof, « prove, 
. Che fole à Primavers, ov° #{ mio Sole, 
Cosi pisngendo mur) Perpetuo il ,verne, 
Poi che loco la invols # i defir miei, 
Li cui men durot da placer l'inferno à 
Ma flia pur chiufe ogni mio ben con lei ; 
Che s'ivi fofft it mio fepolcro sterno, 
Eterns vite is quel fepoloro Lasrei, 
Guardo bicco ,e poi  prariofo acCompagnato co 
| canto, XX XVII, . 
Ice8:le Donna ond'is fofiro ed silo‘ 

Quel di,ch'io fui de la Juavifie fasgre | + : 
ChiËcoflui,vhé VA tans ditre à) fegne ; | 
Ch'ofs férimar ne le mie lui il guaïdo?r | 

€ falminS dé fiero ciglio Hdardo, | RE 
- C'hanta tomprato à; [na man lo fdegno, ‘ 
Rapido si,chke fui céleffe regno L 
. Scende qmel dit gran Giove sai pis tarde. 
Poitutts liets gro fereno Cielo | 
Di quel bel-welro, é con ls Beatrice 
Ængelica armonis wita’al coïs. 
Abi,che non fà pie à’, fé foïfe zelo 
Di fus nobil beizza ; 8: cui non ice 


Far morir di difdzetio,e 508 d Amore. 
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Povcreë nen eflerc:difprezzabileiin,amore, - 
| . XXXVIIL 


A , cha can. adi.infrrane. sl. Ciel minuit 

 Nov'Icara.sFetenteus.Sela adgroz:  : 
M4 von fhrersnse il foco,ie cui sie mere, 
Nobil [arè, Madas.a,snco ik fs mie. 

1n fin0o bimile. Awor.cesafs..e pie: 

D'altro ricco.mni fake d'fmsdens :: 
Ben che pouero.spanta quel 
Chiñido nel {on di.fede, « didéhe.. - 

Altri Le [core adorni, a fregi il ments: 
Pur che l'alrs faballesoge'elreunne:  -. 
M'in{egne Aneric Lahhis il'aia core: fchivee 

_ Ærè si alto ricchazxe. ina proauns 
D'imporuerirmi.il nie define + capte 
Povero fon,quaute di voi {és prive, 


Defiderio. grandifimo: di fwellare, con. la fo 
_ Dong XX XI Xx 


f": mai quel di, cb'amer vicinie {ail - 
Sogvemente à nofri famardi gini 
E fian da.i uoftri.i mioi caldi fo/pivi 
: Erà biancha perle, e beñrubina aecolti & 
Fin mai, che da voi, folas voftri afçolei. 
Eo # voi fgle nawri i miei daférs ? 
E quinci amor, quiadipiera froirs. 
Tingesi her. d'ofiro,bor dr viola-s yeltét 
O di si lieto di bentnsaurera, 
Ma pià beata.notte , is cui per fempre 
Di tenabre vefliseil Sol f meia, 
Ma remo èime,ch'is afpessar quell'hers. 
Sieni,con[umi.il duol. si en diflempre, . : 
Che no M'AUANLÉ COT Pr ÉARLA EUMbe 








Al l'Ida afomiglia la rinafcente , gelofa, XL, 


Hi fars mai,che' l'cortremante affide 

Da l'idra , che trenenr bramo:, e pavents, 
Se nel petse gelofo og her 18 fente 
Farfpus fers nibor shepié s'ancidé à 

Ben fà di me pià foreunute Alcide : 

Che, fe co'! fere moftro. afhro termente 
 Soferfe e lunge;sl fin pur vite, « fonte, 
Se non ce'l forre.ainen co foce il vite, 

Ms che gious il mivforo, ele sus fee, 
Amor, perch! srèn lus; l'alers sfavilié : 
Coutra poire si fers, oui vivace 7. e 

Se quante efcon da lor-cabdé foville, 
Tantibemici vei de ln mis puce: 
Nafcon dai tronchi wembri 4 milts mille. 


Per haver conofcinra la Dénna fes mef, 
| cherata, XL I 
Uov che due fitlle athor digicin afjerfs. 
Il feren del bel volte empis chinden 
Madonna.quandeoïl,ch'in ré er | 
Lo, Jgnardo, Amore a gli 00h miei froperfe. 
Elle hr mia ben vide, e no ffirfe, : 


Pià che mai fof5 diflègnofne ren, 
Le luci pd’ alts gioin inme , 
Alsrove( ahi taf ) à rimirer-cmverfs: 


AÆAlhor s° diff, Abi coms in van-trasfermn , 
Ecopre invids larvs il: #io tefwwro, | 
Se quanto ella Ai rogle Amor mi rends. 

Cha, coms il belfrvra le nubi fpiends, 

Cosi fours i miei fenf il penfier forma. 
E pur f gode ignudo il {ue bel LAURO. 
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Parla della fua crada Donna aîle colline di 
Padevana. XLII. | 


Hefà,dite" l'cornf Enganei,quella, 
Che dil.mio lungo pisnre ancer firide? 
E' forfe ver , che nel [ro -pesto annide 
L'ufars afprexzs, se fa d'amor rubellei 
Æ qual di ue bellezxe anima ancella 
Porge sl uelse de Le de luci infide ? 
Qual milero lufinga, e pofcia ancide. 
Hor fdegwofa.bor fase, à fombre bella 1 


"Chi canta il [ao bel noms : um vove Hemers, . 


Ahi, ben'à cieco , e ben -b dura forse \ 

Chi d'altrui canta,e [5 vi egli in piante. 
Mu ben.vedrè quel l'empia, = cuisifero 

Moftraffe il eiglio,e c'hor muto ognicanto 

Sol per colui j; quve, à cui die morte. 


Partendo dalle-contrade di Padova » detefta la era 
ddcà delis fua Douna. XL I'1E. 


P Regsto b vf us cor di Tigre, ® d'Orfa, 

Mentre tra voi ei vif, Eugancicolli, 
Prima , che gli occhi sgn' hor sdolenuti, e molls 
Portar per lei che la mia vies inforfs. 

Che qnefi aima infelice à Languir cerfa 
( Come mia fella snzi,com’ is puruelli ) 
Depo sante fperanxe, e penfier foili 
Hauris pur d'un fofpire almen foccorfa. 

Voi dunque, voi d'ogn: pierate ignudi, 

._ Dove raggio d'Arvor non fcalds, à luce, 
Euggo, erivolge alcroue | penfier miei à 

Via pin d'Acrocerauno infami, € réi 
Coll, poi che natura in voi produce, 

Si fieri moftri in vifla bumans,e crudi. 


_ 


Nel 
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Nel medefimo f. ggetto navigando fu la Brenta. 
X LIV. 


Cco i' l'aftio, Madonn:,il voftro Cie'o, 
Aitr#i fereno,a me torbido,ofcuro? 

Né sd ben dir,qual fsa pià freddo, e duro, 

O del cor voftro, d di qué l’ alpi il gelo. 
Parto,ma parte {olo il mortel velo, 

Cui dar novello fpirto in van procnro : 

Gia il mio [en vols a voi caudido,e pure 

Con l'ali del [uo vivo ardento zelo. 
Quefisi in voi von srovando altro ricesto, - 

Mifero peregrin di fuor s’afconde, 

Hor tr àle.chiome,bor ne'be' lumi ardenti. 
Ah fera Donns,i remti sforza; e l'onde 

Di quefto fiurie # voi volando, e ï venii, 

Ne! gel più penetrar del rvoffre peste. 





Supplifcano gli occhi , fe la lingua manca. XLV. 


Of f enxio ancor lingua bugiarda, 

Dove [on le pramelfe, e gli ardiments?. … + -+ 
Com’ effer pu>,che in tante fiamme ardent 
La minifira del cor teçonon arda ? 

Albhor ti fai via piÿ gelats ,etarda, , 
Che con guardi amorgi,e cari accent. - 
Par,che Madonna accenni à i miiei (NME NE 
Quella mercè, che tua vil:à ritarda, 

Ma, fe muta Je tu, fien gli occhi nofirs 
Loquaci, e caldi, e'n lor le fu epro/onde 
Piaghe, e l'interno duol di [copra ilccre 

Non è sichino, d sifegreto ardore, ; 
Ch'un ciglio à l'alepo no": rivelio » offrit, 
Lè,dove Amir vers sioquenz 4 core. T° 


B b 
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Si duole del buon tempo, eagione, che la fua 
Donna fi parra. XLVI. 


vido Ciel, che’ L'snio bel Sok m'involi, 
Mentre il to [rubpri,e perch'io gli ocebi ingombre 
Li lagrimofa piorgia, il {en 10 feombre 
D'horrido nubi, onde velar-ri fuolë 
Che fai, ch Auftro non chinmi, ond' ambo à poli 
Sien di nubi, e d'horrer cinti : « s'adombre 
Quefia face importuns ? abi,che ner ombre, 
Ma veggio & danno mio fpiendor dus , Sols. 
Nè fai,ch'un raggio-anxi torrei di quelix 
| Luce,che’ l'tuo ferén m'invidin, e roglie, 
Che quanri cerchihaï rà di fielle-añorné: 
Pelari pur ; che fe'l'inio Sot m'accogiie, 
Vedro di aille tuos fereni gierni : 
Una fofce min notte affai pis belle. 


Conofeiuta a perfidia della/fua Dones , fi flegna. 
XLVIL 


P° ch altro che martir l'alms non miete 
In guiderdon de la fun tanta fede ; 
E quella fera,che’ l mio malnon crede; 
& Brve nel pianto mio l'onda‘ds Lere : 
Per altra calle a più ficure mere, 
A fin pià degno , ecco rivolgo il piede; 
Nè altra sttendo al mio languir mercede, : 
Se non, che di fuggir non mi fi viete. 
ortii ceppi à le’piante, a gli occhitl-uele, 
RSè vincer, quel,che megia vinfe, Amore; 
Di fervo si fedel tirannd indigne. : : 
A'fbor agghiaccio , e nel torfano ilgelo* 
Non è minor del foto, anzià mäggtere: 
Ch' inginfto fs l'amorginflo à lo fdego. 








GUAR INI. 27 


Sdegnaro con !a fua Donna, propone di non amarla 
° VIIL 


Inta , e cruda pierà, luci perverfe, 
Mentiti [euardi, e diSirens accentis 
* Falfs nuszi:del cor fofbiri ærdensti ; 
Rifi dipianto, e gisie d'ire afperfe. . 
Pervoi La fhense ( ali sardi il veggio) apere 
1 chiufo (ens «' mie defir già fpenti : 
Da voi fparfs nel cor fensi pungents 
Fratto di morte ;e di dolori smer(e. 
Ove poi che ragion non sroucs,à fuclle 
Le vofire,ah, troppe ins lui falde radici, 
Che nadrimento ban del.mia pianco eterno, 
pi fparga fdegne almen où lungo verno, . 
Che di fperanxs invoi ( flerpisnfelici ), 
AN? for, nè fronds mai f rinovelle. 


Se la bellezza interna & poretfe vedere, non s’ameë 
rebbe l'efterna. X L 1 X. 


E de l'alma fplendeffe il Sol,cui diede 
D'alta bellexea il Ciclo primi henori, 
Si come i vapi, e terbidi fplendori 
Di quefa frale fcorza il fenfe uede ; 

O quai fi defigrien d'invirss fede, 

Ne” perti alerui meravighof; Amori, 7 
Vita da un,fol yolere baurian dua cori , 
E faris [ol d'amere amor mercede. 

Ma il cor,ch'a gli occhi crede,che La traccin 
Segue del bello,il bol d'un volte smmira,. 
Perche primo s'incontra ,.e più lufinga, 

Qinci amdnte vaniggis,en van fojpira ; 

E qual novo Iffion, che nubefirince, 
Lafcia il Sol di bcllexxa, e l'ombre #bbrao:ia, 
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Alra bellozza non wuol amare , che là interna. L. | 


Onne, s’altr'efca , che mortal bellezza, 
Non procuræte ami pajtente"xmore 5° . ; 
Vana ogni indufirin fiwd'arder quel :rgre ‘: ‘ = 
Che caduca beltà don degnn, d prexxm, 
Anima impura à vile:încendis avvetke . ci 
Terrens forme is ne be “yifo wdoré,: ‘°° 
Dove, fol per deftar lafiive ærdore, * ++ ©: 
Arte involi a Natura op vagheats: A EURE 
Che per me fredde-fammee etruf firalit 1. +" Sc 
Fan gli occhi voftrijove non joua lon: 
De La belta, che'kvekn'#dombré,e vofre” sw À 
Quisf fa il vero. fou, syuivid'opres cri + 3 
E di penfierisknetaahi; mmonaN, St ET, 
Quel Sok.;cheiompisalhomn re vain MALE 


‘ “ « QC 
COR PE LUS .RN & Vs 1, es sas s 3 


- 


te 


to, 


Nel cominciare a difcorrere d‘amore nell' Acagemia 
11) ion: 2h puidmon Ml 


E gia d: cradoinceriig$l\pètfo PTS \e® # 
Di duol forv'miihrés; FU Cet PE 44 ©, 
Se dal penofaser gra fofpis ss 21 7 ES OR 4 
E lagrime da gl'oëkhi, Armor braiffis SA sb 
or convien , che baigne à tuoï'eshefis "2 “M 
Raggi in me Jpieghi,e vhhEforo npirs Se 
E di tua gloris {ob Doci, e defini ti Uhr D 
Ne la lingua, e nel [èn miformè é AR. 
Tal che s'arfo, e trafirto \nè tempo à diff," ‘ ** * 
Come faerti un vor, come l'incendi, 
E quanto sl tuprvelen dilertf , 'e pioul 
Hor polfa dir , come dal' Ciel. iffeñes : “A es 
E la terra fcorrenko: t'i ciech}' ab, Sie tr à 
Ogni cofa creasm informi, » buis TO Ve 


L 2 


Ke + 





GÜARINE. 19 
"+ Prego per la fua Donva à Fcbo. LIT, 


Fe fe l'altrori miviel mio dolore " 
E di fanar gli egri mortel bai car 
Spegni quel diffrerato #réor,che fura 
D'ogni belkxva 4 la mia Donna il for. 
Torni d'Averno. al tenchrofo borrore, 
Ond' elle nfcio quall infernale af: 
Che per lei non formd …'sima naïure 
Membra srbe le oue s'annréx Amere: 
ÆAbi, ch'insanto il bel fensella divers, 
E quelbel vifo, oue' l tua Sol Saddita, 
E done par, che d'effer vage apprend. 
Signor, foccorri a La tua bella Aurora: 
Sakma in lei le ina luce, e le miarnviss ; 
* £ fe convien pur ch arda. Amor l'iciende. 


= 2 


Nel medef imo foggernto Div: LI EI. 


ok, i cui fanti rai j féorgon legeñti . 
Ds ferrx al Ciel, non che da l'Indo al mare. 
E non pur ne languenti alto rifflauro, 
Ma puoi vita fpirar ne° corpi fpenii : 
Mira l'Aurora tua fra che dolenti 
Pene va confuman do il' "140 tefauro, / 
Cuinè valor buman, nè forza d'aure 
Pud riflorar, nè queffi preohi ardinti. 
F4 fol puoi fario, e fe dir lice,il dei : 
Ch'ingiufto é ben, che prexiofo, E Va 
Dono def Ciel rapida morre involr. 
Si vedrem poi facratti voti, e lei 
Portar in vece di VOtiVA imAgo 
Nel [ho bel oifo in ina memoria-un Sole. 
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Nel medefñimo foggerro alla Natura, LI V. 


Angçut la bella Donna ; ein ne l'femi, 
L Non sd s'io debbi dir Madre Natura, 
© pur Matrigna infidio[a, e dura, : ce 
Se volontaria al [ho languir confents. 
Aa forfe d'ofcurarlz, invida,renti 
Perche non fu delà sua man farruræ 
ella divina angelica figura, 
C'hebbe le ftelle,é' 1 Ciel per elementi, 
Mira comé non langue in let belrare, 7 
AnXipur'crefce, e nel pallor ;'avoive, 
Come nel cener fuo l'Arabo ausullo, 
E miri il Ciel, poi che non bà pietate,. 
Che nn Solne gl occhi fuoi fplende si bellos. 
Che di [ue luce, mai nebbis no° ! prèva, ù 


In lode di Ginevia. L Vi 


Perai, Donna, trouar gran tempe à l'onbre : 
Del bel vofro GINEBRO,aîre rifiauré: 
€ di lui cinté andar piÿ che di Lasro; : :: 
O s'altra fronde à doriï crini adombra, 
Ma dal cor(laffè) ôgni mia fbeme fgombra 
Quel voftro di virtu riccotefawro, ‘ : 
Che , qual fè già Medufa il veccht Maure, 
Di freddo fnalto,e di fiupor m'isgombra, : 
O, fe l'anima un di da'un voftro folo 
Gentile [guardo afficurata, in voi  : Ù 
Trovalle alkergo anvehturofo , e fido ; 
T'éetro al voffro bel Sol, ond'ardr poi, 
Pellegrina Fenice,alzata' na ‘volo 
Faria ne i vofiri rami.e'l rogo, e’ Lnite. 








In lode di Fauftina. LVI. 


Vaud’. Armegr prions in voi quefti oschi aperfe, 
Perch'ia facrafft à le futsre gsnti 
Il voffro nome ; sl [non de’ primi accenti 
FAUSTO prineipio à le mie rime offerfe, 
Ma poi,che l'alma sccefx in voi [coperfe 
Il chiaro Sol de le virtuti ardensi, 
Reffar gli fhirti miei gelari, e fpenti, 
La ondg pris si bel peuiero emerfe. 
Ma per Je fheffo sl offre bonor già [ale 
Dove non giunfe mai la gloria autica, 
Che non ha pregio al sserto vofiro egualt, 
Che s'uns n'hebbe d'honeftä nemica . 
Giè Rye4, + fhigga ancor fus fama l'ale : 
Che fa di voi si bella , .e sipndica ? 


+ , 


Celebra l'axbare della progenie Eftenfe, LVIL 


P Lents regal,çhe g'à tant" anni,e luftri, 
Dpd.hai nel cor d'itahis alta radici, 
Spieghs rami di gloria, ombre felici + 
Onde l'Europa,e te con effa illufiri : | 
Quel,ch'ergaal Cisl fours tans” Anviillufir 
Le gloriofe tue chiome vitrrici, 
Vè coms fplende, e con che lieri aufhici 
D'avicinarfi 4 Dia par che s'induftri. 
Quando vinte Le gente # Dio rubel e, 
Et #l moffro Ortoman rotte le corne, 
Faran ‘a croce trionfar del mondo: 
Tu carca di trofei, di fpezlie adorna 
Dir.i, queflo à pin grave, e nobi! pondo, 
Che quel d'At.ante in foffener le fele. 
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A! Sig' Scip'one Gonzaga, çhefù. poi Cardinale, 
che fecondo:le ledgi de gli Accademici Eterei, 

/ bavea lodao l'Autorg nel-Prinçiparo Le sn. :" 

LVITF. " | ! . uen prete LU" 


. 4 TN Lu : dv pr 
. LA) 4 L / , 


2 
‘ 


Voftra , Signor , come Vorrei , cQn{armae. * 


DA RP E 


Voi quai ÿl Set, ch* igñobil vsitre allume, . 


-À] Sig. Éuigi Gradenico, nel male del Sig.Abbare 
Cornaro,Accademiei Eterei. LI XS 
 Trugge nai [en de le notiurne piume . : 

Febre de s'alma, e de le membrs ardente, 
L'noffra: caro INVOLT © egro, e languente,. 
Qal rofa,chs'l merizgio.arda,e confume, 

Tu, cui di Febo à si cortefeil nume, 

Che vien dal (ielo a’ tuo cantar fouenie, 
Priè,che rapida inchini à l'Occidente 
De raffro Cielo i! pié fereno lume ; 

Pregal carte /e OCCULTO , e dilli,ah /ento 
Nin fis àl [nd fcampo i: tua divin favors? : 
Spegai, padre di vita, il [no tormento : 

Che, s'arder dè di doppia fiamma.il core; 

Non [oflerrä incendio,e ne fis fb ento: 
Mifero, e bajta ben,ch' arda d'Amors.. 








ÉUARINL 
RUE di Santa Chicfa. Lx 


vanéb, dique Greco Rè , ch in Affs visfe 
Perfide genti, e man rapaci, # ladre 
Négo la fig ia al vecchig, « facro padre, 
 Ch'a farhe alia"vendertg il Ciel coÿrinfe 
Di pee armata il gran Febo (ofpenfe 
Tra quelle invite, e glorio] e fauagre 
Morte ché con fembianze ofcure,G adre 
11 Grea | le. 
Tal fie di “ 
S'avien ma 
La fpof, 
G'horrida, 
L'ira di 
Fin che 











de dernaf hà cure 
Que da ÉT dubai énique,e dune 


plonsario feempio 3: 
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.Confola bella Danna lafétara da ur amanre 
°. Pocta. L X ) I. | 


Enche la cetra,che gran tempo urdit 
Garrir ; pit che cantar de voffri homer, 
Per voi f taccin.e fpents à primoi anseri, 
Sperando natra un nuove,e va. defio 5: 

Sdegno non surbi à be” voftr’ occhiond' io. . 
Efco minifiro 4’ miei felici ardori, 

Non mancherà chi | voftranonse adori, 
E cantando l'into $ ns mxn.lungo.oblis, 

Che, fe qwel,che canto l'iræ à Achille, - 
Fofs'hoggi à uei de le fan tromba #vuro, 
Farne nobil vendetta antovedrei, . 

Ch'un fol di voi foave [gmardo, e chisro, 

Per farui glortefa , a mille awmille .  , 
Gli Anfioni defiar puote, e gli Orfei, 


« 


Meritar la (ua Donna di haver in Ciclo più deguo 
luago del Sole. L XIIE. : 
Sol de l'alme pià leggiadre,e belle, 
Se Es de ifavolofs inchiofirs : 
Poter gli Orfi, s iCentanri ,e gli alrri mofiré 
Fregiar il Ciel di luci indegne , efelle : 
Deh, peche al mio verate fil tr&quelle 
*Voi beniono pianeta à i voti nofiri | 
- Erger ñon lice ; voi, che i merti voftré 
Pen volando portar fovra le frelle ? { 
Dove non pur là ves'ingemma, e'odors 
Di tante fe le il inaggior cerchio adorra, 
Vi dara loco'ogni lncente fegne. 
Ma il carro aurato, ou’ ei ne mena il giorne, 
Vi dar& Febo,e far voffrs Aurora : 
Di voi , rie Sole, à ogn' aliro loco, indegne, 








GUARINT. 3 $ 
Coetra i vecchi, che s'innamorano. L X I V. 


Ur fe trovè,chi con fublime ingesno 

P Spiegd per l'avis rhafrase pense 

E chi per nuovomar drizxo l'antenne 

A un nuovo enando,oltre l'Ercuieo ferno. 
Fà chi vinfe le Parsa, à lsuropomne : 

De la vis cadente alsrui foffenne ; 

E chi di penotrar vivendoe sttenne 

De l'ombresterus,e de l8 morte il regne : 
Spello al magice {non vint be Luns | 

Scefe, e fi feuffe il Muuritane Arlante j 

E tremssuttals sarsarus fede. 
Ogni impalfbil sofa al fn js vede. 

In (solo; we Terrain Mar fe von quefl” uns: 

he bella Donne ami-canuto armente, :: 


Loda le bellezze di Lionora, L X Ÿ. 


D Of, che l'arie invidiofs ammira, 
R Caidr Narura i prègé, Honor le fpine. 
Rofs diprimauens ix frä le brise, | 
-E' L éaldo Sol,eh'in duobeyliocrhi cire. 
Jurpures concs, in cuifi natre, à mirs 
Candor fi perie sluere, eprhegrine: 
Dove fhllas-rnginde aisn, » divine, 
Dov’ à chi dose puriase dolce fpire. : 
Amor atesotells, hante fore- 
: Soave il mel che di fonito valse 
Suggi,e pui fe be labra il forrei, » fem; 
Ma tu'lguardi con l'ago,nh cradr,.e fol x 
Se ferir beami al bisnco pesto fsendi, 
ZE dé si degnascor 149 STRALE ONORA 
CET de des à . vs 


36 RIM E DIE'L: G A V'A L. 
Sopra il délate che.torrmemava td: bella Pia: XVI. .. 


! # À à J'VIAIR sd 4.2 ‘hs ENTREE 
Hi , come entrafk infidiofa, e rie, | 
Nel pettoeaidareur dt" Aimer si sn 5 4375 

Poreffi sion conte cire fere Yévrre 5 5 AO 

Mandar ac freddncon is faranx ik sa 
Loglia, e Dosnserméèries An fps  ! —" 

Galdo fofpix trar. Ga fn rate, à 

Ed ella di phesäsmnfale poren vs ess: 

Fer non fanwrukra fe on : ana à 
Ma perche, sons adoleifii PLV RENON ne : 

Doglia nel.dçite,e biwsvo. one dream Li. 

Abi che dal dneocèr durèx tt ! Li ANSE 
Mira s' begli occhi,her: Don 1e ol fl: “4 

El, nomeRlOQ ae wii fofphti “fou + vai 
E guinci poid er piafe smpares es AU 

Cap Sn a NX *” 
Paragona le bellezze di Santa- Meiräbisbà con : 
quelle di Venero, | e di Elus: L'X VI. 
2 5 J ° 

3; Ven: adirata- -annodar'chiome : 

Mai nav fi,wéde, à pirar lei; er pare; 

Ch':a difel teffer: vire btonxie marniis "7 
Eschi fcolpila à pur di leifinymrei + "2" 
Le. famofe.bdlehse: onde fardomer : :: - 

Dal faperbaibienle voara; cl'nemiÿ 

Favobe fur. di vaneigianti carmis: 

Ghe nan hapbex disvers: æltro cheb mense: 
Crforihnat= etèr, che. vedi in terra: 
Celfit Dear nel ci divin fembiavté: 
Elena; se Citerea. viva s'honora:, . 
Xife Sansa nonfole. ; sl monde am snte : 
Déverebbs sdolatrs; » par lei fera: .. 
Giituss: As, & Y Europa sncen dis gxerrés. 
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“Supra ue,bellifiuo-gerrane, che nè dava:, né- 


haveva coriifpondenza in amore, LX V ILE. 


Erma;,crqde gexzan, forms:le piante, 
[__Ch'io non fon Tigre # fiverarti insefs, : 
Ma ninfa wi ri de tuoibagili occhi accefes. 
Qual Echogià del bel Narcifo amsaure, s 
L'orme di fera fuggisiva.errante | 
Li feguir # tuo danna, ab,non-tipefs 3: 
E mene' laccituoi già vinta, aprefa, 
Fuggi, qual rune crudo veltre inantes. 
- Ma,laffain, cor: d'alpefire, e rigi d'Orfe. 
7 Cerco indarge piera, fe ieffér fere,. 
Nè pur. à fe medi{foe amcaperdons. : 
Ghe pur -vaneggie ,« fenss frarto.s fhéro: 
Difar men tardé iurte la fuga,e' lrorfe: 
S'amor,e féegna in.un ti sforza, e fprons. 


À 


In lode di Leonora d'Efte Principeffa di Venof&.. 
| LXIX 
$ e, , 
7 Rébbe tenera-verga a piè d'än Lauro: 
Quefto de la grin Quercia-alto rampollo +; 
Hor l'irriga Hippocrene,e l'nusre Apoll,. | 
… Che prenden1'embta [da dolce riftauro: 
Queff è l'arbor gensi.e, ondf 1 Meranro, 
 E'T P5,f5 glorimss"l (iéliche tante ornollo +: 
Quefte fon quelle ghiande , onde fatollo : 
Gi viffe, e fortsmate il [éco :d'auro, 
Qi quefli rami d'or-vedrafit ancora 
T'effer degise corone , e forwrar fcettré: . 
A: pid fublimi-Imperadori , e'Regis. 
ER s'udfasrifonar fimoffplertri- : ° 
Del fuo.gramnemes e:4i quei chiari fregi; 


hr miarnviñascres, & YILE-ONOR&., 


+ 


38 RIME DEL CAVAL. 
Sopra gliferirti di gran Giuvifçonfulro, LXX. 


Sacro à la Viriute Ido'o terne, | 

O Ch" Qracol fei de le pis fagge menti; 

E voi now di Sibil'4 efpoffe di venri 
Dotte carte, che’ tempp havets 4 feberne: 

Se ben contemplo il valor voffro incerne, 
Rinovellar ciè,ch'a l'antiche genti 
Moffrè Roma,ed ‘Aicne, ei.lor gi [pet , 
E Pormpili , e.Saloni in voi diféerne, 

Chiari volumi, e prexiofi. dove. : 

Tante vittorie fog, quants [on fcrittà 
Cinta dipalme in: voila gloriaregns. . 

Æ l'alma Aftres , che di [ua qu. v'hà [eritts, 
Srà in voi quafi.iv [no sermpio, e non 4-troue 
Senno, Giuflixi:, « Veritass infegra 


Sopra il parto d'upa gran Donna. LXXI. 


Val empio Nume il two valor previde, 
E sè fauffo natale # tardar venne ! 
Ma forfe avien , che cosi il farosscenne : 
L'alre tue glorie,. # cui tardando arride. 
Cosi gi à consra il glorigfe Alside, 
Al nafçer [ua l'empis masrigns ottennas 
E pur egli,che’ n terra il Ciel [fenne, 
F& dal Ciel fofenuto, ed ellaj vide, . 
Dunque,parto fatal,ch" ançor non nato, . 
Con quefio auguria il tuo gran fème illufrss 
Nafci,poi che corante-il Ciel s'honors, 
Nè temer già,che non provegza il fate 
Alrue valor, dalte fariche illufiri ; 
Che Gen il monde bà per 1e moftri ancare 
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” Cénfrta alcuni valorof eftli-della Patria, L'XXKII. 
CC: talor fern tempefks eccoglie, 


E di falgori ardenti armala mano : 
Il gran Pañre-delCielo, & $ vetiti fcioglie, : 
Con. che ! mar rurbs ; e femorei monte, e 
el pinne. : 

Ma pià benigno poi l'irare voglie or 
Temprase-l verso crudel catcia losrano ; 
La forza ai-venti, e lira 4° -nembi toglie":. 
E rende il mar viapih tranqaillo;e piano. : 

Irene pur, anime invvifte, 6 chiare : 
Che L.Giel di rado un giufto ardir cffende, 
Benche talhor minecci afpra novella. . 

Con.pa:me inranto innfitaïe & rare, | 
La cars patri4 ancor lieta v miemde ; 5 
Ch’ Li és gloris: ik -vofiro efflio appel # 


Conforra Laura nel ritorno del (ao Giegnato. 
“hmäne délla Bfcerra. LXXIJFI 


Oi che di dev rs, morte albergs, 
Forna il voftro Sépner di fpoglie,cared 3. - 

Rersare il [en più dixfo Péri hor parce, * * 

Donna; nè° l volts smai: piansov afpergas. 
Vn bel trofeo.del uoffro-Lanro s'ergs 

Fin dove 1l Cielo à-pin di oubi féarco ; : 

Ch’ ogn' altra piants 4 si bonorato incarce. 

Que $ tenera.for a, ed bumil Vergs. 
Quivi alsamente il vofiro core auvinto ; 

-K.di dorato. frabfarite penda 

Nobil frà l'aitre,e gloriafà fpoglia 
Jorfé ancor frs ; che quel crudel fi deglig 

De le voftre ‘pire piaghe, Ê AA VOS VINS br 

Pià.chs virroriofa , # vai fi. rende. 


& RIME'DEE CAVAL. 


. Ed comandaro in h5 sivocô di'wolulädovet dire, 
quale più. bh pat ,. à Laura. o Gincw 
LXXIVE | 
& hands sn ee) bras } 
Mon trènnbe Ginrbr,e never :AMores * 
Schencalo ÿ bon quefie ranto ‘her ghel féetlies: 
E quinci aruts firair, quindi eeffrur Sqsat  * 
Vaga ghirlandaw'le fué vhlome d'ores +: 
Quand’ egli ingche rites) balader: °° 
Per ornamen’ lesempie mvdonebieds ; "| 
Ratio auvyensandoshes für - """ 1 
Ferimmi il. fiancé ve) box anguifé,è Moro: °° 
Poi diffe : Tu jabet.l prouvé. or puvoi tañranidà: 
Dir , com LAN", auaBro honork: 
Crefca da gui frondk éréamo Mio, 128: 012 
Berfido mors #00 Ça tan po/S puits, grecs 
S'a lagrimäxieenceadaiss eue Si À 
Doveuvi ornarmi.il crin,feriffi il corer. 
pulse amis 19q 909, OITIUO A27P $ Qi | 
roux d Een nb Os Det di PA 
LXX V. , 
agite anne La lan (DE ESS A LE 5 
Ç One Là tya ends 2à; à GMA FERRANDO?. 
Maggipridel Das e 30 MAD PE ” 
Che vinci etant ét ay tif 
Te di feffo , e.de' tnaifrepi die. 
Th di cage benor \ghoris fephano : S : - S 
Bemeheïanlornis| vrir porbors, vi bte, 
Ti vai d'oprateffenilo wlrro Laore,s “T0 V1" 
Per farté eerirpie tvrne cf DPF TE *: : 
Gosi fai guerræ âleempo:t n'pact'fiedè: 
Regnator ghesofoye dirai poule ! © 7" 
Solo t# degno,, PARTS ALERTER DES 
Quant fl wide, bai disafortoeumun>s | 
Æ monarca degli aus peints 1 : ef 
Qol fren.l Ecruria; 08e fan rmvdés. 
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Av lode: del Quarcd Awipo Ré di Francia, cdi 
he Use os À °"WNanarra. : LXXÆ VA... 
| ta 
\ Arai i danni,e le co'pe antiche,e nove 
Mia Lan dssenos eppref, e flans Rage ‘ 
Il praguenime ARRIGO, ssamefdagme  ’ : . 
ACon pretà mifla a la hareaglisil moue. :- 
124 la fpadasuinennire à dove : +" 
L'armi qeda rubellese"h glogo indemne: 
Jui minac@ia ediferir fe fegue.; "ss 
Poi sfoga il colger a le Dendersaalrreur: ‘| 
Indisl fase Gite ad ei fi sede pt, vescatss"t 
Scettro La fpadm fan » Felure corses, 5 " : 
Pace la guerre ne le prfidis fie "7 
Sansogusrrier che æensè tar ainsi: 
Gloria , e trionf4 fol quenda perdone: 
X ‘uince alher.che da faute ask: 5 
Rà aoimo: à gran Guerriero , che per lagrime altrug 
non fG riciri dalle-guerardel Eurco, LXXVIL 


© Zgnor', Palivui querele,el'pianto indigne, 
Chepafre ds péesà forfe non ginfin;  - *. 
Non. tarca vai da l'altesmprefs anguffs,, 
Ma fa di certs g'oris emïco-fesa, 

Cosi vinfe giæ Teri ikesro pegna. : 

D'a vile,e madre a 'tansa gloris ingiufle, 
Qdendo di Trois, al fin vinta, e combifix,, 
Per lui dovea cader l'infaufte regno. 

Mal Ciel con miglior forte à voi deftinæ 
Nclpatrio nido:il gran trionfo, eftinta. 
C'haurete. Babilonia empia, e [aperba 

lrene pur ficuro.: & voi fi ferba | 
La fatal palma, e l'Afs già v'inchin: s: 
L'Afa,che fal per voi pu> reffar vintn.. 


Pnau 
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Nella legazione di Aleffandio Cardinale Sforz 
_ nel Umbria, LXX.VIIL 


* Fifi nn texta in fervitare , en forza 
Di fluol profane , e di mani empie e Ladre ; 
E fats” er'io,che fui de l'Umbris madre, 
Di pianra 5 feconda arida fcorza. 
Qsand'ecco un fanto folgors, ch ammorsa, 
L'infano ardir de le rubelle [quadre, 
Mi punge, e fans in un vindice , e padre 
Pietofo , e, quand sferze ,e quaudo SFORZA. 
Vero ALESSANDRO : aleri il tu0 nome eterni 
Con bronzs, e marmi;ie nach” apra celefle | 
Fregio mortala indegnamente hoxors. . 
Quando tu queffi cer fanafli, alhora 
Ate li confecrali, 4 te gli ergefii … 
à Divera gleria fimulacri eserni, 


1 lode d'v’ epera geomerrica di Era viano- 
| Fabri, LX X1X. 


Vel faggio , 4 cui fi lieue sgni gran pond, 
Che'n.Siracufs hebhe le tomba él nid; 
À eni march, ( fe 1 verve porta il grido.) 
Per mouver queffa monda,n».altro mondo ; 
S'hor vedeffe d'ingegne alto , e profando 
Breve ordine, ma grande a l'opra, e fide, 
Dar legges maute, à. valle,a piagsia, à ide, 
Epeuetrar. de l'Oceana il fonde : 
Diris ,tricedo:esAreterenparte . 
Rivolto baruefi il suo gran fenue | à EABRE 
Per te gia fora anneverata ag altro. 
Saran gli [criesi tuoi norme de l'arte,.. 
Come fe” tu de pit femof Fakri . . 
L'uvice Fabro, 6 d'Archimode ji] mafre, 
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La morte di Gio. Giacopo de’ Coftanzi caduto nella 
guerra di Fiandra. L XX X, 


Cbil guerrier, che precorrendo gli anni; 
Com giovinerte nncor temere Piarsté 
Lafci eterni veffigi almondo errante, 
E° d'tempo avaro,e l'tu0 deftino inganht, 
Te con frénco valor feruili affanni x 
Softener vide il Trace, #lma coffante ; 
Te cader vide invirro, « rrionfants 
Hi Bclga, e nel tno fin pianfi î [noi danré. 
Coss La morte bai tu con l'opre vint; 
E s'in tèrra f[udafti, in Ciel refpiri : 
Se nafcefi # le glorie, im gloris foi. 
Ma noi chi de le paire, e dé” srofei 
Inperrortirifidra ? ab; tn men miré: 
Come par teco le Pisteis efltes 7 


Eu morte: del"Marèheft-delValto. LXKXL 


CS AVALO i invitto,xu23 poggiaffé 
Con pite fPedisr; à gloriofe fcorte .: : 
Nvuvllo Anreo,che nel cnder pi forte 
La serra, & À rondorvincitor caleafti. 
E sipronto: ‘al-sno vole il Ciel trovaffi, 
Che’ Ltuo carcer aperlo,e le fee perte: 
Senxa honcrar del tuo morir La mertes 
AVALO, diffe, vols ; 6 tu volafhi. - .: 
Abi , troppo al mowdo amaro uolo ;. æbi gum: , 
Trofei teco ne porti, quanti bonvri : ° - 
Sailo il Bi, che piange, e pur fa vite, 
X giurerei,cho fé quel vovlr eftènto * 
Bevefe il caldo humor de noffripianti , 
Si vedrian pulinlar palme, À alleric 


"4 
v 
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In moôrre di Donna Giuliadeila Rovere ElkenË 
made del Duca Cefare. LXXXIL 


LE lsgran uercia, chel Metauro #dorÿbra, 
La düvé al mar nbil'iribufo rende, 7 
Quel rame , ond” hoggi il Pofqualido fender, 
Sue:te bà coli, che tusro ndegua,se [pombre. 
Anti trafläto al Ciel, do ve con l'ombre 
Che d'oghilüte pin Jérena fplènae, : 7 


Coprei beath'; a dovei raggi flende 
Di lwminofs ectifeil Sel s'ingoribre | 
| . + 48 A ge Un TT, 

Æ che dunque dolerf, égfimortali? 
Quanr' à mors à fi obch offri,tañtr 
Pin di noi vive e con pietof ele. 

Grids, Celfaté, ani tarésil pintos 
Che, frle nai bibb'i0 sduche, e fralr, 
Le mie falde radici a an:pel Ciclo... 


‘Lo morte di bella Donns. LXRXITE 


Oùi cheun! Angal celefle, un nous Sole 
Pub fpegner morte infidiofa, e Aura, 

Che di farf immortal forfe procure 

1n düe-luss déuine al moñdo fole': 
Ein puoff suce temer , ch'al [uo fin vole 

Con pi: drirta ragion nofira nature; 

Æ che del Ciel piccol: nube ofcure 

pi bei lumi'erernamente invole, 
Alto poter : nù sù-di cui maggiore ÿ 

O:di natura,che'l bel lume accefe ; 

O di.te, che libai fhente, inuida mortes. 
Ha fe bsn miro, a te ne vien l'honore : 

Che di farla mortal natura intefe,. 

E 54 d'esernità l'apri le porte, 
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| Nella morte, & pañfione di Giesà Chrifio Noftro 
| Signore. C1. 


AU fo à quel di piante ; s d'houor degnre, 
Che'lPsdreil Figlio in focrificio efferfe 3 
E nel lavacro del fua fangue immerfe : 
Puro innocemte il nofiro fallo indegno.' 
Sà queffo her facro, e prin fhietate legne, 
Chi nerir non poses morte fofferfe 5 
Qui chiudendo le ciglis il cielo aperfe, 
E rende l'alme al gi perduto règne. 
GCosverfe burues Le m:rie in moi queil'aren : 
Ei le fofenne.e feo de le inmocenti e 
Sue membra fcudo,ond” altrui vite impetre, 
Her, fe i chinf fepoleri, e à duri rermi _ 
S’aprono, e piange il ciel, e gléelemenst, 
Ben empio e’ L cor , che non [5 mueur, efhetr. 


Contra gli ambiriof, Cv. 
Jpus d'iscerto Les fellece fem, 


Ç € per paccinterratta tterns guerrs, 
Chi faste-idol coleffe un'huom di terre; - . 
Vensde la libertate, e l'alms infime. _ 
Tenti le vie pit vafte, e pià fupreme. 
Di f {fo Éoner,che i fuei fezuacs atterrs, 
Novo Fitonte ; ementrefuda,O" errs,. 
Serbi Je fteffo a: le miferie eftreme. 
Ch'io per me, pur che fpiri entre'l mio cors: 
La fw! gran-fiume, oue ftillo l'elstiéro, 
Febo il fuocanto, e le [uegioie Amore ; 
Co'l pi famofo, efortunato [cettre , 
Che ds l'orto # l'occafo il mondo séere,. 


Non cangerei quéffs mio roxxo-plettre: 


€ c: äii 
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Jo morte di Madama Margherira di Francis, 
Ducheffa di Savoya. LX XX VI. 


T Os di Menf, d di Rewa alto lavers 
Coprs quefis rene inclita falms : 
Gemma tra nbi si preziola , 64 aim 
Scoprir fi dè quai vital teforo. 
Spira d'intorno à lei pace, e riflero, 
AN priua à di valor, fe priua è d'ales ; 
E par, che.al ciglio e l'una clara pales 
Verfi pur anco à noi pitate ed oro. 
E fe fi defierà col pinnto nofére, 
Spargendo, coms fuol, fervenii fille, 
La Jopit# de voi wir: feconde ; . 
Vedrem, facre reliquie;il caner voñra  : 
Produr graxie ,.e tefari à mille amille,. . 
Cours l'Egiste albor, che l Nil l'inonde. 


In motte di Donna Leonora d’Auftria, Ducheffi d 
Mäoroda. LXX XVII. 


Vells gran Donna , chè'l fuo Duce inuirre 
Prodÿffè a‘'Manto , e fu si faggis, e ginfia, 
Æ non mend'opre che di Jangue augufta ; 
Hor fà beata nl [no fatter cragitre. 
Erga pur marmi,e bronxi il mondo afflirte, 
Che vincan dj lyvor l'etu vesnfia ; 
Che farebb'anco à \i gran nome angçufta 
La pis vafla piramide d'Egitto. 
Ll'urna di si gran T'onna è in quefte carte, 
Non dove effinrô'if fuo mortai f ferra, 
Ma d'ohdt S'apre x la fhæfama:il vélo, . 
E co à di duo mondi-empivogniparte,. . 
( Ch’ a la grandezza [ua non bafis un [ele ) 
Con l'alme in Cielo, e con la glerie in terra. 
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Za morte di Stefano Santini Accadcmico Etereo. 
LXXXVIII 


Vel SANTEO , che par chinfo in [nffe ançufe, 
A più di laï-fepoite, e morte genti, 
La fovra'l Soi frà le beate menti 
Siede felice in #mpiv' [eggio aurufte. 
La douce il donator di premi giufto 
Di sante ffelle, à par del Sot lncenti, 
Quant hebbe giè nel cor virtuti ardenri, 
Gli ornn quel vrin,che fi di lauro onufto 
Quirvi nel vols, ov' ei ff fa bearo, : 
Già vele fuor de l'ombre, e fesz.a velo 
Quel . che cercd srà queffi ofcuri abiff, 
E noi pur siechi ingiuriando il fnto, 
E quaf-marnñ, # un müro marme «fifi 
Chismiem lai qui,che mèi richiama sl Ciele, 


In morte del medefime. LXXXIX. 
B En fora qual dal Sol nerve porcofe 


Speme mortal d'éterna gloria, ed alma, 
Se morte haveffe l'una e l'altra palme, 
E brev' urna chindeffe i nomi eloffa. 
Non bà tancovalor l'empis, chepolfa 
Di noi aprir Je non :a fragil [aime : 
Poco marmo celar non pud grand’ alma, 
N® teforo divin terrena foffa. 
Habbiti ingorda Anaque il cener [olo, 
( ana trofed') dique corporeo velo, 
A lai fempre sivile , are sicaro: 
Che quello,onde\, SANTEO levoffi avole 
Spirso di santf' fregi adorno, e hiaro, 
Saegno La serra, e fol per uru3 ka il Ciclo. 
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Rifpofia al Sanetso dell” Arcivefcovo di Siena. XC. 
A Lmsa [ublime ; che dal Cie'd'jeefe, 


Divimo ilfenno , e l'armoni : prendeffi à 

© A cui quel nobil vslo, ende ti vefli, 

Come Â era 4 motor 707 fa contefa. 
Com' haï tà si la tua viri# fofpefa , 

Che dir gli honori di coluis "apprefii. 
Cbh' ai fuon de la tun cetra,onde l'uincefti, 

Hàla fus roca, e diffonante appefa ? 
Forfe si come la lucente prole 

Del Sol forma ne l'onda, e pocs, e vile, 

Lame, onde par che'l Sol fs rinouelle. 
Cosi in me ripercote il tuo genrile 

Raggio; 6 la Muja,c honorar lui vuole, 

Me lode, € Le tue lodi in me fà bel.c. 


Rifpofta al Sonetro dell Abbäre dl Gnaftalla.” XCL 


Vando penjaï con g'ovinnette , e indiftrà 
Mani fpogliar de’ pi: bei fior Parnafo, 
Tito e tutto verar in piceiol va[o 
Quel fonte , ond' hoggirado à c'huom s'illuftri. 
Deb, colo baveff, in uece di ligufiri, 
Frutto che non foggiace al tempo, al cafo : 
C ‘hoggi non temerei,doppo l'occafo, 
Di Lete ingordo, e de fagaci luffri. 
Ba.di felice, a voi quel fommo Sole, 
Da cui riceue il Sol la Luce, e'l moto, 
Diè di fenno, e di lingua ugual mifura. 
Suon an del voffro nome ( alra vent:ræ 
Del mondo, che l'afcolta à voi deuoto ) 
Di Citra gli aatri, e dei Liceo le fcole. 


Rifpolta 





= 
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:  Rifpofta a! Sonetto di Horario Cardanetti & 
Perugia. XCI1I. 


LL 'Uggend'il rio, che gli altrui nomi Afconke, 
D'animofo defire arf, 04 foile 
Di far l'onde, e di lasro ébre, e fatolle, 
L'avide woglie à le Caftalie Jponde. 
Me, quafi habirator di valli immonde... 
“Drixxai ben l'ali eve’ 1 defiin fpiegolle : 
Ma tofloinvidia quella ria troncolle, 
Ch’ ogni cafe mortal volue, e confrnde. 
Tarpato, e roco angel, Cigno, e Colomb 
Honÿer voi fons ; efepur tanroañopra 
Vofiro alto filmia indignitate alxzando; 
Horazio [olda la funefte somba _ 
Tragga il mio nome , e contra gli anns il copra, 
Lui d'alre rime,o [e di gloris armando. 


_ 


Rifpofta al Sonerto di. XCIŸI. 


UN 4 le piagge di Pindo,oue in difparse 
Stav'iocantando i miei felici ameri, 
Venni là, dove par che’l mondo bonori 
Chi pi dal volgo s'allontans , e parte, 
.… Ma vid al fin, che ciece egli tomparte 
. Lefue grazie à morsali 5 e che tefori 
Opre d'Aragne fon, le pompe horrers, 
E foglie al vento diffip tee fparte. 
Felie. chi del Ciel varca fon 3 
Come voi,chiaro Jhirto:il mortal ponde 
Me fà pur grave,e vuol ch' in verra i” feggias 
E che nel uofiro dir cortefe ÿ” veggis, 
Come nel poro merito s'affni 
L'arse gentil di lodator faconde. 
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A gli Accademici Innominati,nell'entrare in quellé 
sx Accademia. XCIV. Fe 


Tills irs parte de l'Alpe borrida,e dura, 
Pocs 55, ma ben nata, e mcid'onde, 
E flerpi, e [affi inntilmense mands, 
Senx'honor, fenza nome inculta.o[cura j 
Binche l'accoglis altrui piesofa cura, 
O in terra , din foce, o in piaggia, s La circondg 
D'illufiri marmi,e rende alta,e feconde, 
E chisra d'artepin, che di natura. 
Tal nel fuo nido il mio naglerto ingegne 
Fin qui d'srrore, bor PÉLLEGRIN di glerie, 
Spirté ; famof,al vefiro aiberga fcende: 
Orue de’ voftri fregi è fatto degno 
L'effer à parte,e fs 'adorna,c gleris : 
NÈè fenxs nome INNOMINATO fhlende. 


A Giulian Golelini. XCY. 


Vefl'ime vall}al canto lar nemiche, 
Fuggian le Mufe alhor che tu movuefti 
Quel dolce plestro, onde la gloria défi. 
Che fond gi ne le due cetre antiche. 
-D4 l'ombre facre a le tue piagge apriche 
Con la dolce armonia ts le trabeti : 
. Tuo, GOSELINI, el pregio,e tu le feli 
Piÿ del Tefin,che d'Hipocrene amiche. , 
Taccia d'Orfeo men di te chiaro,or l'Ebro : 
Quefta à gloria mazsior. che trer da bofchi 
ANè pià [olo 5 pregi, à l' Arno, 0’ l Tebro ; 
Che non men dei Latin,non men de i Tofchs 
Hanno il Poeta loro hoggi gli Infubri. 
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Rifpoñta al Sonerro di GiuliaoGoletini KCVL 


On voi sant" also il mio penfero ardente. 
GOSELINI genril,vols,ch" afcende 
Æ l'eterme fembianxe, ove rifplende 
La vofira alrers,e luminofs rente. 
Ella,ch' à tarte amore in lui répente, 
Quaf in pura criftalle, i raggi flmde, 
E' si del voffro el Incidoil rende, . 
Che di mirar [e fieffe in. lui confente, 
Qsinci in voÿrvede torto ecchio Sen Jane, 
Vagheggiando in altrui cortefe amante, 
Quel bsllo,onde fplenderre,nisri s'adorsa 
Che, come Cintis fhlende, ove'l fovrane . | 
Lume del Ciel le fa mirando Añorna ; - 
Tab 10 quel fol,che fon n voi fembiante, È 


Ta rifpofta del Sonerro del Signer Giacopo Barbaro. 


Perai cAbtando anch'io l'atida lime © © 
Fuggir del tempo , e da quef}" ermea, | « 
Valle, Barbaro , alxarmi eve trapaffs 
La vofira ogn° alrra alrera Must prima 
Ma poi che l'rmondo infinpidifee, e flims | 
Chi viré [prexz we fol tejori AmmAlls; 
La cetra appendo fafidita, e‘Laffs : " 
Che per verf hoggi rado husm f fublims, - 
E Je la tente, ogni penfero ancido. $ 
Che di lodarvi il cor divero afconde, 
Poi che per [üon mi rende amnro firide. . 
Ma don ella vien menl'afferto aboade, 
Signor cortefe ; e’ # quefto fol mi fide. 
Che ben fi race, eve | defo rifporsde, . 


Ce iïij 
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. Rifpofta per la Cia di Ferrara al Sonetto del. 
? Signor Francefco Bembo. XC VIII. 
Ome quel facro Cigmo, onde s'aprivé 
Di Pindo,anzi del Ciel l'alto camino, 
E qual fours à ligultri eccelfo pino | 
S'erge co'lnome,il voftre nome avius : 
Cosi po che di lui La patria à priua, 
Cai cede il Greco honor, cede il Latimo, 
Di voi elle fi gloria,a lui vicino 
Bembo de l'aitro Bembo imagin viva, 
Zo ne l'honer del mio Guarino af[onno. 
. Mia colps no, ma di que! fier nemico' 
{Di virtà, chem'hain forza, e mi divers, 
Anxi fegno di merto el mio gran fonno: 
Cho doue el rec polfente,e'l buon nemice. 
Se l'honoralfs pis, men degno fora. 


« Si duole delle domeftiche auyarfà. X C1X 


SP ue 


On, peche Jempre a le emie giufie veg'ie 
} Pianga.i fai nemici, € i feri ingamné 
| Di fortung,e del mondo bà giè ant AnBi, 
; _.  Scemg.una ancor de le mie antiche doglie, 
Che quinci irato il Ciel grandine accoglie, 
Per far pië gravi in me gli ufati affanni; 
Quindi Euro fpicga 5 procellofs vanni, 
E .e montagne in largsi fiumi feioglie. 
Mia co'pa pur;ch'io non 50 trar d'alironde 
La verace cagton di 1anti mali ; 
Ne'l danue un fol de miei gran felli [cut 
Padre del Ciel, [e le tempefle, e l'onde 
| Pere non fouo a le mie colpe egnali ; 
Æcco la vita s Le,tue Voglie prenta, 


LU 
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Pregs Dio ,. che converta in lui l'amor verreno in 
celefte. C. 


Valle terrens, ed infsmmats cu cure, 
Paire del Ciel,she’ L'uer di nebbio #4ombre, 


lgi in foco celefle, e fpegni l'ombra, 
Chs' Lino lume divin mi vla, cfura. 
Ts vedi ben, com'è de vincer durs, 
E molle da nudrir, fe l'alma ingombre 4 
Fiamma antica d'amor deb vinci, à [gombra 
Co'l to foco vital quefl'empia arfure, 
Che Jo fer si vivaci, e si polfenss : 
Trà le nubi d'un volto à raggi tuoi : 
Che fa del Sol, fe purs gente infiamma! 
Purgal'efes moxtal de i  fonf ar den : : 
Poi fiedi il cor, f'anvo focil, che puei 
Tirer d'immonds favilla cteres famme. - 


Prega Dio,che gli habbia sompaflone al'amob | 
. fui inconrinenza. CL 
Infe sn tompvil defi foro. etre |. ,: 
L'alna armata del vero ; bor l'armi rends 
€ fchermo fi dal foo nemico rende, 
Che tutta in preda al duol vinta fogiace. 
Padre'ererno dei Cie’, quefla viuare 
Cura,che si m ‘infamma, esis'offende, 
s'è par furza d'amor ; chi mi contende 
La tua dolce pictate, e la tua pace ? 
Mira corw'à di lui l'alma men forte,: 


E come dal dolor vintos'atteræ ‘+ . . 
_ Li fno voler, non volontarioil core. 
Fu primo amor ‘del cielo, e dellaterræ .. 


Pur fufli.smanse, e 1e fofpinfe # morts. 
Celsfie si, ma pur fouerchio knore 


€c üÿ 
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L- Sépreffione d'inconeinenza amotef.: CFK : 


Egge amica del vero, al fenfo grave, 
Che sieni il mohdo, e non Æmiéte à 
Pes te fofienne un tempo, ber ne vins 
_ L'ams, che fchermo inconrs'l duol non bave ' 
Ben’ ells il fuo fin mire ,epiagne, e Pau, | 
Æ verris pur dire famparnei à 80 : 
24 repugname legge ba nel fereno 
Di duo besli occhi Amor troppe Jouve. 
Cosi in carcere aperto un dolce errors 
L'hà chiufs , ove'i piè isfermo hor fugge, ber rormk 
Al rallentato nodo,e non difriolte. 
Se tu no'l vonspi ñhi, di AD ftarei Arwere 
Tenaci il seffe , e per io mal Yadorus , 
Com à del il percer dent ro Hi bel volrd. 


Riprende l'anima x che lecelcfti cofe ls ; pet n 
versie. Cl'ÎL 


Piès d'alrvui,che di te felfn amansh, 
Alma tb'immendaviui , 6 purs nef; 
Caï diotre ai fénfi , onde t' 'ingombri, e fafri. 
Horre in forma d'Amor moue le piante :. 
Se diberè fe ingerds, ecco-di quante 
Stelle il Ciel si s'adorna, in lui ti pafts, 
Ab,che giois là sù veracs lafci; 
Per feguir di piacer falfo femhiante. 
Dunque tu [éorgi l'ombre, el Sol non miri ? 
E [en due cerchi angufli Amor pd tante 5: 
Che fs trà que gli immenfi: cterni giri ?. 
Per cui s4,ovel corporeo mante 
Nonfà fe il Deer sorts defiri 5. 
Dov' à gloris Eamar,non guerra,h piantes 


L 4 
+ Y 
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Nclls morte , & panne di Giesi Chrifto Noftro 
Signore. C1VY. 


Vefo à quel di piante , « d'houor digse, 
| Fu qua il Figlio i in fecrificio sfferfe 3 
Æ nel levacre del fua fançue immerfo 
Puro innoceste il noftro fallo indesro. 
Sà quefto her facro, e pria fhistaso legne, | 
Chi nærir non potes morte fofferfe s 
Qui chiudendo le ciglin sl cielo aperfe, 
E rende l'alnee al g5à perduto regno. 
casur baues Le morte in vi queil'arun : 
Ei le fofienne,e feo de le inwocensi 
Sue membra feudo,ent” altrui vite inpure, 
Bor, fe i chiuf fepolcri, « ÿ duri srarmi 
S’aprono, e piange ël cine, e gli clement, 
nd ompiee L'cor , che non fi rueur, care, 


Contra gi ambiiof. C Ÿ. 


 ! 


Etes derie becs fallsee fleme, « 
€ per Paccinterrotta ttern. uerrs, À 
Chi fotto.idol celefte un'haom di terres, :  * 
Vend la liberrate, e l'alma infime. 
Fensk le vie pià vafe, epià [uprome. . 7 4 


Di f 1lfo Éoner,che i fuoi fezuaci atterra, 
Novo Fétonte ; e mentre[uda,@" errs;. 
Serbi fe feffo a: le milerie efreme: 

Ch'io per mes, pur che fpiri entre'l rio core 
Le f\ 1 gran fume, oue flillo l'elstére, 
Febo il fuocanto, e le fuegioie Amore ; 

Col pis-famofo, e fortunato fcettre , 

Che ds l'orto a l occafo il mondo “dors, 
Non cangersi queffs mie roxxe-plettre: - 
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Nel medefimo foggerto. CVE. 


Hi, ciethi , © n voi fheffé empi mortali, 
Cha nel lume d'hnor [gneide l'ombre. 
D'un van defio, che di viltà v'ingombre, 
A l'aura popolar fpiegase l'ali :: i 
Quelle;che'l ciel vi diè pure, immertals, Fo 
Perche dal Sol che nulla nube adombra, 75 
L'anima # fcorta, «lui s'ergelle; s fgombræ 
Tornai]e diponfier caduchi, e frali. = - 
Wagan trä que’ fuperbi auraii chieftrs 
Larue,che capron d'ira, e di sormenti,. 
Se veder il [apefte, borridi nioftri. 
Mon mirase la.jcorxe, incante genti ; L 
Che fon lacci le gemme,e gli oré, e gli frs, . 
_R Jerui corenati à R2 potemsi. . 


M lodb del Signor Cardinale Piero. Aldobrandinà. 
+ CVIE. | 


Del gran Padre ,.# éui sliichiys H'iwendé,, 
Degno Nipote. O PIETRO sl cieh dilrites. 
E quafs Alcide a foftener eletto. 
Dei Sansifimo Atlante il grave posde, 
uel offro, che "vi ainge il capel biondo, 
| ue fa ds penfier fi Lime. obiette, 
Che'l frutra di virtute ha in voi concette. ” 
Seme di gloris tri fna flagion fecao. | 
Già nel fembiante il for ne fpuñte, emofire * 
La fronte un.non sè.che d'alro, e divira, | 
Che fin, mature; undiademn d'or, 
Jo nel natal de La grandezzs vofira 
Pargolerto Pontefice v'inthino, 
E ne l'auroræ.il voflra. Sole ndors. 
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Eivorno & fuo porto arogl iato ,.& munito dal Sere- 
aiflimo Gran Duca FERDINANDO, CII. 


4 ° 4 L 
E qui de le Tirrene’, e tumi d'orrde: 

S Non vedisl flutio impasuofo, e vago,.. 
Qui douce l'ifiros.s'l Nilose l'Inde, e’ 1 Tage 
Mandai tefori onde l'Etruris abonde: 

s'a gli occhi tuoi 5% quéfie.altere J5on de 
Dinovs Mosarchia s'offre l'image :. 

E fe vedipiantar. d'alira Gartago 
Le mura d'armi, e di valor fconde :. 
Se qui d'aure vitali, ed innocent; 


_4 


Il peregrin fi rutre, en’ pace, 'n guerre 
_ Lieto,e ficuro in libercà v' alherge, \ 
Opra à del Gran. Ferrando, à la cui vergæ 9 
L'Ubbidir anco-è gloria a gli elemensi.. . 


Purgs il ciel,quesà l'onde,orns la serre. 


Béllease della Principefà Maria Mediei, ora: 
Reina di Francia. C1 X. | 


« e 
# 


V Eloce Des, ch'o'tr'ogni-hurman penfiere 
Co'l dir f'avanzi,e i chisri noms nccoglis: 

Ne pur le,xicche preds al sempo togli, 

Ms prefcrivi di morte. anco l'irpere 2. — 
Mentre con chiarg.rromba à quelto altero- 

Miracol à bellezzs il mondo in yegti. 

D: fus diviniçà-troppe lo fpozd. _ 

Nè giunger puoi di tanto oggetto al Verne: Ê 
Zodi Parfoun bsl vifo,un capel biondo, 

Vè pur nel cielo, onda'l jiss belle à toiros , 
| E quivi apprendi angelica fayels. ts. 
doi fà di quefis sltifims Dinxrla . 

Gosi Jonar la.gjoria © 50% hà il mondi 

Balsà. divins l'hà- MARIA nd vols: 


LA 


Ce v 
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Guerra del Ponre à.Pifa. :C X- 


Valbor di guerre in finulacro armate. 
Di valor indivifs Arno divide; 
E qualfs fempre,ove pis Marte ancid e: 
Pife al ferir invitta, al uincer nAïs : 
Tal da penns fimofs invidists. 
Pugnar Goffredo.in [w° L Giordands vidé, 
E fchiere difermar Perfee Numide,_ 
Di facre fpoglie, e.pià di gloris ornate,. 
Se tal'ers d'Erruriñ:il vinrefimole 
Al periglio(s. varce , alhoe che volé: 
L'inirepido Romans alei la frente : 
La fama, che cantà d'Horaxie folo 
Contrs Toféans,bor canteris.: che tolfe. 
Us fol Tofcans a:tutta Remn:il ponte, 


| Rifpofta al Sonerto di Monfiggor Crefcenzi 
! : rico diGamera CXE 


Ï ÆAfams-i.ur aurarvaneggiante,intents: 


Chié- 


A. férguerre À filenzie, onde Le-fpi:cque- 


Sernpre cocnnte e l'effèr mute, e lents, 

Gbe. nalla à vered.falfo elle mai sacque. 
Xi.fermar nnqua i! piè non ficenpiarqne, 

Che. col var f.nuserex. fs fofenta : 

E fe tvlor mori, 1offo risarque 

Jdra loquace, e mille linge anvmte: 
@:efta fe di me parla d:nos hà cars: 

Contra.l'ufeto fi, la [wa grandexzs: 

Omale in néé-léfne vensure hà: [corses 
Gangi dunque per oi foggetto. e forte: 

Co'l nome di Crefcenxie inc îta,e chites. 3: 

Ps Crefier! folo, a da divin alter) . 


CE 
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Ehi brama regni,e vira,procuri tutto dal Ciclo... 
C , 


Ad: l'humans vita, affni men forte 
4 D'un difarmsato-in. Mar perduto leguo 
Tutti n'andiem ceme [astra al fegne, 
Coms torrente al Mar, veloci & morte, 
© fortunsto chi per vie nes torte | 
Giunge a la meta : à<di coronn degne 
Curfor di Dio, che del celelte regno 
Co'l chinder gli occhi,qui,s'apre.le porte 
Sa tua La terra d tu,che regnar brami.. 
Sarai Monarca al fin d'angullo fpazio, 
Ch'un piineo à fol de Le mondans motr.. 
Qu f5 muor cerso : e [el morit ti dnole 
Puoi vita haver nel Cie!o,.e farai [axic: 
Diquelis:immefisà, che colant' ami. . 


* + 
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! ‘Famobo plante. “XV. ° ‘ 


D valer malnsto : 

A te lice sotante ? e tu quel fai, 
Cb° amorefs piers ven perè mait 

Conefco hor le tue frod i : 

Perfido amante [ei,tn ardi, e gedi 
Sole quel bel,ch'# tutti gli RAT > tolto : 
cu baci si qu mel bel voite, 


Jaegsee; « poi di pianto in lei 
A “ebe fume pureui , e foco foi. 


O godere., à non bramare. X W L 


He dura legge haï nel tuo  regro, mere 2 
L'amare ,enen 

£" troppo infoporsabile martire. 

(be non prouedi tu, [e vuoi che s'ami, 

O che quel non fi bras, 

Che non fi pud frire 

O che dietre al défie vo'is Le pronte 

E dove giungi de té l'amante ?_ 


La bella Caceiarriee. x y IE 


Onns,lafciate i bofebi, 

Che fà ben Cinthie cacciatrice aneh'ells 
M non fà coms voi leggiadraie bells, 
V'oi barvete beltate : 
Da far preds di cori,e non # telus, 
Vener in frälefelve … 
Star non convieme : e fe com vien, de faute, 
Fera [ole # le fiere, a me beniges: 
Cinchis ne bofchiù sel si Jen Crises. 
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DrlS'g, Meélchiorre Crefcenzi , hoggi Ghierico di: 
h ° . à Camæa..: : . pm +? 

Al quale.fi rifponde con quello,che comincia. 
La fama Eur'aura vanrggignieintenta. à cac 58. 


Uarin, La fama tua non fi contents. 
Far fol tece foggiorno # lefrefch' acque. 
Di Brenta, V'rinovar di Troia.ftenta 
L'eccplfé mural grand. Antenor piscquü, + 

Ma dj'quel Dio,che di Latonanacque 
Emnla farra il mondo lufirar sent 
Ne del fier cafo, ond' Icara poi giacque. - 

Per si fublime ‘volo,ella pavents. 

Perche fondata in virtà [aléa, erara, . . 1. .. 
Non impiwma,od incera, j denti fprezz&: 
Del'invidia,del tempo, .e de lämaorte. 7. 

Felièe te, cie lungi bor dela corte. 

Godi la libertä dolée,e l'amara. 
Sersvitu fuggi,che'l vil volgo apprezxo 


De’ Signor Accademici Inpominati di Parmé, 
Ja.rifpofta di quello, che comipcia. 
Ssilla:in parte dé l'alpe horrida,e dura. à-catte 59.. 


| Osi fà chi da Febo ogn" her prarura, . 

07 Je gloria che quel,di cb'écli akonda: . 
Per natura, e coflurme ei par ch'afcondn,… .. 1.1: 
Ond' altri ilsragga can piè la:gr afunas.": | 

Non ba biogno mai d'altrui cotnrs |. 
Vofiro faper, ch'avien.c"hor fi diffende, ss 
Quel veza d'un bel fonie alta, s-profonda., . 
E co 5 confin del Ciclo. babbia mifsra. 

Nii fin qui fenxa nome,en piruiol regno, | 
Der wi fiam chiari, e grandi : cud'anco bifloria. 
Ne sea quei,che gli alirui fasti fènde: , 

Tal che fi dica poi : Mirab:l peg:.o. 

Di bonvr, ch'un PELLEGRIN ‘uira,e memoria . 
Dons n'firauieri,e pià per Jer'astenae 
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Del Sig. Erancefco Bembo Nobilé Vehezianos- 
Al quai fi rifponde con quel ; Che comincia, 
Come quel Sucre Cigno, onde s'aprivs. à Cite $ 22" 


Val ergerai, Ferrara nice diva, 
Simiulacre dovute al gran Guarino? 
Che co'l rara intelletto., epellegrine 
T'adorne., il mondo illufira, + #l (ele arrivm 
Chi giamai Jcril[e, & hor chi fia,che feriva. 
7 Æ paragen di lui feritter divine ?: 
A lui,ch'è nn nuovo Apoilo:, # lui m'inchine ;' 
Da eni si dolce plettro ogn’hor drive. 
Quefti 60°! fuovaler s'è farto donne 
_D'ogni alio fpirte di virtite mmico; 

Ch'in voce, ein carte ogn'hor l'effalte,e bomera:. 
Ma quali rime a pist.lodar lo ponne ? ) 
S'ogui efferso d'howoer modirso, à antico, 

Picciol farebbe à fuoi gran.mèrii ancors.: 


Del Signos Giacopo Batbaro Nobile: Veneziano- 
A quale f rifponde con-quello, etre comincia. 
Spor cantuwdo anth'io: l'avide lisie, à carte 64 


* Al Ciel, lèdéve afhiri,edoue in fins: 
6 - Sperai per 1e [elir, Guarin,non palls 
Quefta fral voce mis dé: suo honoï caffa: 
Staro qui al baffà; s.1u poygera'n cima. 
E'ltuo pregio fovran. di c.ima:in clima 
Quanñto pis s’alze,me più fempre abbaTe- 
Jcaro,e mar, che'l fegno ancor non laïfs, 
Fora & me tomba ou" ei l'hebbe già prima 
Dol Rè-de fiurni,ove [e' Gigns, un Fido 
Pañtor fa c'hoggi fra que l'aire fponde 
Obmpo,ed Ofa ni Ciel s'aléi il tuo nidos. 
3: la Citra, che'l Po bagns con l'onde, : 
Pregie ( si grand'el'tuo va'or,e Lgrido:) 
‘8.107468 ,Che.la [y prima frendes. 











EUARINT. 6% 


Det Sig: Abbate di Guaftalla. | 
Aquale fi rifponde con quello, che comineia. | 
@ande penfui cen-giovinette, eindufiri; àxcarte 48: 


ante pecchie unaus libare indufiri 
A%: fiori sl mel de Psnde,e di anal, 
. Al pregio invok ; s si celmi ilituo vafo, 
Che’ l'mondo n'addoleifci,e te.n'ilufiri. 
Cndransa i nomi altrui quaf liguffri,l 
Che poca nehbin ancide , à picciol cafo 2: 
Ma non prouver &-il ina giamai l'occa(e. 
Gusris guerrier, che.domi;e gli anni,si lufirér. 
E come pud morir ché fasto Sole al metro 
Esrro'l Ciel de gli amanti,al gierno, 
Dons del viver lor luse,.e mifurs.?: 
Ren recheraffi Febo 4 gran.venture 
Tèco girar,cui dianxi,, à fe deuoto 
Valor dertè ns le fuperne.fcole. 


. . Del Signor Giuliano Gofclini: 
Jan sifpalta-di quello , che comincis. 
Quefime. val.i al canro.lor nemiche, à catte 50 


On tero.cuimeque- vai Far, rpudiche | 
N Drve,onde sl latte #1 cAando infiers bavekis: 
B ben gli accenti tuoipwri, e. celeffi | 
T'han.recate dé gloris eterne fhiches 
Œnai pis dolci Meaudrooda, e nodricha,, 
Sembran, cantando tu.Cigoi molefi , 
Tu rinovar,. GUARIN 1, koggi Potrefis. 
L'efempio in lor de le Pierie:Piche, 
Berch'io te folo.effimo, e fol celebro 
7 Vero figlio d'Apolla ; e.fardi,.e lofrbi: | 
Quei, che non fanno a te voti, e.delubrir. 
Ta di facro furor durque-turt' ebra, 
Sa:ra a-l'eternisatei miei di fofchi :: 
Ghe.nos: tta85:giamai carni lugsbris . 


64 KIME DEL CAVAL.. 
Del medefimo. 
In ripofta di quello, che comincia. . 
Con voi tuns'alto à. mio penfiero ardente. à Caïte S1S. 


CE il penfier voftro al Ciel fovente 
Spiegando ali amorofe , bor fale hor fcende:: 
Di ciè che là:s% vedé.o8e © intende,. 

Tutto pien,tuteo bel. gutro lucente. 

E fe obierio qu# gib men: rifflendente, 
Trä quelle eterne alte fembianze appundé:, 
Ad imagine or forma riprende. l 
Ds i'ideal belrà tanto pollente. 

Quinci: cen gentil arte, fovr'humans: 

12 voi mirando;il mio impérfetto erraBte 
Formafte al bel, che in.voi lues , e foggiornss. 

Ma come l'acque:tutte à l'Oteano, 

A voi, GUARINI mi, cost [en torn4” 
Vofir'alsa lode,ondé # me moffenvante: 


Del Sig. Horazio Cardanerri Perugie . 
Al quale fi rifponde con quello, che cominci& 
Buggendo ibrio,che glialrai nomi afemdéà'carte 49. 


CRE per favor d'aure feconde. 
: Sperar Doteffi auvicinarmi alcolle,. 
WPindo-altero,@r Hélicons eflolle | 
1l giogo, e Febo alto valore infonde : 
Cinto de l'aima, G* honorats fronde, 

Cb' egli indarno féguio,come'l ciel vole, 

Farei GUARIN fonar dov' egli toile 

L'aurato carve, e doue inchina 4 l'onde. 
Ma che, fol!e, fper'io: ? od altrui trombsa 

A voi, Signer che vale # voi,che fopré: 

Il Cre'inon,che Parnafoire vol'ndo ? 
I] voftro nomre alïo per fé rimbombà; 

Ond'io V'honorero con genti' l'opra, 

4 nume divin, ssceudi, amandè. 


LEfine de i Sonetrii. 


“ 


oo | US ‘s 
MADRIGALI 
_ Pd Sig. Cavaliere” 


GUARINI 


Per D. Ignes Merchefa d Gram. L. 


N° N3 que calei(£en la eme” 


A le bellezxs conte, ÿY. , 
Che del casero mur,de l'arfo monte, 


Wicine al [ue gran vide... toc 
L'airere meraviglie æ noi fer [M ES 

Chindite smanti miferi “hit 

L'orecchie al [nono infido,. 

Se morir nom ‘uoletes. ot 


Che quella oce à. Leman UE 


Non vedere voi, fcieschi,.. Love ÈS 


Che'n bocca bà Le Sirene , Etns »s gli mit ê:. 


DE 


Pen la. medefima. I L. : 


V Ien da l'onde, d dal ciela . à 
Quefia nofira bellifiws Siress r 

Se n'odo il fuono, e fe ne mirail vifo,.. DURS 
In cus de} Paradifà, oct 
Non che del Ciel , Jon le fembiasss impr 


Non è cofa terrena. … . ee, mit 


Celefte la direi,fe nou vivife 
Nr l'ango(ciofo mar. , he fanne sand 
De gli infelics amanii. 


éæ  MADRK. DEL'CAVAL. 
Bellezza ingrata. LIT. 


Lo voipohs nature. - 
Bellexxe,onde frà l'altre 5! rs bavets : 4 
Perche nemisan le fie ygi fete! : 
Cid che fà il modo sérmherbe for fre, 
E eid che nuvre,.epafce 
L arir,e la terre, e l'onde, 
Simile 4l [one [no forcée sf 
Sol cradele à cor 
Quafringrate er Grades 0 me 
Æb, di voi Fi treppe indegno 5 
Che [en lui JParge amer , 16 misto fagne, 


‘Sede d ‘Amor, . 


O0'hai tu mido Awert, n 
Nel vifo di Madonna, 5 mt nie arr: 
S’io miro come [plendi ; . 
Se’ suite in quel bel vole : € DS 
Ms [e poi come impiaghis vont MR 
Se’ sutto ir me vit | 
Deb,fe mefirar le marauigiis voi 
Del sue porer is noi, s 
Talhor cangis ricetre ; ; 
Ed entre # ms nel vif, 8 lei se pere. 


Amore & più defio, che belleira. W. 


Cr > Pereb'éo non v'ami , 

Mhauete il Sol de be vofir occhi toire 
Quali nel voftro volse 

Tuto s'anvidi, e non vel pette mie, 

E fa bellexzs Amor,pià che defio, 

Ma laffo, nel mio core 

Sen ÿ# è pis Amor. 

Sante l'foco à pià foco,ov'arde,e inronde, 
 dovs allums Dinde 





.  :*. EUARINIE ‘ê3 
Amame inferme. VI. 


Cesi pur lanpuesde ‘ 

M'en vd tra quelle pissme, d'n- doppio she 
Quincs Morse m'afa.e, e quisdi Aer. 
Nè voi, cruda, il fentite ; 
Er à ) pur vofira solpe,e volts cura, 
Via pis che & nature : } 
Che fprezzando l'un mal l'altre. mudrien. 
ZLegge proter ua, era: ” 
Se pe #i. * ceperche lqpens à mit 


“Micreuzs vans. vi L 


Affo gerche mi fussi, 
Le de Le morts mia der 
Fu fe’ pur il cor mis. 
Credi tu per fuggire, Lo nor 
Dre rte marre? ‘# 
#b,non. ff 5 pub morie fonee dolers. 
X do:cr non fipuschinenhäsere, - 


Amere coflante. Y JIE 


Ltroncs à! voi nemare, 

Che con fede immorta! mortal delire : :: 
Ma. nel tormente bd Dita ; ” ° 
Che [fe m'ancide l'un, ‘’a'trs m "ait#, 
E si férmo bo'! defo contra! Mariire, . 
Ehe io noa temo.il morire, 
Pur che la virs, e non la fe f ÿ foiag'i fa: 
ch" af[ai Pegsia di marie. à: L cangiar vog'ins 


LS 


6 MADR. DEL CAVAL. 


Sresmore. LE 


Sr 960, 
nee forzn à levuiseli ermpre; 
Qua meraviglis,oimè, ched’ amerefe 
Febre il cor fi difempre ? . | 
Merauig in à di me: chereffim viL8 =. 
Miravig'inè di voi,ch'aurs pihfs - 

Di fofpir nen movvrs à darmi LE + 
Mo fentite il do'ore: -:: | 
Z pur quefio,che. lsogue, è vs con: | 


Sone daila (ua Dons. &, 


Orto mi j veds la mia mèrte sm fogus 5 
Poi defia apen f duobebii vive, 0 fhiri > 
Æ co turbati giri, 
Di due l'uci féernofs, & homicide 
Ré faste, o r'ancide, | 
Occhi minifiri del mise anmares ce. 
Qual faga , à quel riparos à: ET 
Mawrd da voi, fe fate | 
Aperti il mio mbrir,chiuf Sibevirees r 


Nel medefimo- foggerto: XT. 


P Uù dunque sn fo ogno temermrio,e svile 
Privo di vita farmi 
Ke gli occhi di ne vita? 
Ne porrai tu portarmi, 
Amer,ts,che pur vinci buorini; CA F Di, 
Vivo nel Jen di leit: - 
Vendica 15 con Lu ta dolce vit», 
Qu efto prefagio amaro. 
O fortunato € cArO, 
Morir in fogno ne’ begli occhi fuoi, 
fornar vivo in quel be: feno poi, 


"‘GUARINL. 
Nel medeéfimo foggerto. X I I. 


Cchi, ffe'le mortali. 
Miniffre de” miei mali, 
Chen fogno anco mofirate, 
+ Chel mio morir bramate: : 7. 
Se chinfs m'uctidites 
Aperti, che farete 2 : 


/, 


Leggi Amôtofe. #1 T EE 


Nimepe Tagrine, che bramate 

M. Amando effer amats.: 
Se volete gioir ; morendo à in voi 
Rinafccréi 18 "br. . ' 
Non vi dvida mai " que miss. 
Sin confuf à voleri, 
Le fheranze, i penfreré _ 
Faccia nn4 [ola fede un [ol fes tu 
Di due a'me,e duo ceri,un'a!ms,un\cere . 
AN? fia prémie d'amere alireçcheïamers. 


+ 


Cuor volante. x I Li , | 


Vos, Dons wolande 


L'emorofo mio cor da me {5 Gpares, 


Vagd di riveden gi amati.fo.i 3: 

Ma non sd con qual arsc 

- © d'Icaro,à di Dedalo fe'n voli : 

Sd ben ch'al calko lumée « 
Vorrin perder le pinmé , 6 poi la 11/17 RDS 
Mu fegna ve l'invita 

Suo deflino à [wa gioiw< 

Pur che Dedalo giungs, Lure MéiA, 


€ 


78 MADR, DEL CAW AL. 
: : ‘Famobo pianto. KV: 


Dsque valer malnste 

A te lice cetento ? e tm quel fas, 
CF amorofs pierà wes por mait | 
Conofco bor le tue frod i : - - 
Perfido amante [e:, tn ardi, e e gedi 
Solo quel bel,cb' n tutti gli nliri à bolto : 
Tu baci quel bel veite, 
Cagien di fdegwo; « poi di piants in dei 
Ah, che fume parevi , « foco foi. 


© godere., à non bramare. X Y L 


C He dura legge bai nel m0 ) regn0, Amere 2 
L'amare,e nas givire, 

E” troppo in{oporsabile martire. 

(be non provedi “, fe vuoi che s'ami, 

O che quel non fibrami, : 

Che non fi pud fruire : 

O che dietre al défie vo'in Le pieute 

E dove ginngi tn,giangs Camsnss 1. 


La bella Cacciarice. x y IL 


Onns,lafciatei bofebi, 
Che fà ben Cinthis cacciatrice aueb'ells 
Ma n08 fà coms ‘voi leggiadrae belis. 
Voi barvete beltate 
Da far preds di cori,s non “ belus, 
Vemer in frèlefelve - 
Star non conviens : e fe convien, deb fre, 
Fera fole n le fiere, a me benigms: 
Cisshis ne’ bofchi sel mi Lin Ciprigua. 





+ GUARENT: 


Mandola inruccherata. XVIII. 


LU: cibo di (mer dolcs,e dent ro.amsne, 
Donna, ‘voi ri pergefle ; 

Quaf dir mi velefte 

Gufle,e impara 4 faper,che tale ÿ one, 

<M fe la donstrice 

Si dè gufiar, come fi gufhe il done $ 

Deb , perche nos milice, 

Prime afagsiar quel, ch'è di dolce in voi ? 

Che dolce mi [aris l'amaro peï. 


Fclicità d'Ufignaole. X 1 X: 
\o ‘ciffmo Ufignuola, 


Th chiami le 144 cara compagnie, 
Cantando vieni anima mis, 
A mecanto non vale ; 
E non bè comsetu, da voinr de. 
O felice augellette, 
Came nel tue diletto 
Ti ricompenfs ben l'alma AA : 3 - 
Se ti nego fever »-ti diè Venture. 


AI tornar di Madonna, X X. 


L partir del mio Sole 
Pat Pianfs is vifs fus, le vita mis ; 
Ch al fuo duro parrir ds me partis. : 
Her ch' eglitorna,ÿ canto, 
E con le rimembranza di quel gioms, 
Si pien d'amaxo  pianto , | 
AÆAddolcifso la gioia del ritorno. 
O felice partira, 
Che fai pië cara.co'l marir La vita. 


72 


x RIME DELCAVAL. 
Pictofo fpuardo. X XL 
O7 per voi fofferfe. | 


E quanto [ofpirè,Donma,il cor mio, 

Tutto al girar de’ be voffri occhi oblio. ” | | 
E fe quelle à pictate, | | 

Che nel fereno sfaviller f vede | 

De La vefira beltates 

Amorofa mercede 


Forfe n'hauro : cheratto in genti' corè. ” 


Con l'efca di pietà s'accende amoré, 
Doans cofante. XX 11 


Mor , non hà il tuo regie 
Pià perfide del mio,pih leve smantez 
Ne donna pis di me fida,é coftante, 7 
Qual ti dird Signore, UT 
Mobil fanciullo, à Doità polfente - 
Se tanto bai di valore . | 
Sovrs l'humans gente ; 
Perche.de l'Idol miÿ non fermi il core ? 
O, s'hai pur forza di cunginr defio 2" 
Percho non cangi il mic? | 





O vita, mortes XXILIL 


Oi wo'ete, cWio mork, 
Nè mi togliese ancor8 

Quefla mifers vita ; 
E non mi da:'e insontro & morte AitA, 
Moro à non moro ; homai non mi negate 
Mercede d feritate. ct 
Chen 53 dubbiofa forte 
4 [Tai piss fero à il #0 morir, ché morte, 


ti 
Cangia 


GUARI NT. 
. Cangiati Iguardi. XX. V. 


Cchi, un: tempo mia viin, 
Occhi di queftocor dolci foltegni, 
‘Voi mi negafe aita ? 
Quefii fon ben de l& mia morte i fegni. 
Non pis fpeme,.d conforto.: 


Tempo è fol di nsorire : &b,che pià tardo ? 


Occhi, ch'a si gran torto : 


Morir mi fate, # che torcete il guardo ? 


Forfe per non mirar, come v'adoro? 
Mirate almen ch'io moro. 


Taconcro d'occhi. X X V. 


A Rédempmo infiems bella Donns,ed io 
£ \ Di si fubiso aräore, 
Al lampeggiar de l'uno e l'altro fguardo, 
Che fe fofle tra moi pari il defio ; 
O , che Joæve amore.' 
Parean dir gli occhi [noi 
+ Verfo me fcintillando, Ardi,ch'? arho, 
Laffo,m'anvidi poi, | 
Quando'l mio ben mifu celate, e toto, 
Che l'un ardea nel cor,;'xltra nel volto. 


Echo amorofa. X XVI. 


Miam, Fillide,amiamo, ab non rifpondi 


uefie voci æmorofo , 
Che a purde 4 au infrà le frondi, 
6on da l'aure pietofe 
F raccolte, e porrate 
A tal,che mirifponde,.e n'hà pictate 
Odi crudel,ch'a queffa voce. amiamo, | 


Un'antro, sn bofco, mi rifponde,aimo,ame. 


D d 
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74 MADR. DEL CAVAL. 
Nel medefimo foggetto. XX VIL 


Cr che'l meriggio ardente 
Al dolce fonno,e placido richinma 
E gli huomini, ele belue ; 

Deffati Ninfa; il ruo fedel ti chtama 
Tra le fegrete chioftre.e’. fido horrore 
Di quefle ombrofe felue, 
Do’ è fol mece amore, 
Vieni deb vieni homai;non far dimora, 
Cdi uw antro C'inVitA,e dice,hora. hora. 


Bchä poflente. X XVIII. 


Onna,mentre à vi miro, 
Vifibilmente i'mi trasformo in vos ? 
E tr. sformato pos 
In un folo fofpir l'anima Jbiro, 
O bellexxa vitale, 
© bellezza mertale, 
Poi che si toftoun core 
Per te rinafce,e per te nato more. 


Narale dell'amante. X XI X. 


Oggi BAcqUi , Ben mio, 
Per morir voftro. Ecco La bellä Aurors 
Che produlfe colus, 
Che’! voftro Sole adoré. 
O fortunato il mio natal , fe voi 
Direte con la lingn ,eco'l selio, 
E oggi nacque il Ben m0, 








GUARINI. - 


So‘piro di Madônoa. X X &. 


Olce fpirto d'amore 

In un fofpir accolro, 
Mentre à miro sl bel vole, | 
Spira vita al rio core ; CUT 
Tal'acquifia valore 
Da qwllæ bocca, — 
Che fo bfpirando (7127 AS 


Oime gradiro, x XX  @ 


Tmè, fe tanto amate, 

Di fentir dir oimè deb perche ju 
Chi dice aim morire 2. 
S’i moro, un fol porrete. 
Languido e delerofo cimè fentire : 
. Ma fe,cor mio,vorrete 
Che vita babb'io da voi, e voi#a mie : 
Haurere mille e mille dokri rome. 4 


Poffeffo del cor perdue. X X * II. 


O d'altrui ? si voleffi,i" non potrei; 
Nè potendo vorrei, 
Se‘l mo cor rutto quanto | 

s MW 3 
Poffedete, fe tante Lun 


Son tras{ormato in voi,che non fon'i io; 
Come faro d'altrui, (e non fon mio ? 


Li 


Amante “imids. XXX ET Y. 


Or mie, tu ti nafcondi 
Al apparir del noftre amass Sole ? 
E innañzi a si bel foco 
.… Mi lafci freddo,e fioco, 


-À 


Ddij 


* vs 


Cr 
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38 MADR.DEL CAVAL 
Quando à formar parole. 

Per domandar mertede 

L'anima tormentata ardir ti chiede ? 
Che pauenti, codardo ? 

Fuggi tu forfe il Polgorar #4 guardo, 
Per fuggir il tuo fase ? | 

Nin [si morir beate.. 


i 


Pretenfione d'amore epirima. Sonr. 


On mirj il mia bel Sole 
® Chi lui folron adora, 
Com'io, ch" altro non bramo ) aisro non toi. 
Da ‘une al altra Aurora. | 
A gran ragion fofpiro, 
E chieggie per giuftifima mercede 
L'un amor, d'una fede, 
D'un languir per bellezYs al mondo fole 
Sola folo il mio Sp'e. 


Moral gelofa. xx. 


Ê 


- LE # 


Ursa gelata, e ris, 
4 Che turbi, aveleni .... 
Gli sfati del mio cor dolci conforti : 
Se falfo à quel , che porsi ; 
Deh,perchs teco mseni 
Larue si belle, e si ben 3 finti MR. ? 
Crudel, male tu mofiri 
H vero à gli occhi mie. 
Anco più folfs,e più mentite fi Fa. 
Che fembri gelofi 4, , 
FEfe iamortemig. 


CE | = 


: GUARINE 77 
Gélof non temuta. X X XVHE 


P:* digemme “incor on, s d'oro,,. 
Perfida gelofss, 

Furbar gi non pui ti Le gioia mix’, | 
Kon fai,che Le mis Donnsaliro eefares. oo. 
Che la fuafè, non prozza? | 

E fe fus ella par vga d'alte{zs ; ; 

€bi n'hà pis del mio core, 

@w kà il fuo regno , e le fue pompe AmoreT 


Coore in Fafilla. X X X V LL | 


Na Farfolla cupida, e vagante  - 

Fets' "1 MIO COTE ADADHE ÿ. 
Che us quafi pergioce, 
Schercande ne al foce . 
Scherzendo intorno al fo:o. | 
Di due begli occhi, e + nse volre,e sante 
Vola, e rivola, e fugge, torna, e gira.. 
Che ne l'amato lune 
Lafcerà con lu vita al fin le piume. 
Ms chi di cio fofpira, 
Sofpirs # torto : ardor caros.e feive, 
Morrà farfals, e forgera Fevice. 


# 


_Ficrezza nos:invecchinta, XX X. VIiIK 


Mor, quefiscrudèle: 

C angia,come 15 rvedi,e volio, e fpoglie: 
HI pero cangia ancor penfieri . eveglis,. 
Si fords 4° miei  fofpiri, 
Si afpra #'miei martiri; 
Eosi dopo tant" anni 
Connvien, che i primi affanni 
Fiangia canuto HMANE, € 107 M LIOUS 
Trar d'ansice. dolor Lagrime move, 


Did. ii: 


PS = s ‘ " * à 
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Donna, che invecchia XX XI X. 
là cominc'a à [entire DRRREREES 
X La bella Donna mià PME; dan * 
De lerare ,e degli ann; ‘ “sise ous 
Né pero ul MmI0 defire' “ NREVOT: NUL Ye pe . 
Vin che s'intepidfea , fi allées T "neue 


© velocs,e pofferes Sartre EN ou se se 
Armi del te :npo,al mio foccorfe tarde. ©" + 
La fi #44 Agcecrifce, s': mio cor de 

“nab sn not} 


Fede giuftificara, | XL. 
LS ht ‘x: ST ? 

CG d'fleale ? EF Hb etpar alé nt i 
JA ueza:e la fede, ‘ SRE À 19 adtats D tab | 
Per non mi dar mercede,  .: -- "> {STAR E 
Se non baffa il lsngaire, ee: ar mia ral 1C 
Provueme # morire : : it small. 
E fe cid ricufare ; ss CROSS bnp 9 
Perche la fè negate, |. Du or tab % 
Che prouar non qetere" 5 + UN Sc sr à ai K 


O provate, ecredere. * 


Pocer di Donna amara. XLE 

« +. { 
( Donna tropby “th v bp Vas) 5 L 
Da voi vien ls mia frella's : SE 
Vos fere la mis vita, e la ni more 1 oh. L 
Aa fe la morre fete : AS DIRE CCS CN 
Perche la visa ne beoli vec: heure n° 1% 1553 

E fe fete la vita ; “op ue à 
Che non ni date aita ? 


+ 
e 
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.O negare, datendere. X LIL 


Né par, cruds, 

De be" voffri ecchi il Le, 
Negatemi l'angeli che paroles 
Negatemi piers, mercede, aires 
Negatemi La rusta : 

Ma non mi promeitete 
Quei,che megar voler. 


Donna dura pocodsra. XLIIL 


Te, asmssi fofpiri, | 

A la belle cagion del morir mia, 
Æ dite : O troppo di piesate iguuds, 
S'haruete pur ° 
Di lusgamente cmfervervi crade, 
Allentaso il A ie 5 | 
Che quel mefchin fs more : 
E dar toflo fin co": [ue merire, 
A 14 durezzs voftra, #l fus languire. 


Core in angelio. XL 1Y. 


 Zanges Donna crudele 
Un fuggis ivo fus cure augellino; 

Æ co'l Ciel ne garrive, 4 col define. 
Quand'il mis cer amunte, 
Sper ando di fua frode haver dilette, 
Prefo de l'augeilin tofo fembiants, 
Volo nel fuo bel petto. | 
Abi, che l'empis il conobbe,ahi , ch l'ancifè 
E per vaghezza afciugo 5} pisnio,. rife. 


D'd üij: 


8 MADR.. DEL CAVAL. 
‘ Pietà male ulèta: X4 Y.: 


ET voffro cor. Madonna; 
Altr ui pierofaranse 9... e 
Da quel [no dègno 4l mio por #egno: piantes 
Tu: cor ff rivo geffe, 
Ed un fi la ai mio languir ne due 3. 
For/e nel mio. dolore ù 
P dria l'a'trai perfidin , él Pronrio:errors :: 
E oi feco drefle : Ab Jap to 
Vfar pisià , come:piet à def ." . 


| Canta , dicea Madonna. XL VE. 


| C2 capsar of io” Fr 
D'amor ; fe fdegno ne' begli oechi: S 


Dib Je del canto io s1 vaga fete, 
Maentre-accordo la voce, e l'intellerte 
Al fuon del vofre dei. : 
L'uoffro dettovoi, ouns, Asserdase 
Con la voftra beliaré:: 
Ch'io non poffo cantar, cruda, [e'l cante: 
Mi comanis ln lingua, e gli oechi il pinire . 


Nel medefime foggeo. XLVII.. 


Eh, come in van chiedete, 
D'udir,bella Sirena,il canto mio. 
Seforda fete voi ; muro.fün'io 7 * 
Al fuon de’ vofri accenti 
Perdéi la voce, e fol mi [uona al corer 
Armonià di fo pri e di lamenti. 
E fe'l vero tiges 
A voi ne poglie sl fus mirate il prante:: 
Che le lagrime mie. fono.i! mio cAnO.. 
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Amal berlaglio. XLVIIL. 


N° amovofe agone. 

E' faita Le mia vita; Li MA penjie: Gers 
Son tanti alaté axciari,. 
Tutii di facstar vaghi ,e pen à 
Ciafcun mi fàfentire. 
Com’ hà ftrali pungenti :: es 
Giafcun-pinoritatéenét, & nel faire 7 4 
Mofira-forza,ed ingegno. | 
Il campo loro è quesio PAR. 5 il fegne. 
E l'eurcoffante, fortes 
El pregin di chi vinse, #44 mia mate; 


lücontinenza amoraf, : XIXe. 


RE ‘4 a: D PAL A, aus À Y 

O Mjrria d'aree ÿ La OU ULSNI 3 8 7, È 
Fugir ous DEMI a vi à 

E pavenran quelle hr AMAS à 
L mero, € fe DL OCR PESTE ER 


Vo piseà dei mio hole € GREY ma À 
Pià-de La marge à-la Diet @eetée & à à dun CA 
Cosi ve sraprffande 1, sw Sas 1h ae a ne à 


Dipena inpenaed'una in atra fortes. ; 
> feampoyha de maris alto 
. P Lane M Lot LS 


. Ideva ( abi crado affirie 3. 

La mia fera billiffi mepeb 2. 
TLhgrimando sfogarua il dolor mo. 
Quando per mia venmdetæ: 

Da l'uns, e l'alrra [ua ridente. fl Bi. 
Cadde una lagrimetta,  : 

Ghre criflale parte habs' naiss - 
Ddilpiesato corr,, . 


2 


Rae 


8 MADR. BEL CAVAL. 


Diff alhor,che non {entiil fier dolore, 
Che puo mal g'ado us; ; del fuo bel. ile ‘ 
Ear lo fcherno pierà, lagrima il rifo. 


| \ Ércdda behezza L L. 


 Plende la fredd Luna, 

E firaggira à gli infiammati: nai: ‘ 
Sempre del Sole, e non.s'accende mai, à 
Cosi quefta fatal miafrelda fille 
S: f: lucente, e bellz 
À l'an.orofo Set, che'h: lei rifplende 3. 

Nè fera mai  faco. a'amer. l'accende. 


Auventurofo. augello. LIE. 


Pen = 
- ù re . . … … ï 


r sme Je’ gentil CS 


J Caro augellino : 0 qui T7 


FE 7 mio flara amorofo al'tno fimile. 
Ta prigion, i0.P#gton -: ec, 10. se 
Ta canti per sales, 


. Che t'hb&: gars, ed io.canta pres ns" 
Ma inequefto à. derenim "| : ET 
La mia forte dolente,, Tdi e 


Che givua purate l'effer caméros: » *. : «. 
Kivi cantawde, ed iv-canrandnmaæn… 


; Bet license LIL 


Elice chi vi mirm;: 2 

M pi felice chi per von fes: 
Feliciffimo. pol, | 
ch: fofbirando [à Jdfpirer si, . 

B:n hebbe amica flaila,. Mo e us 

Chiper Denna:si bla 
Puo far contento-in un -l'occhio.. <td 
# fiuro pue Air, Quel core s. mio. 


. dite 
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Amante-poco ardito. L IV. 


Aro, mifero, à d faccio ? 

S'io taccio,ch: foccorfo haurà il morire ? 
S'io parlo, che perdono haurà ,'ardire ? 
Taci ; che ben s'intende 
Chiufa fiamma talor da chi l'ascende, 

Par #in me :apietate, 

Parla in lei abetate; 

E dice quel bel vo 10 al crudo core, 
Chi pud mirarmi, e non languir d'amoret. 


Mirar mortale. L V. 


fe mi fento morir, quando non miro . 
Coles, ch'e la mia vita. 

Poi fe & miro,anco morir mi fento, 

Berche del mio tormento, 

Non bà pierà-la cruda,enon m'aità : 

E 53 pur, s'io l'adoro. 

Gosi mirando,.e non mirando, Ÿ moro; 


Mädoona.infe ma, LVI. 


Ahgue al voftro langair l'anima mis ;. 
L E. dice ah,forfe 4 si cocente pena * 
Sua ferirà lsamens. 

O anima d'Ainor tropso. rubella ;. 

Quanro mez'io vi fera, : 
Provar qugl caro. ardor,che vi fà bts, ‘ 
€he quel,che vi fco!orx ?  * 
Perche non piace 4-la mia ffel'a,ch'io 

#rda. de. voffro oo, e voi dei mio.r! 


._… 


te ed “rÿr 


# vw 
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| Amante iavitto L VII: 
@ Ome non cangia fhile : _ 


Il mio defi ina inginriofe, s fers 3: 
Co:s.non cangerè voglia,d: penficre, 
Swvsti pur fortune :. 

Indarno ogni fda forza ikeontra'l core: 
D: fede armaro aduna : 

Che done fpinfe Amore: 

Suo éolce.anrato därdb, . 

Qgnt alrro firale à'rintuxzato, etardoz 


Paltor di Donna. L'VIJI: 


\ E quella & pur piètate;: 

D Che nel pallor di quel bel vifo ÿ” mirox: 
Com’ ds: vago il tor del miamartiro ? ‘ 
Anor, fe où pur fai. 

Che l'albergo ‘dél cor fdègno t'hà tolts, . 
Dimmi, com'in 41 "V0.10 
Non finto fingi ? e la;dov'èrre mai 
Non dipinfe vaghezxa, ti pur off 
Dipor lifci amorofi ?° | 
Ab non cosvicne in natural beltate, . 
Che fpiénda fiñaro amor.finss pirate. 


Vifoavamparo. L'IX" 
& Osviffims.ardores 


AD (se da la vifta mia calda,e bé:mefs : 
Ti pari, en fra à ligufiri 

Di que. be: vifo avampi,e-si t'illuftrs, 

Che l'alba vinci, e la. vermiglia rofas 

Gbe fai là dentro accolto ?- 

Pur troppe è fiamma il volto :. 

Scendi nel passe, e fa, 6h° arda SAME: 
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ue. la fiamma gentil, ch'arfe il mio core 


Opportuna rifpofta. L X.. 


7 Oùi,diffi, e fofpirande 

/ Violenza d' Amor ruppe il. mio core. 
Da si breue feintille. …. 
Sorfe la fiamma del mio chisfo errors :: 
Sv!a fcaldaffe VOI, 
O felice quel di,ch'i diffi VOI. 


Mäno:fttecta: LXI:. 


Abella man vi ffringo, 

_ E. Voi le cigléasper dolor ffringerr,. 
E mi chiamare ingiufto @‘inbumano ; 
Gome tut3o il gioire 
Sa mio,vof?ro il martire-:e non vedete,. 
Che fe quefta à la mano, 

Ghe tien firetto il.cor mio,giufte el dolore;. 
Perche firingendo lei, firingo il mlo core, . 


Pierà fa bella. L X L1.- 


À Adonna udite, come 
Quejta vofira dolciffima pletate. 
Ju vos crefca belrate. 
Per la pierase in me forge il defio, 
Ch'snviva il. foco mio : . 
Dal mio bel foco efce la fiamma,ed elbs: 
Splends nel vofiro vife, # vi sà. belle. 


_ Donna pietofa. LXIII... 


" T Dite amanti, udite. 
Meraviglia do'cifims d'Amorei: 
Lsmia vita , il mio sors. 


à 


8ç 
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Quella Donna già tanto fofpirat#,. 

E tanto in van braniata. ; 

Quelle fugace, e quella, 

Che fa gi t. nra cruda,-quante bella, 


Efatta amante ; ed 10 
1 fuo cor, la [ua vite ; il fus defre. 


Nel medefimo foggetto. L X IV. 


O veggio pur pictate,. ancor che tardi, 
No l'indurato core, 
Ma tarde non fur mai graxie d'amore,. 
O dolci mernviglie , il foco mio 
Non f: mai st cocente, 
Com hor nel refrigerio ; nè vid'io, 
Cara mia luce, adorns 
Voi di ranta bellexza, e si lucente, 
Com'hcra, che pierà v'accende,Ô" ornas. 
© leggiadra pietate, : 
Che'n me crefce defire,in voi belrate. 


Nel medefimo foggerto. L X Y. 
À Rf giæ folo r non fofenni il foca, 


Hor che nel vefiro #uampe, 
Gom'haur> mai da rant'incendio feampo? 
Sen quefte belle voftre amate braccia. 
Ardo de l'ardor vofiro, ardo del mit ;, 
Com'è, che non mi sfaccia 
Doppia fiamma d'Amor,doppio defio?: 
© meranviglie nate 
Dela votre pietaté, 
Per sui s'accende.nun si vitale ardore, 

Che fanme crefse,e non con(tma il ue. 


- 
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Piecà di Dounx L'X VE 


 J'Olgea l'enima mia fonuements 
Quel [uo caro,e lucente : 

Sguardo, tutro be sa,turéo defire 3. 
Herfo me fcintillando,e pares dire: 
Dammi il suo cor, che nan altronde ÿ vivai. 
E mentrail cor [en vo.a,ave L'invitiæ 
Quella beltà infinita, 
Sofhirando grida , mifero, eprivo. 
Del cor, chi mi da vita ? 
Mi rifpos'ella in uv fofpir d'amore,, 
da, che fono il. tuo.core. 


Argomento d'ametes L.X V LE. 


NN Olce,amato,leggiadro,nnico;e-aro 
Pegno d'amor, 6 do ÿ | 

Boiche’lcer voftro il mio penfier non:vedt, 
Deh morir pptéfs'iss. 
Ber far morendo. fede,. 
C'hoggi il mio fon-del veler vafire:Mndé:. 
Ma sroppa oi rmè seffende, us. 
Con la mia morte vo',çhe'n me viurtes, 
B la nia via fété. 
E [el cor m'èpur caro, è perche ss voi 
ÆEgli [4 virus. ,.e voi ciuete im-lus: ù 


Amor penofo. L X V4 : 


 T'eff èpur:sl.ania.cone ;. . | 
Quefl > par il mio ben, che pi langui[ro?: 
Ghe fa-meco il dolor, fe ne gioifco : 
Hugire Amor, amanti, Anor atnito;, 
@:che fikro nemicos. . 


Ailhor she: vi lufings »#-bor cheridh 


,8& MADR. DEL CAVAL. 
Condifce i vofiri p anti x 
Con.quel velm,che ddcementeancide.. 
Non credete & i fembianti : 
Che par fonve, dr à pungenses# critdles 
€ men à:4ifarmato,albor;ch'à aude. 
5 è 
Morte foccorfa. LKIX. : 
- SRE CES ov se 
Ein: mien CAE sus 
Giàpreffo l'ulféén'heres ‘1 we: 
E langçuis,come langue alma;che more :. 
Quand'avima® à helisn epib gralisas: *5W 
Molfe lo fgnardo it si pietofe gire, 
Che mirirenne in vita, Gr YEN «| 4 
Parean dir que’ LR brbis" .  — | 
Deh , perche ti confamias «| in ts: 
Non m'è si céèp éhaonv end a wefpise,. :1p + © 
‘Come fe tu, cor rio: MRC CR CES ER 
Se mmori,oimè,nembror ambler tent 57% a ARS 
QPob er prpies pie Liv à A = 
Parola di Donna amante. L X X.. 
DEUX X London 
* Amo mis vita; la miavars vite: : 
Dolcemente mi dice:, game RA RE ? : 
Si foarve parglas. ne us ou ge } 
Par, che trasformi liesamenite ‘il care,… - .: 
Per farmene fignpre. … à 7 - 
Ovéce di dolcezxa) ednidélerton : :4 -. : 
Prendila toffe Amore ;. _ . 
Stampalaïnel rio-petko 5... 14 1.1. 
Spiri folo per lei l'anima mia; . . .. … 
T'AMO MIA VIT Ale mis vita fine. 


* 








D 
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Bacijo tuba LXXE 
Nos en 


Il mio furro Rave ;. 
Perd non vi fils grave, 
Dolci !abre smoto|e 
Ch'e le voftre vermiglie, e frefche rof6 
€-r0 ciko papes a.i defir miti, 
Se per pens del furte:il cor perdti. : 


Nel medcfmo foggeuo. LXXIE 


Che fosve bncie 

Da l# mis Donna bebb'ic ; 
Non 5ÿ,[e don di lei, fe fure mie. L 
Ma fe quefie à pur forte, aleus vos fn 
Che brami cortefs.. LS 
Fasti pur ladro, Armer,ch'ie 15 perdono. 
E cedg in suite & la rapina.il donu. 


Baciate labre. L TTL 


Unto du un'ape, # cui _—. 
Rubava il mele i: pargelette. Amers,. 
Quel rubato licore, 
Tusto pion d'ire,e di. vendètts pofe 
Sa le labra di rofe | 
dla mia Donna, e diffe : Le, voi fi ferbÿ: 
Memoria non mai [bent | 
De le foavi mie rapine acerbe ;. 
E chi vi bacis, fent# 
De l'ape, ch'io provni dolce, e crudéle,, 
L'age nel core, e nelle bocca il mele.. 


gp MADR. DEL CAVAL. 
Bacie penofo, L X X I V. 


Aciai,ma,che mi valfe sianderfiaate 
D'amorofa dolcezza, 
Se fparf #l feme in arida be least 4 
Son dolciffimi i baci, a chi ne prends 
Quel fin, che fe n'atsende. 
Ma s'altro non en coglie, .,.. , 
Tormenti fon de mr wehi, AE 


N basie LT S 
Uz. ce ef ‘ 


La promel]s mercedes 480 


Neon 8 PAT ot» 
D: ras at #4 rs C: 


Qi aus Ralgta eu à 

< per A dics such gli PTE Re 

0 owue pegue à -., -haor esta 549 
1» so bor godi, ‘ésaci : PRE A2 
Che fon d'amer eyes pr ni bacs. . RE 


Parole € bacie. L XXE. SU 
On che fonuvit, Labra eddwatt, 


Ê vi bacio, e v'afcolre : 
Ms he godo un pes l'altre ” "à té 
Come à vofiré éilens | 
S'ancidono fra lor,, je doicemesss 
Vivs per ambiduo l'anime mia ? 
Che foavs armonia 
” Farefle, à dolci hacid cari derti, 
Se fofte unitamente 
D'amb:due le dolcezze,ambo capari 
Baube à sci desti,.e ragionsndoi bach 
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Lo fhirirelto. L XXV 11. 
Ice la'mia'beilifima Licori, 


Quando talhor favéllo unten à 
Seco d' Amor, ck' Amot 2 Jiritéllo, à FU . 
Che vaga, e vola, e non jf } puë ténère : CS 
Nè soccar, ne vedere, Par 


ON us La -s+\s 
: 


ÆE pur, fe gli occ bs .£giro | 
Ke’ fuoi begli occhfi. ‘11 Miro ; Pop aR pt 4 
Ma n0'l poffo toccar, che fo, f 10668 : 
2 quella bella bocca. 


Rofa donätà: “LLRVT mul 6" 


RTE 


On Liconi a Basse Ress 2! LES 14 À | 

Uns rofs, cred'id., di pesdifs : 5 sq û œmY : 

Z ss vermiglis in vife..  . Re Fan AIN MIT | 
Donandels,fŸhvs fe 5 veccefs, ses 3 | 
Che pares rofe,ce douar rofs. "SU 


Albor diffe il pañore, : °°" key, md Par ni 
Con 2 LP EE mire | ak &" SR 


[as 


Perche dugno non fopo 
D'haver ià rofs donasriet ds an Y 
* Amorofÿ füirore dj dar L'Yx1 x ’ 
I Æ teners Ltcori ; °° "At Da cart A2 mit 
… Caduta in braccio al [no ff à abrahié ;> 
Dicea vinta, eferisa, + 
£ con lo Jguardo languido, e rh, 4 
fee kr o 


Che mi darai paffore | 
In guiderdon del mio rapito honore prie > 
E l'haver,e la vita, 

Rifpo s'egli,morendo. Oimè ben mio: 

L'anima faertar ti porefFio. | 


9: MADR, DELCAVAL 
L Bellezza ambitiofa. L x X X. 
A Che santoprexzar porpers, à oo, 


Ch'è dono di venturs, 
Se l'un nel crin, l'alsre nel velo. haute, 
Che à dovs di natura? 
Deb,fe pur vas [ere 
D'amar cela mirabile #5 sltrsii, 
Anse amer in me,che n°5 em vu. 


Pie exndele. LXXXL 


Or mis. dé môs pianos s 
Ch'altro mal io %e% proue , aliremartire 
Chél veder voi del mio lengair languire.. 
Dunque non vi duste, 
Se fansr mi voler: - 
Che quell effets, chepiesà chiemsts, 
S'à difpictare # voi non à picrste. 


ge 41" 6 +. 


Amor non érédudo. EXXXIL 


O Comm à op rois 
A celer [no de 

Quando conpurs pr 

Sema, chi non felerede. 

© mio fonus ardore ; 

© mio dolce. dafio, 

S'ogn° un’ ma il fie core. 

E voi fete il cor mie ; \ 
Aibor fa, ch'i jo non "am, 

Gbhe viuer pin non brami.. 
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Pietà dolenre. L'X X XII1 


Or mio, deh,non languire, 
Che fai reco-lakgair l'anime mis, 
Odi à caldi fofpiri : a te gl'invis | 
La pietase, el defire.. 
:S'io si potefi dar,morendo, aise, 
,Morréi per darti vita. ; | 
Ma vivi oimèsche ngiuflamente more, 
Chi vivo tien ne l'alteul pertn il core. 


Amor coflante. DER - . . 


H'io mp + nie ce quiet tin ar 
Ch' ionon f1a la tua ire pd, Ja nié 2. mr 
Che per novo defo, on nent | 


E per nova fpe a À Ab À Rue es ve 
Prima, che que fun ja S no hu + Crtiuk à: 
Morte non mi perdoni. 

Che fe tn fenetre, onde" us. 5. 
Mè si dolce, e gradita. 

Fonte d'ogni mio. bep, d'ogni ji dere : Bis sin, 
Come poffo lafciarti,e en morire ?. So 


Morte delà partenza. LEXXY, LL 


Redetel voi, che non fentite amork 
Non f5 prova moriré | 
Pi crudel del partire. ee 
Quando la vita à fpenea, à [eco fhente. 
Anco tutto'l tormento ; 
E l'alma cel morir, læ morte fugge. 
Msfe da la fun: dolce, ecara VA. 
Vn'amorofo cor parte , fi 5 ftragge, 
Partendo,e more, + dopo la partité 


94 MADR DEL CAVAL 
anafee al [no dolore, | 
Æ comincis uns morir, ehe mai non More. 


Madonna parte. LXXXVI. 


> « ° 


En fu pari tra noi, Donvaiil partire: . 
Ma non fa pari ( ‘abi laffo js 
Ne'l dolor , nel defire: LS 
Ch'i pianfs ,e voi gioifte. —— 
Voi co’! penfier pis che c'ol piè fessier 2 
Jo moffi à pena il paf, 
E l'alma à [eguir voi ratta L wi. 
Leb, fetanto « me dolfe . _ 
Quel,che di me portafte, 
Perche à voi no, quel che di uni lafiape Fr, 


Parrita fubita. LXXXV H. 


Eder il mio À bel Soie, 

E perderlo in un punto. 
Pare del ciel quel balenar #4 punto, 
Che la faette porte ; 
Si fubiro difparue ,.e fers il core. 
Infidiofo Amore ; 
Si vicina à La vire hai tu Le morte ? 
Come fai l'alba aprir 0e! ‘accidome, 
Fd Efbero cader ne l'oriente ? 


Partita dell'amante LX xxÿI. 


Mor, à parte, e fento nel partire 
Al penar, al morire, 
Ch'io parso da colei, cb à la min Vif4. 
Ma che vira diffiio, s'elle giaifce 
Quando'l mie cor langçuifce ? 
O durizza incredibile infos 
D'anima,che'l [ue core 
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Pad Lafon mort, e non fensir dotore. 
Partira dellamara LXXXIX. 


V Où pur da me partite,anima dure , 
Nè vi duble sl partire. ue 
Oimè,queff'è e morire, a 

. xCrudele, e voi  gioite ? 

Quefli è vicirs” bauer l'hora- Patrons, 

E voi non la femtite ? 

O meraviglia di durezza efireme, Le 
Æffer alma d'un cère,: . . 

£ fepararf, « no8 fentir dolore. 


Diparienza reftia. x c. 


Arte, à non parte 2 abi come 
Reffo, Je parte la corpores. falmat 
O come parto, fequi refia l'aima ? 
Efenel'alma à vita, 
Come non more, Je di lei fon:priuo"; 
O come more , 5'a da pemn ÿ vivo ÿ 
Abhi fiera di partita ; 
Come m'infeçna le mis dura forte, 
Che'l partir de g si amanti à viva morte: 


partit dolorofs. XCL 
On sà, che. fs dolors 


Chi da ls Donna [ua parte, e hon meré. 


Cari lumi leggisdri, amato velto, 
Che'l mio fero defiino, 

Së toffo hoggi m'hà tolto; 

Viuer longi da voi ; tantovicino 
Son di mia vita al termine fatale? 
Se Vi UO torno & voi, torno mnortale ? 


Land 


2$ 
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Di partenza mortale. 
. et" 4 


Redete voi, chi viva, 

9 Pafeendo il cor frmelito;e penofe 
Del penfiere amorofo?#h,ch'i ne moras 
Perche vita, s rifioro. 

Ben bd, penfando,nnima cara,in voi. 
Ma qu nde penfo toi, th'io ne fon prive. 
Moro del cibo, onde mii pafco, e vive. 


Lontanauza dolente. KCI1IS, 
C Oms fian dolorofe 


Lungo da voi del viuer mio letempre, 
Chiedetelo #! mio cor,ch'è con voi fempre, 
Ma fe'n ingua d'Amor érlifavella, 

Che voi non imtendere 

Con quella mente.di picrà rubel's 3 

*_ Almen l'intenderete 

Ai fofpiri, à le lagrime,al fembiante. 
Cb'io moro fenxa voi snifero amante. 


| Lontananra morale. XCI V. 


vando mis cruda fiella 

Mi fé da voi pariirs. 
Non mi vedelle voi, Donna, morire ? 
Non mi svedefte nà,perche’l mie core 
Corfe ne lo fplendore, 
De bs* voftri occhi, e can le fun partit 
A oi toile La villa, # me ls vita. : 


= 
- 


CS | 


D 


Quercls | 
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“Querela dell'amara. .X C V. 


LE parti à pemagiunte, 
Fuggitioo rrudel. ‘Fia mai quil giormn 
Che fine al tu0 partir ponga risorne'. 
‘O dolciffime vago, | | 
Se sn non fofi di vagar sirvago. 
Almen forms le féde, | 
Ne du mme fugga il ser, fe fagge il piede. 


Rifpfta dell'amante, X C V'. 


A3 On ‘voi fempre fon'io 
Agitato, m4 fermo; 
LE [el mono v'involoil pi ‘vi life, 
«Son fimile al compalfe, ; | 
.Ch'un pisde in vi, quafi mivcentre Ÿ fermo:; 
L'altro partifce di fortuns i:giri, 


Na non ;uofar , chs'n torno 4 ver #08 giri. 
Atrivo dell'amante. XCVII. 


Ur venifts cor mio, . 

E pur s'hd-qui prefeste,pur ti veggio, 
Æ non dorme.e non ogno,e ROM VAREZEI: 
Veniflisi , ma fugsi 
:Si ratte, che mi firuggi. 
Abi fusgitius vifs degh amanti, 
«Come fogno fe’ 14 d'oschi wegghianti, 


Bellezza disleales X CV ILE. 


Pr volto, © - 

Ben l'ufara bellexzainte fi vede, 

Che mi confuma. il core, 

Ma non l'ufata fede. z 
Re 
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Lh, [e tu perdi amore, | 
Perche-feco non perdi ancor vaghezz4; 

O. nou bai pari à la belrà fermexzs ? 


Laura parfida. X C I X. 


Auro, oimè, lauro ingräte, 

Alcun de’ pregi tuoi non bai [marrite, . 
Pit che mai odorate, 
Pià cie mai colorito ; 
E pur non fe quel lauro, 
* Ch'erigià del miocore. . 
Con La fid'ombra,e co'l fowve odors, 
Dolciffimo riflauro. | 
O pianta infidio[a ; in cui f; vede 
Con fiorita bellexza arida fede. 


Sdegno amorofo, c. 
| A. un tempo, «À ami, 


E di che fiamma, e con che fede amare 
Tu'l fai,ch' eri Signore 
De la mia vite. Her fel'ufatofeco . 
In menon bà pis loco, 
Perdona at cor tradito,ed innocente 5 
Che non h3 si cocente 
Fiamma tutto'lruo Reg, 
Che non !a fpegna il gel d'un giuffo [degne. 


Koco di fdepno. CI. 


Rdo si, manont'amoe, 
. LP erfda, C4 difhiet #4, 
Indegnamente ant 
XL a si leale amante 
pis non farà.che del mio duol ti vante ; 
Ch’ i b'già fano il core : 
E s’arde,ardo di ftrgno,e non d'amore 


GUÜUARINI. 
Rifpofta del Taffo. C l 1. 


Rdi ,egela a tuarvoglis, 
Perfdo, ©" impadico, 
Hor amante, bor %emico ; 
Che d'incoffante ingegno : 
Poco l’amor io ffimo,e men lo [dgne. 
E [el tuo amor fÿ vano, 
Van fia lo fâegno del tuo cor infane, : - 


Amorofo rifentimehto. CIITEI 


Cnna, voi vi credete 

L'havermi tolto il core -: 
Col tormi il voftre amore ; 
Fano penfier,Chs non bèà core, è mort: ‘ - 
Et io mi fon accorto 
D'effer ‘auto del folito piè vive, 
Quanso di voi jus PrÉVO. | 
ANn2Li era4 morto 5e, quaftde pt lafeixt, 
Rinacqui si,ch'io non morro ptà mal, 


Nel medefime foggetto. CTV. 


Ç E pin t'amal ingrata, 

T'haurei giäipoco amñtat 
Giufiamente l'hmai, quand’ eri mix 

Hor chelifüe amor m'hai tolt6, 
Anch'isÿhi to go a te,perfida,e tià. 

Già neljereno volto, | 
Non vidi, oim?, l'infidiofo core, 

Che me l'aftofe amoré … 
Trà finsi fgnardi, e platidi fmbianti : 
Ma ciechi non fon fempre : ciechi ansin:i. 
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© tutto ,.0 nulla. CV. 


C1 voglio, evorrà fempre 
Pià 1ofto folo,.e mifere môrire, 
Che di quel ben givire, 
Che.non à tuttr mio. 
Fingipregae lufingn, ° 
Traditrice be'tà ; già nn tem'ie, 
Che, s'ardi, d leghi nltrui , me [cn'di, à ffringa. 
Fà pur vezai,fe [si : 
Se suite mia non fei,nalla farss. 


 Amorofa quercla. CV I. 
A Mor , poi:che non giovs. 


L'amar un cor fHGAGE , M 607 INT 
Foi che l'effer amate, L ° 
Luinon fà pià coffante, : 
Ne mef à men »mante, : 
L'hausr dura merceds; 
Fammi ginftitis, à crefci in lui la feile, 
Se'n me, crefci il défie ; | 

© fpegni çe'1 fuo foco il foro mie: 


Si,eno. CVII. 


Q Jo mi éiceffi , ed io 

a) Quel dolcrffireo s1 mandainel core 
Subisamente, ed av 7 

Di quel foco belliffima d'amore, | 
Che per altr' efca non potez deflarfs, 
Hor,che voi vi pentite,anch" io m1 pinte, 
E cogne un si m'accele , nn nè mn'bA pete. 
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Fuggaffamore. CVIII: 


PS Hi vuol haver felice,e lieso il'core,. 
KL Non fegua il crudo Afnorss: 

gel lufinghier, fancide, 

Lsando pi: fcherxa.e ride ; 

da tema:di belià-, di léggiadria; 

laura fallace, se ria; : 

1! pregar non rifponds ‘a La promelf#: 

Von creda,+'fe s'apprelfs. 

uggh pur 5che balenro à quel ch'ailetsà;, 
Vè œæai balens Amor, fenen’facita. 


- Fügareftia. CIX.. 


Roppo ben pud quefto tiranno Amore, 
Poiche nonval fuggires.. 
A chi no'l pud-fcffrire: | 
Quando i penfo ralor tom' narâe, epunge;. 
(dico, #h core flolto, 
Non l'afpettar ; che fai. ?: 
Fggilo.si, che non t5 prenda maï: | .. 
Ms poisi dolce il lufinghier mi giunga,. 
Ch's" dico 3 ab core fciolt;;, 
Perche fuggito ‘har: 
Presdilo si, che non ti fugge mai. 


Déônna accorta. C X.. 


VE voi , ch'io torni alle tue fiimme Amore: 
Si far Joggetto il core 
Nè di fredda vecchiezza,. 
Nè d'incoffante, e paz24 gioVATEL LA. 
Daämmi, [e puoi, Signore, 
Cor faggro in bel fembiante; 
Cannse amorc in non canHto MANTE. 

Ee iiÿ 
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Recidiva d'Amore. CI, 


À Hi,come 4 un vago Sol cortefe gire 
D: dud'begli occhi, ond'iv 

Sofferfs il primo, e dolce jral d'amere, 
Fun d'ur novo defro , 

Si pron:o «a fofpirar torna il mio cope. 
Zaffo, non val afcenderf, ch'omæi 
Conofco i fegri, chel mice cor additæ 

De l'antica ferira ; 

Er è gran tempo pur, ch'iv la faldai. 
Ab, che piaga d'amer non [ana mat, 


Nel medefmo foggette. CXIE 
| O Imè, l'antica fiamma, 


Ch'era fopita | à l'aura d'unnfola 
Dolciffima paro à 
Si deffa, e nel mio cor arde, e s'avilla, 
Laffo, che'n contra gmore, . 
Quando le prime fue dolcezze flilla | 
In un tenero cose, 
NN? fdegno, nè do:ore, 
Nè tempo, nè ragion, nè forza va'e. 
Chi fpegne antico incendio , il f# immertale. 


Nel medefimo foggetto. CXIIT, 


Cosi # poco 4 poco, 

Torno farfalla femplicetts al foco, 
E nel fal acefquardo, 
Vu’ alsra volta mi nudrico, ed ardo. 
Abi,che piaga d'amore, 
Quanto fi cura pià tanso men fans : 
Ch'ogni fatica ? vans, | 
Quando fà punto nn: giouinesto core 


v.. 
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Dal primo, e doïce firale. 
Chi fpegne antico incendio, il fa immorra'e. 


Sdegno cangiato, CX 1V. | 
A% pon fit di fdegno, enel cor fento 


4ddolcirf l'afdore ; 
E farf l'ire, e le vendita amore. 
Se mai fdegnofo affetto 
S'avempd nsl mio perto.hor me ne pente: 
€ si del mio [degnar,meco mi [degno, 
Che s'è farse d'amor efca lo fdegne. 


Picrà fe non amorce. CXV. | 


‘Rdo , mia vita, ancor com'ie [0.5 
Æ fento à poco # pore | 
R'novarf nel cor la fiamma mia. 
N' per arder beato, 
Chicdo dal vofiro cor foco per foco : 
Perd, che [mifurato - 
E' ben l'ardor in me, ma non l'ardire : 
Cbhiedo fol, che morire 
Non mi ‘afciate, e che quel nobil core 
Non mi.negbi piesa, [e mega amore. 


Fe non creduta. CXVE 


Oi che non mi eredete, 

Quand'io vi ginro,che voi [ola adorer 
Cred:telo s'io moro? 
® Abi,che ogni Donna increduls à infedele 
Esètue, à crudele. - 
Che chi non prova amore, amor non crede ÿ 


E feds non puè dar chi nos ba fede, 


E © iii} 
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Amor cangiato.. C.X VI I. 

À Entre.uns gioià Miro, 

Ecco giois apparir,ché le.fÿ'endore: . 
Tolfe à quell'alsrn sd # me.tolfe.sl core. 
mor fabro.gentile | 
Legami qwefis, ond'htbbi l'a'tre æ vile ; : 
Lega nel feno mio quefto teforo: 
Ghe°: défo durà il foco., edaf à l'ora 


Verf di Barbara al Pañor Flo. C XVII EI. 


DD Ario mio,ché'n si chiari,e noti accenti : 
Cantavi già d'amars. US 

Djel suo Fido Paflore ;: 

Poi che nel vago Jen ti tenms ffrettos 

Barbara bella, nipena io ti conefce. 

OQw’hai lafcisto il tofça ? : 

Già [uoma ogni tua dette : - 

Non sù che di barbarica da'cexza 

Che fol mi piace , # si il mio.cor la prezees, 

Che teco puo defio- ° 

D'apprender fol barbara lingus anch'io. 


Un'atce per imprefà. CXIX" 

TN arorè la mis vita. | 

Lo firale à Popra , e”. nerve e'l'mio p 
Er à la gloria il [egno,io [on l'arciero. 
Con quanta si diè ilcielforxs , Grinfegne, : 
Drirterd il colpo ; e s'io non ginnge al [en 
Non fara colpa mis ;, 
Ma di fortuns ria.. 
L'arco non cure, e nel fegnar nen.erros. 
1. senderè fn ds s'orscchia al ferre. . 
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CAMILLA BELLA 


“Bitogo.. | 
Amante, &-Afore: C'XX. . | 
Aina. D’ dimmi, Amor , fe gli ocehi: dj : 


Camilla : 
Son ecshi: dpur due-ffoie =. Le, 
Atho. Sciocco, non bè polanzs 


Natura, a cui-viriute il çiel mp. 
Di fer luci si belle. 


Ama. Son elle ernansi, à file 27 ©: 
Arno. Fiffe, ma de gli amansi, . 
* Fan gir ( 50'lpreui ea} l'anime. arratis" 


Sopra il pianto di Donna asudelss | 
.… Dialogo. 


Achante, 4more. SEE un 


Aüa. A % op , puo far infime, . 
e feno di Coffei dolo , trs LR 

Año. N°. be wemico à un de l'alers fre. 
Ama. Perche. dunquekà dolere, | 

Se:de l'alsrui languir pafce il fo rore? : 
Amo. Perche del fuo non vive, # quel 50 me. : 

di lui nudrimento. 
Aa. E pur verfs de gli occhi amari fi anti. | 
Amo. Lagré rime Jon di sribusari anni. 


lue m4 


Fume 


CE 


M v 
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Donna ama Donna. CXXIEL 


Cnna di Donna amante 
Ï Finfe l'antica efavolofs etate, 
Ma io ( miracol vero ) 
De l'amorafe impero, 
Donna, amo Donna , .e ne lunguifce e chieggie 
A lei fo mpietate. - 
Ma, che: forfe vaneggie, 
Nè fon di Donna amante, 
Amor awando in feminil fembiante. 


LS 


Noine Barbara. CXXIIR 
D: puà fer con barbara fierezxe | 


Angelica bellezza? 
Danque di si bel vifo, 
Batb.;ro e Paradifo ? _ 
Harbèra: alle.man, qudla fous 
Cosi foare , e bella? 

BARBARA s tarto il mondo bozgi ui chinmæ: 
Barbaro àchinon vama 


+ 


Camilla informe -ÇX XIV. 


. C ‘ 

Anguia, legran Camille, 
_. @andel Fatror cterno 
| Fien d'alta sura, e di pictafo gele 
Spiro nel pere ipterno 
Di (6 quella mirdbile virtute,. 
Che dàa vitre faints; 
R:fhird l'aniverfo, e_vifeil cièlo,. 
“@:A'acbasfe il di da pin.ucénte aurolæs * 
* Æ ben vid'eg t alhera: _ 
Cha queho.i"! pr'mo : ol .quello il feconde, 
E tive in lei comen [ua care i. anda. 

‘+ si 


- 
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Il baflo di Brancaccio. CXXV. 


Vando i pin gravi accenti 
Da le vitali [ue canore tonbe : 
Con dilertofo horror Cefare fcsogle, 
Par ch' intorno ribombs 
L'aris,e la terra. | 
E chi n'udiffeil ruono, 
Senza veder chil meve,s chi Paccoglie, 
Diria, forfe il gran monde 
E' che mugge con arte , à dal profondo 
. Spira mulico Juono ? 
© crederia, che l'ampio ciel cantale, 
Se l'ampie ciel com melodis tonalle. 
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Giardino della Ducheffa di Savoya. CXXVI. 


Ira fior , tu fe'un fiore 
Gentil, vago,oderato scm s'inchins 


L'aria, e La terra, e fifa’! ciel fereno ; 
Ma quando mil suo feno | 
Hai la gran Caterina ; 

Ch'egni tua pianta fà ietæ.e forte, 
Æ pens fe di'si bel for tu l'herba. 


La Didonce d'Aufonio Gallo, | 


Jefelix Dido, nulli Bene nupta marito, 
Hoc pereunie Pa , + fermes Peris, 
AVIL 


sforrnata D do, 
Mal fornita d'amante,e di marito; 
T: f# quel traditer, quefto tradito. 


Mori l'uno,. e faggiffi : 
Fuggi l'altro ,e moriffi 


Le 


w) 


jet MADRYDEL CAVAE.. 
Dénisof Cortelia.. CXX VITE: 


Onna,.per false. :. 
Scoprifts il volts is armaie Ame, , 


Emi ferifle:il.cors : : 
E;chi mate fa'ute il farm. —— 
- Che farefe pugnando, ue 
Afprs gusrrers poi sf fæ'utando,.. :-:.::; 

Voi mi fatenel cor mille fermtsis 0 2. 
©: Jaluto cruels fenxa false. notes en 


+R Sa | 


 Dachefs di Savoya rifanara. CxIXX 


Va : , di suscome rornefs i in Vit# 

La real CATERINA..…. : : 3 
Btorre,che non vedeà a 
Settol' bumasieà l'alms divise, 

Foir Deuna creden ;. 
E punia.in. lei quel, cheparea mertale, =. 
Asia divinira fPénse- le frale. : ‘ 


Virorja del Duca di Savoya... C X xxx 


B, En ginflamnentt il mio Gigners bi vins … 
Roiche d'ogni fus Herr, 

Sani frutti fanrifimi. > # innecentis:. 2. -* 
Gloris in éidl, pars in terra, . 

Affanno al viwciter, fafuse. 4} Lned 


Ofortunase genti; 4 " 
Qvando di CARLO: & la virsè cdot, - 


Sete ViPIi è vincete à . sat, es 


[] 
5" ° \ivte wi sc 
UT, à Hu te 


2 soil > 7454 0 m? + 
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_ Bdà di Cictia Farnefe. . © Ro 
» Le 14, al fuon de 14 fans. 4 mar * % 


Chedivina.s mirabüe v'ahpe la: Ÿ : 
NX! mio caldo penfier formai l'ideæ . + ‘0e 


De la belezxa 5 e quellaa. tt, id 4 
Mirandd i micredes, ‘ti: 
Veramnente mirar.la deirà voffra, 1 


Ma l'ocshio-e l'uer. mi moftra, + time 
Chel voftro gride, cl mio penfer-vincetes 1 
E che de la beltà pis bella fete.” , 
DS em ur Y oops À 
Valor di Fardinando. Arciduca d’Auñris, CXXXIIS. 


ES s. ° L'OUEST Jo . 
He brami, ardiia MAÏART 455 
*… 1 Se di lodar intendi 4 av. 


Qnel gran Ferrande; af cai valer s'inchinws : 
Aufiria no pures l'uns,el'altre Polon + © <<" 
Ergisi al cielgyæpremdhs =. 5 AU. 
Quivi l'idea d'ogni vistn diam", uns"! 
Ee fhiegar tans” alsamense il vole - 

Now.Fuol: Éd , à fe ; : : Lost " — 
Bafti, Signor,che'l mio racer vi bde : 
Cbc'1 nan pour. bodasui à vera lode:s : 


3 st, nu ale , 
Bella Donnneumpata. CXXKIIL 


a SR tu 


en 
) Endes a debil fé … TE SE 
ÿ ( O dolore, à pretate ) : the ot 
De la novdla mia terruna Des: \ 
Es vita,.e la betare: :  . A 


E già L'altimo fpirsto trnt& 
L'enima per ujoire, . 
NÀAman.avs à mwire alire,che mortes. 


Quando fue fere fente: 


to MADR. DEL CAVAL. 
Mirando ella si bel'e in quel bel vifs; 
Diffe, Morte non entrain Paradifo, 


In môrte d'huomo valente. 


E l'immerial virtute 

Far poteffe immertale 
La vita 4 chi per effs in pregio fale. 
Vivrefli hor nel iuo vue 0, 
Alma gentil come fe viva is cielo, 
Ma folle à ben chi brama 
Tardar anxi con. gli anni il morir certe 5 
(be gir à vù il [wo merto 
L'hä [certe e dove il chiama 
La Vita, che le vite alerui prefcrive, 
Chi viffe per morir,morendo vive. 


Human fragilità. C X X X V. 


Vefta vits mortale, 

be par si bella, à quafs pinma al vent 
Che la porta,s la perde in nn momente. 
E s'ella pur son temerari girs 
Talhor s'avanxs, : fale, 
E ibraras l'a 
Pender da fe ne l'aris ancola sir ; 
E, perche pur di fus natura e lieve, 
Ma poco dura, e'n breve 
Dopo mille rivolse, e mille ffrade, 
Rerch'e La à pur diterra-, # terra sde. 


in morte di Margherka. CXXXYE 
4 
M Ærgberita, te mort ? | 
O morte infidie{z, 


Con ch'arre faut in Aeimaie afrofn. 
Donna il mondo ti crede, ". 
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Hor, che morir ti vede ; 

Ma fofti Angel tra noi d'alme, e di wife, 

E di penfier, e d'opre , « di defiri. | 

Le parole, e 5 fefpiri, 

Ogni atto ,ogni fembiante.il guardo , il rife 
Tuit” erano del Ciel leggiadre fcorte : 

ANè di mortale bavelli altro,c.e morte. 


Epirañio di pargoletta Violanre. CXXXVIL 


E wvmoi faper chi fono, 
O tu,che miri la brev' wrna, e piagni > 
Spuntirà dal mio ceucre, fe’ l bagni 
D'una tua lagrimerta, 
Un’ odorats , e vaga via. etta : 
E cosi daliuo done . 
dncenderai chi fono. 


1 morte dell”arciprete di Padoua. CXXXVIEE. 


Criff Zibarella, 
Ans falifii 4! ciel luce nouella , 
Æ fuor di queflo mar del monde rio . 
Scorgi l'anime a Do, 
Quai Faro celeffe al vero porto, ci 
Lunque chi the penrmorto, 
Perch'in turra lafnafti il morsal velo; 
Non sà,come immortal [6 veli al cielo, 


ln morte di Luisi Geadenico, C:X X.XI Z 


L'tua folicir& !’ulrimo grade. 
Gradinico, faitfii ; 
Pur chi non piinge : LL cel, che tiraccolfa, 
Kb lofo ft do.fe ; | 
Rè fi dorsa la terra,onde passif à 
Chi non ii pisnge } aegne 


s1i: MADR. DÉL CAVAL.. 
Dé pianger fempre. 1. [ua pin Cap pere, 

Th fno pin gro piste 

Chisms la parria’, e Lagrimofe il dela. 
Piange le s piangerian.le Muje; 

Ms qui t@afoh'elle,e gorge, + phiufe. 


Che-ftiana combdnrionie, € X L: 


Adrè del Ciel, s'sin temÿb; 
Si follemente bd pianto, . 
Che’! fin del pisnto altro non à  chapiassa : 
Drh darnanbohaithteegasie:: : Mot er à 
Legrime dite degree lex 
Belrè caduca,'e frale,”. A © 
E. lafciai l'immortale. € due se er à 
Sana,‘ignor, con amnta Af ete Nenie sion er 
L'amorofo difetto. Mine laiton if sn tas sa a 2 
Afçolis ipregki smiei; q ? 
Non mi.negar piesà, fe padre fins ds. vu mir: 
vou sÙ is 1h FX TONI CSG PF r 
Nel medefimodaggess-CX Lbi 
AD Te A1 
S Les da pu PERD tous Ÿ out ts sui Nwk » 
E:non del peccæoubranile smaute, : 4 
Dthmira homai,con chéfallaci fortes. . 
M'hà condotto.# mopire : 
Jl. mio cieco defire. « 
Evo la pecorells. tua fmarriss ;-5: - 
Chiamals a te-fua via. Riu de 
Fà che pianga i [uno omab, page l'émers 
Quanto Pise e d'Amiens: 


1 


+ 
$ à 3 : A 


, $ 
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DIALOGO. 


ss Wsi 


BEDE., SPERANZA, CARITA.. 
7 CE XELLL. 


Anti teriens sinort 

Chi.terreno bà il Eco rarrme ü asloe: : 
Ni alé Virsà cahlltm del Ciel, 

CA. 
Ma chi fa, che n'afcolsi à : | 
Fuggirà-i nofiri acesnti prerchia pions : 
De le lufinghe di :mortal Sirens. 
SP. 
‘Cantiam pur, chs rascoiti 
Saranberin -virtà di chi le move, 
E fuonsran nel ciel ; fe non aitro: +. 
7 FE. SP. CA, 
Spiranè see eterno Padre,il cants,,, 
Come già feffi al gran.canter. Hebreo,. 
Che poi.rant'alzo ko. 
Swnar la gloris del tuo. nome fante. . 
CA: FE. 
Ni famo al Ciel rapire, 
E, pur lo ffar'in terra à noffrs cure, 
Aricondur’:& Dio l'aime [marrite, 
FE. SP. 
Cosi facciame, en quefis valle fus 
Luna fia fcôrts al Sol de l'inselletto ; 
L'alrra fofiegno:al vacillante affecte 
CA 


E: come à fenz'amer l'anime viva ? 
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SP. FE 

Come lemprata cetra, | 
Che fuonn si, ma di concento priva. 

. L CA. SP. 
Amor'è quel, ch'ogni gran done impstrs, 
Ma tempo, che legenti : 

Odun L' Isa vire de’ noftri accents, 

FE. SP. CA. 

O mondo , ecco la vis ——— 

Chi vuol falir.al cie ,creda,armi,e fheri. 

O folicipenhieri : L 

Di chi, per far in Dio fants armonis, 

E per ogn' aliro fuon l'anime. [orda 

Xode, Speranixe, e Curitafe, acer Rs. 
- =. . à sh 

Oatione fpiriruale. 


Afiones nofiras, quefumus Domini , afbirande | 


preveni, & adjuvando profiquers : ut omhis nefra 
oratio, C7 operatio, à te féaper incipint , © parte 
cœpss finiatur. 


"CXLIHIL, 


Corge,Signor,la gratin tua fpirnnde, 
DE fegua foccorrendo, 
Quanto di far , quanto di dir intende. 
Accid che ben oprando, | 
Ogni atto fempre,ogni parols mis 
Per 16 finits,e cominciata fa, 











CGUARINE ns 
Nel medefimo foggerro. | 


Ure igne fanéli Spiritæs renes moftres, Ô* cor noftrum, 
Domine ; ns tibi caffo corpore ferviamus , Ô* munde 
corde placeamius, 

CXLEVY. 


CS foco del tuo fante 

Spirito , à mio Signore, 
Scaldi, ti prego, in me Le reni, d'1 core ; 
Perch'io [emapre ti fer use piaccin quante 
Si pud pin degnamente, | 
Co'l caflo corpe , e con le pure ménte. 


Al Santiffimo Sacramento. CXLYVY. 


* Anima min, Siznore, 
1 Gi crontura di sun man si degns, 
Her te fus creatore, | 
. Ch! crederebbs ? 0 d'albergar indegna. 
Se la vil: de la corporea fianza, É 
Tu Rè del Cielo abhorri ; 
Aimen la tua. fembianzsa, 
Che langue, in lei fo.corri. 
Ditu:co'l Verbo tue, [ nata fa : 

E fanata fara l'anima mis. 


L'adultera di Teocrito, CXLVI. 


A Donna, « cui graditp | 
_, Non b il pudico amor del [no marito ; 
Perche fempre ba nel cor fifo il fembiante 
De l'adultero amante; ‘ 
D'agevo prole e ben feconda m dre ; 
Ma prole tal,che non [omiglia il padre, 
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Amor gradirs, Le XL V Le 


V2: in fic amerfé 
Non trudél: non pesofe, : 1 


Gh'arde,e non coce,e tante aklett#,e places 

Quans'bà falure,e pacs eo 

Qui di mebite isgegue: | - 

Nè ferirà, nè fdegno: 

Ne dubbis fede dress goes : 
Turba la gioia mia. ce 

Ma fermezzs, € pietate, 


Valor con kumilrase:*: : =» a Ÿ 

Neglerre volro, e coltivats fete, ET ” 
E' de mio amor méretde. - ". © 
Obelrà fenxa ia eo … 


Perche dé mici verd'anni; 
Non foffi i! primo. bar. False fé 


Sara del viver mie, 





Algran palarse dé Brrigasdes. ox: VII 


Bd guarde, à Amor, 
Chabeilo her Jei the tuss x. bell bei teceÿ. 

Che ts giova.il bel volto 
Haver di Galates nel feno accolto, 
Vafo Cic'ope, « diece. 
S#1 fuo bel guardo riguardar non-paoi ? 

Ms che parlos à buneggioà 
Cieco fon'io,chel'tuo veder non veggio. 
La mia luce el tuo lume , i guurdi tusi.: 
Son'i bégli occhi fuoi. 
Lacido Ciel, non polfeme fai. 
Im: vire s fol ‘di dei 
Non pur smiri ma ufiri, e co bei vas: 


Efpgre, l'aiba fai . 
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tLuminofa,felice, alré#mole, , 
Che porti in fronte in vece d'occhio #1 Sole. 


Gorga di cantatrice. c x L I x — 
Boot me SYNMa 7 À et 
Entre VALA Angio ets Us 
Ogni.#nimo genti! cantândo tue 
+Correil mio core, epende 
"Tutto dal [uon:diquel Rave conto:; 
JE non sù come 5 tanro EU» 4 2 
-Mufico fPirto prende DESTRS REEREEES 
| Fauci canore, € Jece forma, e fingess as à. 0: 
Per non ufata VIA, ro BIRT UE or st oust A 
-Garru:a, e mafirevole armenis-$is cv à. se + 3 
“Tempra d'arguto [uon Pieghevékruacts: mL + 3 
Æ la vole, e la fhinge une ses tee se 440 
«Con rotti accenintomaitii gérée tous 
«Quitarda, ela veloce 5 anim wir. ns. 
Æ talor mormorando | 
2 bal; ext Juebetih alsanènte 
:Faghe, eripol, e placidi refbiri, 
Hor la fofpende, e libre, ,<<rs rs 
xHor (pres, foi dem 
<Hor la faerta, e vibre. . 
Hor in giro la mena, : ot 
-Quando can. modi tremèlie. opens 
Quando fermi..e [onnanri.. 
«Cosi cantando, e ricantande il core 
(0 miracol.d'ampors'k. - 
Œ' faite un Khguyolo 
Æ Jhiega:siper nm Bar mes ilvile à 


H'impertice Maria celcbrars. CL, 
, Cco dela grand’ Anfris, 4 “ei s'nchina 


Il.mondo,non che'l Pè, l' fr, « l'Ibere, 
Le grandifims Donna ; Eco :co-ei, 
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Ch’ eleffe il Cielo à fecondar L''mpero : 

Di sante glorie adorna, | 

Che’ l'miner pregio in les, 

Æ'l titolo resle. 

Quanr'ella chiude, efropre, 

D'Augufis Aaefià tutto s'adorna. 

Augaflo e'lfuo natale, 

£'l nido ,e'lnodo, el parto , el [eno, « l'opre 
Degne di ranti, e sifamo,e giffi, 

E faggi, e forti Augufli, | 

E fuocero, e marits,e figlie, e padre, 

Figlia es nuora d'Augufi, e meglie, e madre, 


| Cetra di Laura. CLI. 
L Egno canore,a cui dà vita L'AURA 
1 


-L si do'cifimi accenti, : 

E l'animare avorio,e'l vive Sole, 

Di due man blanche, « di duo lui ardevti, 
Bellexxe al mondo [ele : 

© quanto honor Donna del Ciel t'imfetra, - 
Ancor ti ricedràfatta uns fiella | 
11 mondo,che’per lei r'inchins, ed 4m, 

Là vè d'Orfeo la cetra 

Sarà di :s men luminofs,c bella ; 

Se forfe il ciel ninbrama 
.D'effer nel ciel di si begli scchi un fegne. 

E frà si belle man canoro legno. 


Coacorfb d'occhi amorofi. C LI L 


Dfimorir voles, * 7 
Gli occhi mirande di colei,ch' sdorns 
Quend'ells, che di lui nom meno ardes; 
Gli diffe, oimè ben mio, 
Leb non morir sucer... 
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Che reco bramo di morir anch'io. | 
Frend Tirfs il defo, | 
C'hebbe di pur [ua vita albor finire ; 
Mu fentin morte in non porter morire. 
.E mentre il guarde pur fifo tenes 
Ne’ begli occhi divini, 
E'l nettar amorofo indi beves ; "1 
La bella Ninfa fus, chegià rvicini 
Sestir ÿ mel d'Amore, | 
Liffe,com occhi languidi, e tremanti, 
Mori,ben mio, ch'io moro. 
Ed io, rifpefe fubito il Paftore, 
E teco nel morir mi difcoloro. 
Cosi morirro à forrunati amanti 
Di morte si fovue, e si gradita, 
Che per anco merir, tornaro in vita. 


Mafcherata di Contadine. C LI JL, 
LL: pis bellezitelle del comssdo | 


Noi fam , che i roxxi amori \ 

Fuggiaro di Bifolchi, e di Pafiori, ‘ “ 
"Rai nè treccia s'inneffa, à crin fi tinges 
Nè guancia fi dipinge. Loue ee 
L'oro, sgigli, e lc rofe, vs 
L'alma natura di [ua man vi pole, . 

Matutina ruginña, à puro fonte, 

O rio corrense, dfiume, . 

Bagna il jeno, e La fronte : 

X quand il fonna ba [colorite. il lume 

Ne gli #itrui ruolri nlbors, oc. 

Per noi fs veds impailidir l’aurora, . 

Nè men c:ndido s'l cor,che pure il vifo : 

Nè perig iofs canti 

Di Sirena bomicida, 

Nè finto fguardo, à jimulato vifo : 
Fiache’ prima v'alletei,e poi v'ancida. 


— TI ar 
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Non i/degnate amanti, 

En fda povertà dolce tefevs: : 

C he per pompa, # per ere E 
iBclrà qui non Ÿ semprs,e nes fi vende : 
«Mn per premia d'armor f renûs. 


“Mafcherara delle Vircl.comsr Amor. CL. 
N Oi farm Maÿbe innecrnii, 


Ch'a voi rechiam falnte , 
1Fafcinate d'Amer aime perdnes. 
Al facro mormorar de’ noftri tarmi 
:Trema d'Amor l'inferne, 
E ne gli ombrofimiris . 
‘Faggono, ciechi, efarerrati fpirti. 
«Il Sol per nos s'efcurs, sl Sel, ch eterme 
‘Vi panche fplends,:e giri 
In duo-bugiar di lurni. 
Per neide’ vofiripianti, e ds’ [ofpéré 
“Sean fermi à venti, ei fui. 
Che pi noi fiarse ancor di trar poffents : 
Da i fepolcri amorof i cer già fpenti. 
Sappism,con che ma! arts,e con che larme 
Que empie nn aime inpanei, nn: fringe 3 
Coms inferti, e dipinge _ 
Di coperte veleno, : 
Æ di finsa.picsase il vifo, el Jene:; . 
Dicruds Circe ,.8 di Suems infds 
.Co'l dolce fueno amaramenscaucida, 
<Corgete,#wime inferme, 
Æccaltiranminsms . 
Per noisvofiro fin il fruteo:n noi laglerie 
Bafia disi leggindre,, airs vitteris. 


ù | …  “BIAL@GO 








DIALOGO 
DI GIUNONE 
EMINERVA 


Apparfe nella Conecofiffima cena farta nella 
Cr di Firenze ; quando fi diè l’anello alla 
| Principal 


MARIA MEDICI . 


REINA DI FRANCIA. 
 CLY. 


‘ à 


EN 


4554, Des £éerriers , 
liete nozze : O qual ti guids errore ? 
Non fi à guerre qui fe nôn d'Amore. 
Mi. Son del Ciel mef[aggiers : : 
E porto amore, e pace. Ecco l'infegna- 
AN? la fhofs di Marté harer potes 
Pronuba , di Mineres boygi pi degna. 
Gi. Quel tno Marte del volgo, 
Di cui tu bellico{s horrida Des 
Minifira, e [uora fei, : 
A la tua cura ce deità non tolge ; 
Ms di quefto Rè “Marte, até non lice 
Trattar gli alti Imensi : 
Di quefii è mie l'honor , che fon Reina, 
F f 
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Mi. Reina, efoermatrice, 
Son de’ Regi, e dé’ Regni. N 
E fe quallo à si grande, # cui s'inchinæ 
La Gallia vinta, e per lui pis felice, 
Vinsa,che vincitrice : 
Chi l'affaliè ? Nè tà,che la sù regni, 
NN quella cieca, à cui Virth non piace. 
Jo, che sù la [na munte, e fcortn fui, 
E che fola gli bè date. 
L'effer ne l'armi invitte,e giufto in pace. 
Nè men di fenne, che di ferre armate: 
Tal che fà dubbio altrui, | 
Qual di tanti [noi pregi habbis la pa'ma. 
O lo fcetro,è La fpada,v'l petto x l'alme. 
Gi. E'n quefia sileggindra, si vezTofa, 
Che parte bai tà, rigida Dés fdsynofs ? 
Mi. E pur di queïla hè tura, 
Com'hebbi in lei di far l'aninen bella. 
Gi. Dibellexxe [upreme 
Dotella il Ciel ( che non pus far Natura 
Cotante i )nafcer fella 
Limadre Auguffa, « del famofo feme, 
Che per infegna bè.i riveriti mendi, 
7. Gravih d'arnii, « di valor feconds, 
Mi: Ed io d'altointellerte 
L'ho fatsa, e quafi tem$o 
Di divina viriuse, Io con l'ejempie 
De la gran Lotaringa, e con l'affetre 
Del Ziopià che paterne, holla formers 
Saggis pudica, e [ants, ; 
Qual'alera crade wrqua non vide, s tale ; 
Che per me degna à fiain : 
Di marîito reale 
Nè porris dir il Ciel ; [e pur £ vusss 
D'haver in lei rurto'l [ue hello accolse; 
Quel fi più bello in lei , l'anime , v'lrvelse. 
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Gi.Opre belle, ma faite ; à le prefenti 
. Tu nulle adoprise ! fatigarti à vano. 
Qui , che gious À tua fenne , ce la sus m2n0 ? 
Mi. Da le celefts menti, 
Vengo miente celefte. , 
Mandata dal mio padae accio che quete | 
Liete noz2e, e feftofe 
Per me fien gloriofe ; 
Nodo fa.ts de Le çoxhorça falme, 
Ed io con Le virtà firingere l'alme. 
Gi, Vera figke. di Gieve, 
Cui fu madre La frante, e pudre il fenno, 
“Vbbidir à quel cengo 
Convien, che tutro regge; e tutto move. 
Lite non ba fra noi. 
Facciane i detti mici, facciano. i1808 
Æmorofo concento ; e i chiari pregi 
+ Cansiam de’ noftri Regi 
Con lieti carmi, e çon prajagi veri 
De le grande ze lor gli alté mifferi. 
M. G. Frà quants il mar prefonde 
Ne l'ampio feno accoglie, e quante fera 
‘L'Orte,e l'Occafo, s l'en o l'alsro Pole, 
"Un folo ARRIGD ha il smende, 
"Una [os MARIA ; si come e [olo 
Un Sel in cisle pne Eenici is terra: 
Per teccar l’plto fegne 
Di gloris,n l'un la prole,n l’altre il regno 
Mancava. © gloriofo FU 
Nodo , Seminasor di fiestri altene : 
Da te forga un fawrfe 
Domator d'Oriente, che l'ispene 
Perduto acquiffi, e fpieghi il regne Muguño, 
Cui fa la serres d mir sr mine nugufts, 


à 


Ff ij 
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Per la Macftà di Maïia M:dici Reina di Francia, 


CLVL 

Donna d'alma , o di beià divins, 

Fofii prima Reina 
Di valor, che di nome ; 
Mancavs à l'aurec chiome suren corons, 
Chel tuo gran Rè ti dons, 
Di cui non veie il Sole, : 
O di Scettro, o di Spada,altre piss degno, 
Tà, perche'l Franco Regno 
L'imperio babbisa del mondo , à lui tal prole 
Lons, che di valor fomigli il padre : 
Cosi farai d'Augufii, « figlin, e madre, 


Bellezza della Principefla Maria Medici, hora 
Reina di Francia. CL VII. 


Of: cofæ creata, | 

Vergine Sereniffima, e divins, 

A la voftra beltà cede, e s'inchins. 

Nè pur il cielo bà flella, | 

Ch'à par di lei fin bella ; 

Ma di lumi maggiori anco il vimrete : 
L'Alba nel vie, sl Sol.ne gli occhi hanvete. 


Nel nafcimenco di LU C1D A figlivola della 
Signora Laura Crefcenzi Caffarella. CLVILI. 


€ si faggia di Gioue | : 
Nafcer Paille fi vede,o si lucente 

Novella Aurora mai da l'oriente ; 

Come tn dal tuo ciel lucida fiella : 

Pièciola si,ma bella 

Nafcefii nel suo fangue alta fperanxs. 

CRESCI dunque , ed nuanza . 

La madre,non;che vano il tentar fora; 

Ma d'opre Palla, e, di belsà L'Anrors, 


GUARINI. . 125 
Scherzo fopra il nome di Cclia. CLIX, 
C Elia, [e ben ÿ'miro, 


D Voi ffese si fugace , e ritrofirts, 
Che Celis da celarui, 
Credo,che fiste detts, 
Che s'hanvefte vaghezza di nomarui 
Celis dal Cielo, imiterefie lui ; 
Che non à bel, quando fi cela alsrni, no. 


Vittoria cantatrice. C L X. 


Vcffa invitis guerriera 
| Spsegass baves d'Amor l'alters infegne 
: Nel fuo bel vifo,ov'egli vince, e regna, 

Qsando con l'armi di bel: à m'afalfs, 

NN? fchermo, o fuga vale ° 
Contra di lei , che vincjrrice inrante | 
Mofe La cetra, el canto, | 

Quai fue trombe; e f? fonar Vittorin, 

Cosi fui vinto ;'e l'effer vinto,è gloria. 

LS - Fo 


L'huomg € picciol mondo. CLXL 


* L'huemo un picciol moxdo, 
Ma grande à l'hor , ch'e con La Donna sito : 
Che l'un per l'altro bà | natura ordito. 
Hà l'huom del monde fra'e, 
Quanto en lui di caduco, e di mortale, 
Ma ne la Donna fi contien l'eterno : 
Zi volte c'! Paradifo , el cor l'Inferno, 
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Vistoria cantarrice, CL X HI. 


\ Antaus la mia Donné, 

Che pares l'Ufignuo o ; e l'Ufignnelo 
Camwva, che parea le Donna mis, 
Quand'ei fà vinto, e duolo 
N'hebbe,e pianfe,e poi racque,e vole via 
Ed alla per fus gloris 
Liais nl canso rifene Virtrins, 





| 87 
OTTAVE AMOROSE. 
ou 


Entr'i v'adoro, 8 voi mi buuste à fchius, 
Donna bella,e crudel, fon vofire,s mio t 

Se mio [on pur, parche di ms non vive, 

E vive in voi 55, che me flaffo oblio ? 

Perche di voi branle, c di me prive, 

Si mi trasformo ii rvoi,che non [on's0 ? 

Da vel fol pende il mio viral [ofogue, 

Nè-temo aisre morir,shl veftre fégne. 


I. 


Ma fe voftre pur [os, deb perche sans 
Diverf fono i fentimenti in noi 2 

Cbh'io psangofol,ne già mis [olo c'Lpiante.. 
- Noftro è'L dolore, e no'l fentise-uei, 

E non vi muoyos le mie pene slquante- 
Si che La tem del merir v'annoi. 
Che fe'l cers bo ferite , e voffro '1 corses: 
Sarà pur vofiro.il fuo morir, fe more. 


III. 


Cosi m'hà fatte Awor d'afbri martiri. 
Novsllo efempio.s L amorofo finole ; 
Che fon voftro,e son voffro : à miei defiri- 
Son ‘vofiri Si , m4 non: e vofiroil duelo, 
E di quefti #mariffimi fofpiri, 
Il fuono à voftre s'l termentar mio folo.. 
O durifima legge. S'io v'adoro, 
Dusque fon vofire.; e.mio [aro, fe.mere. 


Ed 


129 OTTAVE. 
I V. 


Ma fe di polfeder chi vive in pianti 
( O poffeffo erudel:) forfe credete, 
Vofira fierezzs già non [e ne vanti : 
Che non à vofiro.quel,che non godete. 
AN mal gradita [ervitt d'amanti, 
TNè quel di bel,chb'inutilmente bautte,. 
*_ Voftro dirè:che fugge. in poco d'hora: 
Ma vofiro à [ol quel,che pierà rifiors. 


Outave io morre di Barbara d’Auñtris Ducheffa di 
Ferrara. ji. … 


Lhor,ch'empio deflino # morte fpinfe 

Lei, chers d'Aufris, anzi del mondo homoye, 
Pianfe il cielo, e Le terra,e gegli eftinfe L 
Ogni fuo lume, e fi vefti d'horrore: 
Quefta d'hifpidi dumi il crin fi cinfe, 
De produl]e in quel di frutto,nè fiore : 
Tanto al cader di Barbara fmarrits, | 
Hebbe la luce l'un, l'altra la vita. 


1 1. | | ee 


Ms, che difs'io cader,s'à forts in cielo 

Fra l'anime pià belle alma besta? 

Dos non fente-pià calde,nè gelo, 

D'altra corotu,che pur d'ore ornata. 

Sol le reliquie del [uo nobil velo, 

E la lama de l'opre hà qui lafciata ; 

Che fa con chiara,@ immortsl memoris ‘ 
D'ogni fecolo efempio,e d'ogni hifierie. 


_ OTTAVE. 
111. 
El sù nous flella,.a:xi pur Des, 
Da divino oriente & : ai riluce: : 
E'n queflo mar d'onds fallace,e ren, 
Che fe arte fi folca, s fe:x4 luce, 
Pierofa là, com’ effer qui-foles, 


“Fatsg à nofiro : occhiero,e nofirs duce: 
‘Æ col fuo.fido, e luminofo raggio, 
«Qsal fa di gir al ciel moftre 5 viaggie, 


XL V. 


Æ che dunque verfar lagrime tante, 
Se fà Doun» del cielo,al ciel rirtorno? 


“Nofira non era ; e [e mortnl [embiante 


& 


« 


+ 


e 
\ 
\ 


€ 


: ha tolto invida Morte,e'l Fate avuare, 


7 


+ Pia ger quel Sil,ch'ofcura il Sol si chinre. 


= 
4 


Spirto adombrè d'ogni virtute adorne ; 
Cid fn voler di quello eter o Amants; 
Che trà quefie d'errer cieco [oggior « 
Mundolla, Aurora del [ue Sole # : oi, 
Per far fede qu gin dei raggi fnoi 


. V. 
Ty dunque, Alma reale,altuo bel reg o 
Salita,ah,mira il nofiro pianto #maro ; 
Che troppo riceo, e preziofe pegno 
Laffo ben:s0 , cb'à ditus gloris indegno 


Ms chj frens à fofpiri,e le parole 


t &s l'efler fera te, tantors duolet 

? …. 

r- IL FINE. 
U ee } 


Ec 


v 


+39 


nn 


DE SONETTE 


Hi, che:con aliinferme al ciel m'iavis, 22! 
Abhi ciechi,& 2 voi Acffi empi martali, ss 


Ahi, come entrafti,infidiofa, eria, _26 
Ahi con che ricca,e perigliola infegnas  ‘ 33 
Alma fublime,che dal cicldifcefa. 48 
Alhor che l'alma da’ begli occhi prende. 4 
Amor tra.un bel Ginebra, ec un werde Alloto, wo 
Benche la cetraçche gran tempo ardin.. , 34 
Ben fora.qual dal Sôi nevepercoffa. «1 
Cado l’hymaua vira, affai men force... #9 
Cadefti,Avaloiavitto.anz poggiafti. - +3 | 
Che fa, di rel coricfi Euganci, quella. . 34 | 
Chi farà mai,cho'l cor tremanre afñide. 83 
‘Chi vuol, Donna, veder s'amiche, à. fre... 14 
Come quel facro Cigno,ande s'apriva. 7 ‘© $a 
Con voi tanr'alto il mio/penficro ardente, $t 
:‘ Cosl'ralor fiera tempefta accoglie. 35 | 
Crebbe renera vérga a pie d’an.d'ai Kane, 987 | 
* Da le piagge di Riude,ove in-difparse, + | 
Da qual:porta d'Averno aprifi l'ale. .. 20 | 
Da quelle a me memiohe ampie lacchre: ‘40 
| 


Debh leggeal pianto noftio-homaiprcferien,  .4$ 


De la gran Quercia,che’l Metauro adombne, 94 | 
Dicea.la. Donna,ond'ie fofpiro.ed'acds, - Wat | 
Di Vener adordta annedar chiome, : 4486 | 
.… Donna,quel di;che in voi le luci.aperfi, | $ 
-Donne,s'altr'efcaçche marral bellez22, 28 
Ecco i” Jafcio, Malonga,il voftroielo, 2ç 
Esan le chiiome d'ordi a. l'aura fparfe, 2 


— à 


T AV O'L A 


Febo; fe l'alerui miri,e’l mio delore 


Ecde,a cui fasto ho del mio core un tempios , 


Ferma crudo garzon,ferma le pianre, 
Fia mai quel dl,ch'Amor vicini,e fciolti. 
Fiota, e cruda pierà, luci perverfe. 


Fuggendo il rio; che gli alcrui nomi afconde. 


 Fuor che due fcelle alor di gioia afperte. 
Hor,che di molli herberte, e di viole. 
Hor,che’l mio vivo fole altrove fplende.. 
J! ciel chiufo in b:1 volto, ce’! fol divifo. 
Interrote fperanze, eterna fede... | 
Invido ciel,che’i mio bel fol m'involi, 
E viffi ua tempo in fervicute,c’n forza.. 
La fama è.un’ aura vaneggiante intenra.. 
Langue la bella Donna,e ru:no'l fenti. 
Legge amica del vero, al fenfo grave. 
.Quce,che te’n fuggifti, ah.fi repente.. 
Menrre in lucido verro almo liquore. 

.Mentre per bofchi inhabirati,ed ermis. 
Mira i danni,e le colpe antichese nove... 
Nobil guerrier,che precorrendo gli anni. 
Non di Meof,0 di Roma a'to lavoro. 
Non perche fempre a-le mie giufté voplie 


Non fudo tanto mai for” afpro.cndegñp. * ”" 


:Nunzia di lume erernô,e d'o:iente, 
O d'àämor fredda, e:di virrute ardente. 
:Q del gran Padre,a eai s'inchina il mond6. 
«© nel filentio ancor lingua bugiarda, 
© più d'alcrui che di ftefa amante 
Oro,nè gemme si pregiare, e rare. 
@ facroa la virtute Idolo eterno. 
19 fol de l'alme più lepgiadre,e belle, : 
© tu,ch’ ovunque il rüo bel ragoio luee, 
“janta regal che già taat’äani,t luftri, 
, Pietà,ch'un tempo airo foscorfo deñi. 


Roi ch'alrso che-martir l'alma on micre 


Poi che di la dov'ira,ç morte albcrga. 


EE 


DE SONETTI. 





Poi che un Angel celcfte un novo Sole 44 
Pregato haveffi un cor di Tigre, à d'Orfa. 14 
Pud ben empia fortuna al viver mio. . 13 
Pud dunque il voftro orgoglio,e i miei tormenti.13 
“Pur fi trovè chi con fublime ingegno. _3$ 
Qual smpio aume il ruo valor previde. 3% 
* Qualhor di guerra in fimulacro armara. … 58 
Qual percgrio,cui duro efilio affrene. 19 
Qual faggio in terra € di si certa fede 14 
Quand’ Amor prima in voi queft’ occhi aperfe. 31 
Qande de la mia pace Amor nemico. 11 
‘Qhando penfai con giovinerte,e’nduftri 43 
Quando quel Greco Re,ch'in Afia vin{e. 33 
Quando fpiega la notte il velointorno. : 37 
Quel che fi die già con lo ftile il vanto, 45 . 
Quella gran Donna, che’! fuo Duce invirto. 46 | 
Quel faggio,a' cui fu liere ogni gran pondo. 42 
Quel Santeo, che par chiufo in faffo anguftu. 47 
-Queft'i me valli al canto lornemiche. 7 $o 
‘Quefta rerrena,ed infiammaïa Cura. 3 
Quefto è quel di piano, € d'honor degno. 55 
Qui vidi {| mio bel {ol,qui dolce il guardo. 20 
| Rofe,che j'arte iavidiofa ammira. 3 
Rofe, e gigli il bel volto in cui fi vede. s 
S'armi purd'ira; voi turbato,ed empio. 32 
+Se de l'alma fplendeffe il fol,cyi diede. 27 
Se già di crudo incendio il petro ardefti. 28 
‘Se gli amorok miei gravi tormenti. $ 
Segua d'incerto ben fallace fpeme. ._ $S 
$e qui de le Tirrenc € tumide onde. | s7 
Signor, l'altrui querele, e’lpianto indegno. 41 
_.$'io fuffi al fuan de la feconda lingua. 32 
Sole, i cui fanti rai fcorgon le-genti. 29 
Sono le tué érandezze,0 gran Ferrando. 40 


Sperai caurando anch'io l'avida lima. 
Sperai, Donna, tiovar gran Eempo à l'ombrs. 30 





| TAVOLA 
S'à il crudo arcier quafñ affamara belva, 
“Slla, iñ parte de l'Alpe hotida, e dura. 
Strugge nel fen de le norturne piume 
S'un di moflo a pietä.de’ miei martiri 
Taccia il cielo,:e la rerra’al hovo canto, 
Tu godi il Sol , ch’a gli occhi miei s'afconde. 
Vedovo,c fofco albergo,almo foggiorno ’ 
Veloce Dea;ch' oler” ogni huma penfiero, 
Viafe un tempo il deftin fiero,e tenace, 
Voi he de'danni aluui pictofe genui, 
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A ranto-prezzar porpora, ed Oro. 92: 


Ahicome a un vago fol cortefe giro.. 107. 

Æl partir del mio fole. 71 
Altro non è il m10o amore. ‘ 67 
Amiam Fillide, amiamo:ah, nonrifpondi, 73: 

Amor, i parto, € fento nel partire. 94. 

Amor, non häil tuo regno. . 7? 

Amor, poi che non giova. 100: 
Amor, pud frar infieme.. 10$ 

Amor,quefta crudele. | 77 

Anime pellegrine,che bramatre. 69 

Ardemmo infieme bella Donnaced io. 73. 

Ardi, ce gelaatua yoglian 59 

Ardo si, ma non t'amo. . : » 98 

Ardo,migvits. ancor com'io folca. 124. 103. 

Ardo non più di fdegno,e nel cor feptp. 103 

Arfi g#olo, e non foftenni il foco. 85 

Ærfi.un tempo, ed amai, 98 

A voi, Donna, volando. 69 

Baciai, ma che mi valfe attender ftutto.. 90 

Ben giuftamente il mio fignor häviata. 108 

Ben fu pari cra noi; Donna,il partire. . 94. 

Ganrava la mia Donna. | 326 

Gantiterreni-amori, 113 

Geclia fe ‘ben i’ miro. 12$ 

€he brami;ardita Ninfa. . 109 

Œhe dura legge hai nel ruo-regno,Amore.:: 70 

. Che faitu, Dea guerricra.. 145 
€h'io nont'ami, cor mio ? ” 3 


Ghi.vuoi bayer felice, £ licro il core. JoL 


 TAVOLA 
Clelia, al fuon de la famà. 
Col foco del tuo-fante. 
Come cantar pofs'in, 
Lome non cangia ftile.. 
£ome fian dolorafe, 
{on che foavità,. labra:odorate: 
Bon voi fempre fon’ io: 
Cor mio, deh,non languire 
Gor mio, tu:ti nafcondi.. 
Ccedere voi, ch'il viva. 
GCredere voi;che yon fentite amorce. 
Grudel,perch'io non v'ami.. 
Cura gclara, € ria- 
Defi com'in van chiedere, 
Deh dimmi Amor , fe gli occhi.di Gamilla. 
Dice la:mia bellifiims Licori.. 
Di tua. felicirà l'ultime grade, 
. Dolce fpirro d’amore. 
Dplce amato;leggiadro;unico,.e caton. 
Dolciffimo Ufignuolo, 
Donna .di doûna-amaate.. 
Donna, lafciarce i bofchi:…. 
, Donna, mentre i” vi: miros. 
Donna. per-Gutarmi. 


. Donna,voi vi credetes. 
: Bono Licori a Batro. 


Bov'hairu nido, Amore.. 
Dunque pnô: far con barbara ficrezsa. 
Punque,vapar mal naso. 


* pos de la grand'Auftria a cui s “iachina: 
€ . 


co si à paco a poco; 
_ Eco f. -pur laoguendo. 


: À l'huomo an picciol monde DRE 


Sa l’anima mia. en 
Æelice chi vi mira. 
dia. comincia a fenuires.  - - -:-- 


DE’, MA DRIGALI 

Hleggi nacqui,ben mio. 

Hor,che'l meriggio ardente, 
de d'altrui?s'io volefli,non potrei. 

db dificalerah, cruda, 

Jo mi fento morir quando non miro. 
Jo veggio pur pictate, ancor che tardi, 
ce amari (ofpiri. 

L'anima mia, Signore,, 

La bella man vi ftringo: . : 

La Donna a cui gradi.o: | 

Langui al voñro-lapguir l’avima mia 
Languia la | gran Camilla. 
Laflo,perche mi fuggi ë 

La tenera Licori. 

Lauro oimé,lauro ingrato: 

Legno canoïo, a eui dà vita l'aura. 
Le più belle zitelle del conrado. 
Madonna, udire come. 
Margherira,tu morià 

Mentre vaga Angioletta. 

Mentre una gjoia miro, 

Mirafor, tu fe’ un fiore. 

Moïifti Zabarella. 7 
Morto mi vede la mia morte in: fogno, 
.Mufa,di tù come tornaffe in vita. 
-Negatemi pur cruda, : 
.Nè fi faggia di Giove. 

Noi fiam maghe innocenti. 

-Non € queita colei ( b:n-la conofco» }: 
Non fù fenzA vendetta. . 

Non miri il mio bel fole, 5e 
.Non sà che fia do'ore 

©O:-bcl guardo d'A more.. : 

:Oechi fielle mortati. 

Occhi un tempo mia vita 

O che foavce bacia. 


LS 


TAVOLA 
O com'e gran martire. 

O donna d'alma,e di beltà divina. 
O donna troppo cruda,e troppo bella, 
Oimé, l'antica famma. 
Oiéè, fe tanto amate. 

O come fei gentile, 

Ogni cofa creata. 

© miferia d'amanti. 

O sfortunata Dido. . 

Padte del ciel, fe ur tempo 
Parlo,mifero,6 saccio 


Pärto mio,che'n si chiari , e noti accenti, 


Parto, Ô non parto ? ahi,come. 
Pendeva a debil flo. ue 
Perche di gemme t'incoroni,e d'oro. 
Perfidifimo volto. 

Piangea Donna crudele, 

Pdiche non mi credete. 

Piunto da un’ape,a cui, 

Pad dunque un fogno remerario 
Par venifti, cor mio. 

Quando i più gravi accenti, 
‘Quando mia cruda ftella, . 
Quanto per voi fofferfe, oo 
Quefta visa mortale; 

Quefta invitta gucrriera, 

.… Quef’é pur il mio core. 

Rideva,ah erudo affetro. 
Scorga,Signor,la gratia rua fpirando. 
Se l'immorral virture, 

: Se’l voftro cor, Madonna. 

Sg'n voi pofe natura. 

Se più t’amaff,ingrata. . 
Se quella à pur pierare. 
Se vuoi ch'io torni 2 le 
Se vuoi faper chi fono: | 


»€ 110. 


4 
tue flamme, Amore 102 
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fignor, che del peccato. 

Si mi dicefte,ed io. 

Sr prefle à voi mio foce, 

Si voglio, e vorrû fempre:. 
Splende la fredda Luna. 
Soaviffimo: ardore. 

T'émo mia vira, la mia cara vita. 
Tirfi morir volea. 


Troppo ben pud quefto Tiranno Amose, 


Tu parti a pena giuoro. 
Uire,amanti,udite. 
V'eder il mio bel fole 


: Wien da l'onde,ô dat ciefs, 


Vivo in foce amorofo. 
Una Farfalla, 


IL FINE 
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